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J~ m~ ~ul~ appuyée à fa ~eauté du monde

Et j'al tenu i'odeu~ de~ ~al~on~ dan~ meb maln~.

ANNA de NOAILLES, Le coeu~ lnnomg~agie
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PROgRA~~E DES ACTIVITES

AC7IVI7ES gENERALES (Jou4nde entIQ~e : p~dvoi4 ~on pique-nique)

SamedI 28 ianvIe~ : ASSENBLEE gENERALE de not~e ahlf. cl AVE
(Rehtau~ant ~OUTON)

13.30h : R-V. cl f'égfIhe d'AVE. P~omenade aux envI~on~ du vI~~age.

17h : A~~eml~ée géné~a~e

ORDRE DU JOUR: - Bi~an m04a~ de ~'année 1988
- Bifan tinancIe~

- 'P~ojet de fLudgei:. pou~ 1989
- Renouve~~ement du comité
- Sugge~tIon~ ei:. p~ojet~ POU4 1989
- Dive~~

DImanche 19 tév~le~ : DECOUVERTE-NATURE cl SAINT-HUBER7 :
P~omenade en to~Êt et/ou hki de tond

R-V.: 9.30h au pa~king du fOURNEAU-St-~ICHEL

Vend4edi 3 ma~~ : CONfERENCE ~u~ ~e4 ORCHIDEES INDIgENES DE BELgIQUE
(Leu4 lio~ogie - ~eu~ mode de vie - ~e~ p4incipa~e~

e~pQce~) pa4 Niche~ LOUVIAUX
R-V.: 20h cl ~'Eco~e Communa~e de VILLANCE

Samedi 4 ma4~ : DEBROUSSAILLE~EN7 en CALES7IENNE
R-V.: 9.30h cl ~a 'Calane Dele4na~di' cl~RES7EIqNE

Dimanche 19 ma4~ : PROSPEC7ION ARCHEOLOqIQUt' :
Repé4age ~u~ ~e i:.e~~ain de ~a 40ute ancienne
~!e~~in-Ni4wa~t

R-V.: 9.30h cl WELLIN (q~and-P~ace)



2.

Un caLend~le~ pLu~ détalLLé vou~ pa~vlend~a ap~é~ L'A~~emRLée 9éné~aLe.

L'étaRL1~ ~e~a une de~ p~emlé~e~ tâche~ du nouveau comlté .•.

INtOR~AYIONS DIVERSES

NOS JOIES : Yhle~~y et ~e~dédé~ nou~ ont annoncé L'heu~eu~e nal~~ance

de Ple~~e-And~é (1/12/88). Nou~ nou~ ~éjoul~~on~ avec eux,

nou~ Le~ téLlclton~ co~dlaLement et ~ouhalton~ une vie ~i­

che et heu~eu~e à Ple~~e-And~é.

RESERVEZ VOYRE SOIREE du VENDREDI 17 ~ARS PROCHAIN•..

Vou~ ne Le ~eg~ette~ez pa~! .•. Et amenez au~~l vo~ ami~ .•.

A AJOUYER AU CALENDRIER :

Vend~edl 14 av~lL : CONtERENCE DE ~au~ice DEYHIOilX

R-V.: 20h aux ~a~u~e~ à HAN/LESSE

ALLO, ALLO, ICI RADIO 89

ALL6, aLL6, ~avez-vou~ que vou~ et mol nou~ ~omme~ toute~ et tou~ L'équl­

page du vai~~eau ~patlaL "YERRE", IL ne dépend que de nou~, lL dépend de

tout un chacun que La pLanéte Ye~~e tou~ne pLu~ ~ond,

que L' eau ~oit pLu~ pu~e, ,

que L'al~ ~olt pLu~ p~op~e

atln que La pLante humalne pul~~e contlnue~ à tLeu~l~ une tol~ tou~née

La page de ce ~lécLe,

IL nou~ ~e~te 11 an~ ju~que L'an 2000 pou~ ~et~ou~~e~ no~ manche~ et

Lave~ la mal~on pou~ accuelLL1~ Le vlngt-et-unléme ~lécLe.

LE 9 Dil 9-99 LE ~ONDE SERA NEill OU VEilt,

Sl toute~ Le~ ~adlo~ et Le~ téLévl~lon~ du monde vouLalent Rlen ~'en

donne~ La pelne, avec tou~ Le~ ~atelLite~ qul g~avltent, ~épe~cutent et

muLtlpllent Le~ lmage~ et Le~ volx, la Ye~~e pou~~alt devenl~ en moin~

de 3 mol~ un pa~adl~ te~~e~t~e,

Je ~alue 5 millla~d~ de temme~ et d'homme~, je ~alue l'équipage du val~­

~eau ~patlal "7ERRE", Bonne t~ave~~ée de L'an hultante-neut. 7enon~ Le
cap au COeu~ du co~mo~, JuLo~ BEAilCARNE 11 décemR~e 88
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ABONNEMENT 1989

TARIF SPECIAL "NOUVEAUX ABONNES"

Il est possible de s'abonner pour l'année
1989 (numéros 8 - juin 69 et 9 - décembre 89)
contre versement de lasomme de 550 F + 70 F de
frais de port (ou 200 F pour l'étranger) au compte
088-2057007-20 de l'A.S.B.L. Entre Ardenne et
Meuse, rue Baronné Lemonnier, 123 à 5435
Lavaux-Sainte-Anne, avec la communication:
abonnement 89.

, .

"

Les personnes qui désirent acquérir en une
fois les sept premiers numéros de la revue béné­
ficient du tarif abonnement surtous ces numéros.
Ils sont disponibles contre versement de la
somme de 1.800 F + 150 F de frais de port (275 F
pour l'étranger) au compte 088-2057007-20 de
l'A.S.B.L. Entre Ardenne et Meuse, rue Baronne
Lemonnier, 123 à 5435 Lavaux-Sainte-Anne,
avec la communication: DMA 1 il 7 P.



SUPPLENEN7 au pé~iodique wLe~ Ba~!ouiffon~" n° 124 de janvie~ 1989.

VIEN7 DE PARA17RE :

de la Meuse
à l'Ardenne?

1988
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PRogRAnnE DES ACTIVI7ES

AC7IVI7ES gENERALES (Jou~nie entiè~e : p~end~e 40n pique-nique)

Vend4edi 3 ma~4 : CONTERENCE 4U~ le4 o~chidle4 indigène4 de Belgique'
(leu4 Riologie, leu~ mode de vie, le4 p~incipalk4 e4pè­
ce4) p~é4entée pa~ nichel LOUVIAUX

(dia4 de rUcheR- LOUVI1WX d de na41e-Chll.ù:Line' DéLJJ.AU;Lde rOFfTE)

R-V.I 20h à l'Ecole Communale de VILLANCE

Samedi 4 ma~4 1 DEBROUSSAILLEnEN7 en CALES7IENNE
Se munill. du maié~iel ha!ituel : gant4 de t~avail, 4cie4,

4e~pe4, tou~che4.•• Une a44u4ance-accideni4 a lté coni~actée.

R.V.: 9.30h au château d'eau 4U4 la lI.oute RESTEIgNE-BELVAUX (au 40mmet
de la côte.

Samedi 11/3 1 S04tie géOLOgIQUé avec avec le 9ES7 (9~oupe POUIi. l'Etude
de4 Science4 de la 7ell.~e

géologie, géomoll.phologie, miné4alogie, paléontologie••• )
R.V.: 10h cl l'égli4e de 7ELLIN

Dimanche 19/3 : PROSPEC7ION ARCHEOLOgIQUE : ~epéll.age 4U~ le te~ain de la
lI.oute ancienne Wellin-nill.wa~t

R.V.: 9.30h cl ~ELLIN (9~and-Place)

Vend~edi 14 aVlI.il : CONTERENCE de nau4ice Dé7HIOUX hUIi. LES PLAN7ES DU
BORD DES EAUX

R-V.: 20h aux na4u4e4 (Cent~e d'Ecologie) cl HAN/LESSE

Samedi 15 aV4il 1 VISI7E de l'ARBORE7Un de n. LENOIR à Ba4donwez (RENDEUX)
R-V.: 10h au complexe 4colai4e de RENDEUX, ~oute Hotton-La Roche.

Vend4edi 28/4 : CON1ERENCE de )-Cl. philippa4t 4U4 le PRO)E7 'SAU~ONS 2000 n

R-V.: 20h aux ~a4u~e4 (Cent4e d'Ecologie) cl HAN/LESSE



2.
Samed~ 29/4 : INI7I47ION cl L'og~e~vahlon de~ OISé4UX

R-V.: 9.30h à l'égL~he de VILLéRS/LéSSé

D~manche 21 ma~ : SOR7Ié en compagn~e de L'a~~oc~at~on "Lé ÇéNéVRIéR"
(oRject~t ~u~tout Rotan~que, ma~~ aU~h~ paYhage~)

R-V.: PLace communaLe à FéRRIéRéS à 9.15h.

Samed~ 3 ju~n: Pnomenade d'INI7147ION à la B07ANIQUé

R-V.: 9.30h cl H4N/LéSSé

D~manche 18 iu~n : éXCURSION dan~ la vaLlée de La HAU7é-SURé aVec
Bennand OVéR4L

Une jounnée de découvente danh la vaLlée de la Haute-Sûne au coeun du
tutun panc natunel : taune, tLone, géoLog~e, haRitat nunaL, v~LLage

d~hpanu et huntoui pnomenade.

R-V.: 10h pnéciheh à L'égLihe de ÇRUNéL4NÇé (pnendne La R~tuncat~on à
pant~n de la N4 cl hauteun du monument de~ chahheun~ andennaih.)

éQUIPé B074NIQUé

D. 16/4 : Recenhement deh anémoneh pulhat~LLeh (jounnée)
R-V.: 9.30h au Château d'eau entne Rehteigne et BeLvaux

éQUIPé ORNI7HOLOqIQUé

D. 26/2 : R-V.: égLihe de HAN/LéSSé cl 8.30h (jounnée)

S. 25/3 : R-V.: Sontie 24 de l'autonoute é411, ven~ 7nanhinne-LiRin
à 8.30h (jounnée)

, "
OPéRA7ION "éPICéAS HORS-LA-LOI"

R-V. à l'églihe de LIBIN le h. 18/3 à 9.30h

éQUIPé éN70NO-~ALACOLOqIQUé

S. 13/5 : Sontie aveC La Société Belge de ~aLacoLog~e gu~dée pan Le~
NatunaL~hteh de la H-L. (étude de~ molluhqueh aquat~queh)

R-V.: 10h hun la 9nand-PLace de MéLLIN

éQUIPéS ARCHéOLOqIQUé é7 SPéLéO

J. 4/5 et jounh hu~vanth : Su~te de La touilLe du 3e pu~th de LO~PRéZ

R-V.: 9.30h pn~h du pu~lh à LONPRéZ

PROCHAINé RéUNION DU CONI7é

Le hamed~ 8 avn~L à 16h chez Bnuno ~ARéé à HAN/LéSSé
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INTOR~A7IONS DIVERSES

C07ISATIONS

LQ momQni Qht VQnu dQ VOU6 meti~Q en ~Qgle : lQ6 monianth dQ~ coti­
hationh pou~ 1989 ~ont inchangih.

400k : coiihaiion individuelle

420k : cotihatlon /aml1lale (donne d~olt à un heul pL~iodlque pa~

tamillQ)
300k : coiihation Liudiant

VQuiLLez uiiLihQ~ LQ iulLQiln dQ vi~emQnt joini.

RéPARTITION DES [ACHéS AU SEIN DU CO~I7E

Jean-CLaudQ LEBRUN : P~LhldQnt

~a~c PAQllAY : Vlce-P~Lhident et ~ehpon~aile dQ L'équipe o~nlihoLogique

B~uno ~AREE : Sec~Ltai~Q et ~Qhpon~agLe' deh iquipQh gio-hpL1LologiQ
Qi Qniomo-maLacologie

~ichQL HERyqERS : T~Lho~ie~ Qi ~ehponhaile dQ la ienuQ du tichlQ~

A~leiie qéLIN : Contact aVQC L'Equipe ioianique Qi ~ehponhagLe de~

aciiviiih mycoLogiqueh
~au~ice EVRARD : Cha~gé de L'imp~Qh~ion dQh Ba~gouiLLonh ei ~Q~pon~agle

dQ L'Equipe a~chLoLogique

Pai~ick VAN DER S~ISSEN : Cha~gi deh p~ogLQmQh d'EnvI~onnQmQni;

RAPPORT DES ACTIVITéS 1988

ln mlme iQmph que Le CaLend~ie~ deh aciIviti6, VOU6 ~ecevez Le~ de~­

nIe~h élimenth et la tagLQ de6 matiè~e dch activiilh dQ 1988. Si VOUh
vouLQZ que voi~Q RAPPORT 88'6oIi ~elié, ~emctiQz iOU6 Leh compte6 ~endu6

glQn cLah6é6, aVQC La tagLQ deh matiQ~e6 à un memg~e du ComitL cl L'occa­
hion de La p~ochainQ ho~tie. En i~Qh PQU dQ iQmp6, voi~e ~appo~t VOU6
~QviQnd~a pa~taItQmQnt ~QlIL 6ou6 une Llégante couve~hu~e.

Conhe~vez aVQC hoin Leh p~QmIè~Qh pagQh du RAPPOR7 89 (ci-joinidh)
pou~ p~océdQ~ dQ mlmQ danh un an.

RESERVEZ VOTRE SOIREE Dil VENDREDI 17 ~ARS PROCHAIN

Lihani CQh moth danh LQh dQ~nIQ~h #Ba~gouI11onh', VOUh aVQZ hauié
hU~ voi~Q agQnda Qt VOU6 aVQZ ma~qué CQ jou~ dQ muLiIpLQh X Qi ?

7ou~nQz La pagQ Qi VOUh hau~ez CQ quI VOU6 aitQnd CQ jou~-là!



EllEN - ETUDE ET DÉfENSE DE L'ENVIRONNEMENT DE NASSOGNE

UN INDIEN QUI N'ARRIVAIT PLUS À SE PERDRE , •• À NASSOGNE,

En m~~~ 88, ~l Y ~ donc un ~n, ~e c~é~~t à Na~~ogne,

à l'~n~t~~t~ve de~ N~tu~a!~~te~ de la Haute Le~~e et du
Cent~e cultu~el local, un g~oupe d'étude et de dé6en~e de
l'env~~onnement.

Vepu~~, le~ mem6~e~ de cette ~~4oc~at~on, ~44ue de4
Natu~al~4te~ de la Haute Le~~e, ~e ~éun~~~ent ~égul~è~ement

( + ou - l 'o~~ pa~mo~~ ) et an~ly~ent et étud~ent le~

pkoblème~ de l'env~konnement ~Uk le tekk~to~ke de N~~~oBne.

Leu~ object~' e~t de coll~bo~e~ ~vec l'~dm~n~~tk~t~on

commun~le et d'obten~k ~up~è4 d'elle et de~ auto~~té~

kéB~onale~ une ~econn~~~~~nce de ~~ qual~té de con~e~lle~

compétent en mat~è~e d'env~~onnement.

L'~~~oc~~t~on ~ouh~~te ég~lement ba4ek 40n act~on

~u~ l~ ~en4~b~l~~~t~on du publ~c en d~"u~ant, chaque 'O~4 que
- cela ~e~~ jugé néce~~~~~e,une in'o~mat~on p~at~que 4Uk la
6~tuat~on du te~k~to~~e de Na~40gne et ~uk la lég~J~~tion

ex~~tant en ta m~t~è~e. Van6 ce même 60UC~, d~vek~e~(','

an~m~t~on6 de 4en~~b~l~é~t~on éont okgan~éée~ pak te' gkoupe.
A~n4~, à l'occa~~on de 60n pkem~e~ ann~veké~~~e,

EVEN 0~g~n~4ek~, en coll~bo~~t~on ~VeC le Cent~e cultu~el

de Naé~ogne, un ~pectacle tout publ+c pkOp04é pak le6 Atel~ek6

de l'Akcane : "Un 1nd~en qu~ n' ~~~~va~;(: plU6 à 6 e pekdke" ...
et qu~ che~che a vqu~ '~~ke p~end~e cQn6cience de4 dangek4 de~
pDllut~on4 ~u n~veau de l~ pl~nète. Une déma~che pDêt~que,
un 6pectacle ple~n de tend~e46e, une cla~~voy~nce toute 'a~te

de ~~mpl~c~té et ... heu~eu4ement ... une ab6ence totale de
p~êtent~on 4c~ent~'~que. C'e6t beau, c'e~t g~~ et ça 'a~t

du b-ien !
" Il n'y ~ qu'une tek~e 6U~ la te~~e."

" Il n"y a p~6 de te~~e de kechange."

Ce 6pectacle ~e~a p~ë~entê le vendredi 17 MARS 1989,
! 20 heure; , au Hall omn;; port> de NASSOGNE.

Co~d~ale ~nv~tat~on natu~al~éte a tout le mande !

B~u.na Ma~ée

P. A. F. Adulte6 : 120,­
{ En callaba~atian avec
'~ança~6e, le6 Tau~nêe4

En'ant~ 60,-
le M~nùtè~e de l~ Cammul1~uté

Akt et Vie et la P~ovince du Luxembau~g
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BAR BOU ILL 0 N SLES

Edit. ~ebp.: B~uno ~AREE

~ue deb Colii~eb' 29

5432 HAN/LESSE
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Bu~eau de dip~t : 6920 WELLIN

PERIODIQUE BI~ES7RIEL D'IN10R~A7ION N° 126Ils NAIUIUSnS
liA

Uff lfSSf

6921 CHANLY

000-0982523-10 PRogRA~~E DES AC7IVI7ES

AC7IVI7ES gENERALES ()ou~nie entié~e : p~end~e bon pique-nique)

Vend~edi 14 av~ii : Conté~ence de ~.DE7HIOUX : ieb PLAN7ES DU BORD DES
EAUX

R-V.: 20h aux'~abu~eb (Cent~e d'Ecologie) à HAN/LESSE

Samedi 15 av~il : Vibite de l'ARBORE7U~ de ~.LENOIR à Ba~donwez (RENDEUX)

R-V.: 10h au Complexe âcolai~e de RENDEUX, ~oute Hotton-La Roche

Vend~edi 28 av~ii : Conté~ence de )-Cl. PHILIPPAR7 : le p~ojet SAU~ONS 2000

R-V.: 20h aux ~abu~eb (Cent~e d'Ecologie) à HAN/LESSE

Samedi 29 av~ii : Initiation à l'OBSERVA7ION DES OISEAUX

R-V.: 9.30h à l'igiiâe de VILLERS/LESSE

Dimanche 21 mai : So~tie en compagnie de i'abâociation "LE 9ENEVRIER N

(oRjectit Rotanique et paYbage~)

R-V.: Place communale de 1ERRIERES cl 9.15h

Samedi 3 juin :

R-V.: 9.30h à

P~omenade d'initiation cl la B07ANIQUE (~abbit de Boine)
9uide : A~lette 9ELIN

HAN/LESSE (pa~king devant le ~ubie)

III Attentionlll Changement de date pou~ caUâe d'ilectionb eu~opienneblll

Samedi 17 juin : EXcu~bion danb la vallie de la HAU7E·SURE
9uide : Be~na~d OVERAL

Une jou~née de découve~te au coeu~ du tuiu~ pa~c natu~el de la Haute­
Sû~e : taune, tio~e, géologie, haRiLai ~u~al, vielage di~pa~u eL •••
p~omenade.

R- V.: 10h (Méciâeâ à l' égiibe de 9RU~ELAN9E (p~end~e .la Ritu~cat.ion à
pa~Li~ de la N4 à hauLeu~ du monument aux Chaââeu~b a~dennalb)
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éQUIPé B07ANIQUé : 7oute~ le~ act~v~té~ ~ont p~évue~ pou~ la iou~née.

S. 8/4 (Changement de date en ~a~~on de la p~écoc~té de la tlo~ai~on)

Recen~emen! de~anémone~ puL~atiLLe~ aU 7ienne deh V~gne~ à Re~­

te~gne et o~~e~vat~on de~ p~emiè~e~ tlo~ai~on~ à Belvaux
qu~de : P. LI~BOURq

R-V.: 9.30h, ·~é~e~voi~· ~u~ la ~oute RéS7élqNé-BéLVAUX

S. 13/5 : P~o~pect~on de d~tté~ent~ ~~te~ à LAVAUX-Ste-ANNé
(IrB : J6-32 et J6-33) qu~de : P. LI~BOURq

R-V.: 9;30h, pa~king du chdteau

S.27/5 : P~o~pection de~ ~~te~ de la plaine de Behotte à Rqcheto~t

(IrB : J6-14) - qu~de : P. LI~BOURq

R-V.: 9.30h, égL~~e de ROCHérOR7

S. 10/6 : P~o~pect~on de ~ite~ à JemelLe: go~du~e du qe~ny, .anc~enne~.

ca~~iè~e~,.•. (IrB : J6-15 et J6-26) - quide : P. LI~BOURq

R-V.: 9.30h, égl~~e de Jé~éLLé

D. 25/6 : P~o~pect~on de~ étang~ de Se~inchamp~et Bui~~onv~Lle
qu~de : A~Lette qéLIN

R-V.: 9.30h, égLi~e de SéRINCHA~PS

,
S. 1/7 : P~o~pection IrB à Re~teigne (J6-34, 43)

qu~de : P. LI~BOgRq

R-V.: 9.30h, égLi~e de RéS7élqNé

D. 30/7 : La Le~~e à La CoLly~e

quide : Aklette qUIN .

R-V.: 9.30h, égLùe de ·VILLéRS/USSé

éQUIPé éN70~0-~ALACOLOgIQUé

S. 13/5 : So~t~e avec La Société Belge de ~alacoLog~e guidée pa~ le~

Natu~al~~te~ de la H-L. (étude de~ mollu~que~ aquat~que~)

R-V.: 10h ~u~ la q~and-PLace de &éLLIN

éQUIPéS ARCHéOLOgIQUé é7 SPéLéO

J. 4/5 et iou~~ ~u~vant~ : Su~te de la tou~lle du 3e pu~t~ de· LO~PRéZ.

R-V. 9.30h p~è~.du pu~t~ à LO~PRéZ

PROCHAINé RéUNION DU CO~I7é

Le ~amedi 8 av~iL à 16h chez B~uno ~ARéé à HAN/LéSSé·
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UNE AC7IVI7E HORS PR09RA~~E

A la découve~ie de l'AUVERgNE, heh volcanh, ha tlo~e, •••

Où? à EyLISENEUVE D'EN7RAIyliES, à 20km du ~oni-Do~e, danh le Pa~c négio­
--- nal deh Voicanh d'Auve~gne, à 750km de la Haute-Lehhe.

Quand? du hamedi 15 au lundi 24 ju~llet

LogemenL? Hôtel d'EnLnaigueh
Demi-penhlon à 122 Tl pa~ joun et pan pe~honne (+ ou - 760 lB)
Chamtneh de 2 ou 3 penhonneh avec eau counante

Inhc~lptlon? lingente, pa~ téléphone, entne le 2 et le 7 avnil
chez A. et J-Cl. LEBRUN 061/65 54 14
Cautlon de 2.000 lB à venhen à Jean-Claude LEBRliN

Wez de Bouillon, 24
6911 VILLANCE

n° de compte: 267-0315318-87

INTOR~A7IONS DIVERSES

EDUCA7ION (A L') (E7) ENVIRONNE~EN7

1. Leh Natunalihteh onganlhent deux p~omenadeh d'initlation à "la natu~e

de touh leh jou~h" à l'lntentlon deh entanih deh écoieh de LIBIN eL
d'OCHA~PS.

La date en eht tlxée au 8 avnl1. D'autneh pnomenadeh hem!la!leh he­
nont onganihéeh ulLénieun~ment hi le huccèh eht au nendez-vouh.

2. Sulte à notne lettne au youvenneun de la Pnovince de Luxem!oung où
nOUh lui taihlonh nemà~quen que leh haleh !ondant leh chemlnh vlci­
naux nlhquaient d'êtne attaquéeh pan le teu !actinien pan huiie de
l'application du nèglement pnovinclal du 18/7/1870 devenu caduc, il
nOUh a Lté népondu que "deh dihpohitionh étaient'actuellement à l'étu­
de en vue de moditie~, danh le henh que nOUh houhaitionh, ce nègle­
ment /1 •

Qu'il eht ag~ia!le d'êtne hi viLe entenduh et compnih! Attendonh main­
tenant de voin leh dihpohitionh qui henont pnlheh et quand elteh le
henont.

3. Leh Natunalihteh ont intnodult, le 9 janvien, une pnopohition d'amé­
lionation de l'envinonnement de LIBIN aupnèh du Conheil communal.

Leh pnopo~itionh pontaient hun deux pointh :

- dipollutlon du nuihheau de Ll!ln pan cnéation d'un collecteun et
d'une htation d'épunation en pnotitant deh opénationh de développe­
ment nunal qui vont y avoln 11eu.
Etne une "commune-pilote" tout en tavonihant le tout-à-l'igout hem­
!te êtne plutôt incompati!le!

- ahhainihhemeni deh dichangeh pu!liqueh dihhimlnieh danh leh !oih
pa~ c~éation d'un pa~c à conteneunh et encounagement du namahhage
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~électit de~ o~du~e~, ~uivi de ~ecyclage. Il ~em~le qu'IDéLUX ait
déjà de~ p~ojet~ en la matik~e.

A ce jou~, nou~ attendon~ une convocation pa4 le~ in~tance~ commu­
naie~ pou~ expiique4 et dé/end~e not~e p~opo~ilion.

Pat~ick VANDéR S~ISSéN

RAPPORTS DéS ACTIVITES 1988

9~dce à la céii4ité de B4uno, ceux qui ont 4emi~ le~ ~apP04t~ à
~efie~ peuvent fe~ ~écupé~e~ dk~ maintenant cl f'ôcca~ion d'une p~o­
chaine activité.

Le~ ~eta~datai~e~ peuvent enc04e /ai4e ~elie~ le leu~ (comme aa~~i

ceux de~ année~ p~écédenle~).

éRRATU~

A la page 10 de~ comple~ ~endu~ que vou~ ~ecevez aujou~d'hui, à la
lle ligne veuillez ~emplace~ Bi~u~num pa~ Vi~u~num••.

NOS PEINES

Nou~ avon~ élé into~mé~ du déck~ de not~e mem~~e ~ympalhi~anl

9ay Dé HAUWER. A ~a tamille nou~ p~é~enlon~ no~ ~incè~e~ condoféance6.

NOS JOléS

Un joli /ai~e-pa~l nOU6 a annoncé fa nai6~ance de ~a~celin Dé~ANéT.

A Be~nadelle et 9é~a~d, ain~i qu'à Lau~enl, le g~and t~k~e, loule6
no~ amicale6 télicilalion~. A ~a~celin, no~ voeux de ~anlé el ~onheu~!

EL?éAR BOU11IéR••• el LéS éCONO~IéS

Atin de ~e6pecle~ le~ limile6 de poid6 tixée6 pa~ l'admini61~alion

de6 p06le6 el ne pa6 êl~e 0~ligé6 de paye~ un 6upplémenl d~at/~anchi~­

~emenl, la 6uile du ~écil de giono conce~nanl élzéa~ BOU11IéR, l'homme
qui planlail de~ a~~~e6, ne vou~ pa~viend~a qu'avec le n° 127 de6 Ba~­

~ouillon6. Un peu de palience donc... ----

,
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Edit. ~ehp.: B~uno nAREE
~Ue deh Col1i~eh, 29

5432 HAN/LESSE

7il.: 084/ 37 77 77

Bu~eau de Dip&t : 6920 WELLIN

PERIODIQUE BI~ES7RIEL D'IN10RnA7ION

1II••lIllS
IlA

Il URBI

6921 CHANLY
000~0982523~10

PROQRA~nE DES AC7IVI7ES

AC7IVI7ES QENERRALES (J.ou~née entig~e : p~end~e hon pique~nique)

Dimanche 21 mai : So~tie en compagnie de l'ahhociation NLE gENEVRIER"
(o~jectit hU~tout ~otanique et paYhage~)

R~V.: 9.15h hU~ la Place communale de 1ERRIERES

Samedi 3 iuin : P~omenade d'initiation à la ~otanique (nahhit de Boine)
guide : A~lette gELIN

R~V.: 9.3Dh à HAN/LESSE (pa~king devant le nUhée)

------------------------------------------------------------------------
A77EN7ION!!! L'activité qui huit avait d'a~o~d été p~og~ammée pou~ le
18 juin••. La date a été moditiée pou~ cauhe d'électionh eu~opéenneh.

Samedi 17 juin : EXcu~hion danh la vallée de la Haute-Sa~e

guide : Be~na~d OVERAL
Une jou~née de découve~te au coeu~ du tutu~ pa~c natu~el de la Haute­
sa~e : taune, tlo~e, géologie, ha~itat ~u~al, village dihpa~u et ...
p~omenade.

R-V.: lDh p~éciheh à l'églihe de g~umelange (p~end~e la ~itu~cation à
pa~ti~'de la N4 à hauteu~ du monument aux Chahheu~h a~dennaih,

P~gh de ~a~telangeJ

Samedi 8 iuillet : A la (~e}découve~te du Pa~c National de Lehhe~et-Lomme
guide : A~lette gELIN

R-V.: 9.3Dh au pa~king devant le ~uhée à HAN/LESSE

Du 15 au 24 iuillet : A la découve~te de l'AUVERgNE (contingent complet)

Vend~edi 21 et Samedi 22 juillet : Randonnée pédeht~e o~ganihée pa~ naggy
et Edga~d PENNE

le~ jou~ : Bu~e-7~anhinne

POhhiRilité de camping chez

--- 2e jou~ : 7~anhinne - Lomp~ez

naggy-Edga~d, avec ou hanh ha tente.



En aoJt : D~manche à t~xe~ : P~omenade en Haute-Le~~e

9u~de : Chantal 9ILLE7

2.

du 12 au 20 : Expo~~t~on ~u~ la to~ét à VILLANCE

La colla!o~ation de tou~ le~ Natu~all~te~ e 4t ~ouhaltée.

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE B07ANIQUE

S. 13/5 : P~o~pectlon de d~tté~ent~ ~ite~ à LAVAUX-Ste-ANNE
(I1B : J6-32 et J6-33) gu~de : P.LI~BOURg

R-V.: 9.30h, pa~king du Chdteau

S. 27/5 : P~o~pect~on de~ ~ite~ de la plaine de Behotte à ROCHEtOR7
(ItB : J6-14) - 9u~de : P. LI~BOUR9

R-V.: 9.30h, égl~~e de ROCHEtOR7

S. 10/6 : P~o~epct~on à JE~ELLE : !o~du~e du ge~ny, anc~enne~ ca~~~è~e~•••
(ItB : J6-15 et J6-26) - guide : P.LI~BOUR9

R-V.: 9.30h, égli~e de JE~ELLE

D. 25/6 : P~o~pection de~ étang~ de SERINCHA~PS et BUISSONVILLE
gu~de : A~lette gELIN

R-V.: 9.30h, égli~e de SERINCHA~PS

S. 1/7 : P~o~pection ITB cl RES7EIgNE (J6-34, 43)
guide : P. LI~BOURg

R-V.: 9.30h; égl~~e de RES7EIgNE

D. 30/7 : La Le~~e cl la Colly~e

9uide : A~lette 9ELIN

R-V.: 9.30H, égli~e de VILLERS/LESSE

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE EN70~0-~ALACOL09IQUE

S. 13/5 : So~t~e avec la Société Belge de ~alacolog~e quidée pa~ le~ Nal
tu~al~~te~ de la Haute-Le~~e (Etude de~ mollu~que~ aquat~que~)

R-V.: 10h, 9~and-Place de WELLIN

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE ORNI7HOLOgIQUE

D. 2B/5 : So~tie d'o!~e~vat~on en tamenne (matinée)

R-V.: Bh, égl~~e de WIES~ES, p~è~ de BEAURAINg

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE ARCHEOLOgIQUE

La campagne de tou~lle~ ~u~ le ~ite médiéval de WELLIN a été entamée dè~
le moi~ d'av~~l, avec l'aide de deux ch6meu~~ ~ec~uté~ pa~ l'Agence loca­
le de l'Emplo~ et ~ét~i!ué~ pa~ le Se~vice National de~ touille~. Nou$
è~oyon4 nou~ t~ouve~ en p~é~ence de la mai~on to~te de Wellin.

L'o!jectit de cette année e~t de p~o~pecte~ ent~è~ement la p~op~iété du
Docteu~ Cla~inval (ancienne p~op~iété Hanin), qui ~e,~itue ju~te en lace



3.
di!. L'igLL.6i!.. Ci!.La /..a.L!-, ,P!:/f.6, ou mo.Ln4 270 m} di!. tllanchii!..6!;,' ,",;.
L'a.Ldi!. de toU.6 .6ella do~c La A.Ll!.nvi!.nu~, mLme~.L ce n'e.6t'que POUIl une
di!.m.L-joullnii!.! AuéünL compiti!.nce n'e.6t lli!.qu.L.6e : .LL y a un tllava.LL adap­
ti aux compiti!.nce 'et aux gèJllt.6 di!. chacun; On l-ou.LLLe" i!.n plt.Ln2.Lpi!. et
quand .LL ne pLi!.ut p'a,(, tIlOP, tOU<l Li!.<I, jOUll<l ,du malld.L au <lami!.d.L... i!.t de
8.30h d 16h ou pL~,(,.' , '

Nellc.L di!. ne pa<l /ll!..6tell ln<len,(,.LlLe d cet apf'~L d L'a.Lde!

Au li!.<lo.Ln, contaci.eJi. Naulllce éVRARD,tiL. 084/38 80 76.

PROCHAINé REUNION DU CONI7E

fi!. vendlled.L 9 iu.Ln, d 18h,
....'..;.

chi!.Z AIlLetti!. i!.t PauL 9ELIN, d BRlalié~ON7.

INFORNA7IONS DIVERSES

lini!. !onnl!. nouveLLe : ",
Li!. -V.Leux l'Ont- ou -Pont de La J-u.6t.Lce- dd'1IJISSf.N'e<lt cLa<l.6i (A. R. du

13/1+1989). Le cLa.6<1ement ava.Lt iti pllop0.6i en '1980 •••

Le -Pont Nall.Le-7hillè.<le-, Lui, attend toujoUIl<l •••

Caractéristiques techniques du lIOiume:
• 68 pages Ionnat Din M, papier oouché
mat90g

• 98 illustratIons: plans, grâvures,
cartes postales et documents anciens,

, lDpographies, photos noir el blanc
" couvalture deux couleurs, papier

CXlUChé mat 2SOg plastifié
• cahiers CXlUSUS au fil de lin

LAGRQTIEDE

HAN AU FIL DES SIECLES

MichelUMPERMAN

fi fallait être nanti d'une bonne dose de courage ou d'inconscience pour oser
. s'aventurer, à la fin du Ue siècle, dans les grottes de Han, "Ueux obscurs &
, souterrains qui ne semblent propres qu'Il inspirer tk l'horreur",

Les choses ont bien changé de nosjoùrs et, ence'qui conq:me la Grotte de Han,
ces changements n'ont pas eu lieu uniquement au niveau des mentalités! Cest

, ,
en effet la physionomie entière de la caverne quiaété modifiée puisque la petite
grotte de 500 mètres que visitaient cés audacieux aventuriers est devenue un
complexe souterrain de plus de 10 kilomètres de développement!

Cet ouvrage vous propose de partir à la découverte de ce haut lieu de la spéléo­
logie belge en suivant les traces des téméraires explorateurs qui s'y sont succé­
dé ;au fil des siècles etde parcouriràleurs cOtés les différents réseaux du Massif
de Baine: Trou des Crev/s, Rheau Sud, Grotte du P~re Noli. Lesse Souter­
raine ... Les grandes étapes de l'exploitation de la grotte n'ontpas été oubliées
dans ce volume abondamment illustré. d~JÏ!1e présentation soignée et d'un prix
démocratique: ilest disponible contreversementde la somme de 260F (franco

,de, port) au compte 001-2033328-90 de M, Timperman, rue Baronne Lemon­
nier, 96 à 5435 Lavaux-Sainte-Anne.

, '



Guide botanique de, la ré:eerve ste le HeJd deS Gattes (réserve naturelle d'ARDENNE et
GAUME à Aywaille) par Jacqueline Salntenoy-Slmon et Jacques Duvigneaud.

Bruxel~ 58 + 2 pag~

Cè guIde, qui vIent de paraître, en avril 1989. commence par une Introduction géographique,
géologique et géomorphotoglque sur la région dtAywaille et de Sougné-Remouchamps. Il
donna ensUIte les grandes étapes de la protection du site de la Held des. Gattes et montre
QUelle en est l'exceptionnelle originalité botanique. Le lecteur est alors InvIté à SUivre
l'itinéraire d'une promenade qUI le mène en dix endroits différents de la He!d des Gattes et
de ses abords. Chaque halte a un Intér@t particulier qui est mIs en éVidence : le paysege~

les hales. les anciennes terrasses de culture, la carrière de' la Fallze, IIAmblève, etc. Les
plantes rencontrées et les milieux dans lesquels elles PQ4S$8nt sont décrits. les espècet
végétales les plus Intéressantes sont desslnée& au trait. Les feuilles. deS arbres les plus
typlquee sont également représentées. Les auteurs se sont efforcés d'utiliser un langage
clair et Simple mettant cet ouvrage à la pOrtée d'un large public.

Prix : 100 franC$ + 1S francs de port à verser eu CC? n" 000-0169593-37 d'ARDENNE et
GAUM~? 5990 Hamme-Mille.
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AssoetATION SANS BUT LUCRATIF

JUIN 1989
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Edit. ~e~p.: B~uno f'l4REE
~ue de~ Colli~e~, 29

5432 H4N/LESSE

7él.: 084/37 77 77

Bu~eau de dépôt : 6920 &ELLIN

PERIODIQUE BIf'lES7RUL D'IN'fORf'l47ION N· t'28IfS IAIIAUSlR
IlA

UII USSI

6921 CHANLY

000-0982523-10

PROqR4f'1f'iE DES 4C7IVI7ES

Samed~ 8 juillet : P~omenade en 4~denne : le~ étang~ de la Vie~lle-Rochet­

te (4NLOY) et de 'f~o-'fay~

guide : Chantal gILLE7

R-V.: 10h à l'égli~e d'4NLOY (4ttentionf La date de cette ~o~tie a été
mod-i/-üe!)

Du 15 au 24 ju~llet : 4 la découve~te de l'4liVERgNE

Vend~ed-i 21 et ~amedi 22 juillet : Randonnée péde~t~e dan~ le~ vallée~ de
la Lomme et de la Le4~e

1e .iou~née : f'li~wa~t-f'ia~4olle (en plein t~avail)- 7~an4~nne : la LOf'if'iE

R-V.: 10h à l'égli~e de BURE (Le4 chau/-/-eu~~ qu-i dé~i~ent pa~tic~pe~

au déplacement de4 vo-itu~e~ Bu~e-7~an~inne'~ont attendu~ au R-V
à 9.30h.)

Logement : 7~an4inne, La Chavée, 3 - Camp~ng gien équipé pou~ ceux qui
ne po~tent pa~ leu~ tente ~u~ le do~ : éventuellement on in4talle 2
tente4 (une pdu~ env-i~on 10 pe~~Onne~, une aut~e pou~ 4). Il il a, en
plu~, un ,a_g~i de ja~din pou~ 4 pe~~onne~, de l'eau, l'élect/Lic-ité,
ga~, goi4Î'~a~gecue, /-eu •••

2e iou~née : 7~an~inne - Le~4e - Dave~di4~e - Lomp~ez : La LESSE

R-V.: 10h à 7R4NSINNE (ad~e~~e ci-de~4u~)

Dimanche 27 août : Jou~née de~ ma~e~

R-V.: 9.30h à l'égli~e de &4VREILLE

Pou~ le~ jou~née~ de VILL4NCE, ~n~t~uction~ ~u-iv~ont!



Samedi 9 beptemg~e : P~omenade cl t~ave~b ~ARCH[-en-FA~ENNE et vibite de
L'expobition HLES CEL7ES" cl &ERIS

R-V.: 9.30 cl L'igLibe de ~ARCHE

Dimanche 24 beptemg~e : (Re}dicouve~te du Pa~c NationaL de Leb~e-et-Lomme

guide : A~Lette gELIN
R-V.: 9.30h au pa~king devant Le ~u~ie cl HANILESSE

Samedi 7 octoR~e : P~omenade-champignon~ en A~denne

R-V.: 9.30h cl f'igLi~e d'OUR - P~ohpection danh La vaffie de L'Ou~.

14h : dite~mination cl L'EcoLe p~imai~e de VILLANCE

Vend~edi 13 octog~e : Conti~ence de ~. RIJLAND hU~ Le BLAIREAU cl WELLIN

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE B07ANIQUE
D. 25/6 : P~ohpection deh itangb de Se~inchamph et Buihho.nviLLe

guide : A~Lette gELIN
R-V.: 9.30h, igLihe de SERINCHA~PS

S. 117 : P~ohpection IFB cl Rehteigne (J6-34-43)
guide 1 P. LI~BOURg

R-V.: 9.30h, igLihe de RES7EIgNE
D. 3017 1 La Leh~e cl la Colly~e

guide : A~lette gELIN
R-V.: 9.30h, iglihe de VILLERSILESSE

S. 518 : P~o~pection gotanique de ditti~enth hiteh inti~eh~ant~ hU~ le te~­

~itoi~e de la commune de LIBIN - guide : P. LI~BOURg

R-V.: 9.30h, iglihe d'OCHA~PS

D. 1019 : P~obpection IFB cl BURE (J6-35-41)
guide : P. LI~BOURg

R-V.: 9.30h, Chapelle N-D d'Hau~t, cl BURE

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE ORNi7HOLOgIQUE
S. 2416 1 R-V.: 8h cl l'iglibe de FOCAN7 (matinie)
D. 917 : R-V.I 8h cl l'iglibe de SOHIER

(Jou~nie entiè~e 1 avec oRbe~vation aUbhi deb inbecteb)
S. 1918 : R-V.I 8h cl l'iglihe d'OCHA~PS (matinie)

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE ARCHEOLOgIQUE

Fouille en continu (baut pendant l'ehcapade en Auve4gne) du~ant touteh
leh vacanceb. Voi~ de~nie~ Ba~gouillonb•••

PROCHAINE REUNION DU CO~I7E

Le vend~edi 25 août cl 18h chez ~a~c PAQUAij, cl CIERgNON

BONNES VACANCES A 70US///
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PéRIODIQUé BI~éS7RIéL D'INrOR~A7ION N' 129
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Bu~eau de dlp~t : 6920 WéLLIN

édit. ~e4p.: B~ùno ~ARéé

~ue d~4 CoLli~~4' 29

5432 H~~/LéSSé

71l.: 084/37 77 77

PROgRA~~é DéS AC7IVI7éS

Activitl4 glnl~aL~4 (Jou~nl~ entiè~e : p~end~~ 40n piqu~-nique)
, '~r·

Dimanche 24 4eet~mg~~ : (Re)dlcouve~te du Pa~c National,de L~44e/Lomme

rleu~4 d'a~~iè~e-4ai4on et champignon4
quide : A~Lette qéLIN

R-V.: 9.30h au pa~king d~vant L~ ~u~le de HAN/LéSSé

Samedi 7 octog~e : P~omenade-champignon4 en A~denne

R-V.: 9.30h·d L'lgLi4e d'OUR' - P~o~pection dan4 la' valLle de L'Ou~.

14h : dlte~mination d L'école p~ima~e de VILLANCé

Vend~edi 13 octo~e : Contl~ence de ~. RIJLAND ~~ le gLai~eau d
VILLANCé (attention au changement!), école Cle
d 20H.

Dimanche 15 octog~e f RlcoLte de champignon4 et dlte~mination d LALOUX

R-V.: 9.30h d l'l~Li4e de LALOUX.

Dimanche 12 novemg~e : Autou~ et aLentou~ de qRAIDé

. R-V. :é:.gLüe dl!. qRAIDé d 9.30h

AC7IVI7éS Dé L'éQUIPé:. B07ANIQUé

Dimanche 22 octog~e : So~til!. mycologique

R-V..: 9.30h au chdteau dl!. LAVAUX-Ste-ANNé



AC7IVI7ES DE L'EQUIPE ÇEO-SPELEOLOqIE

(Jou~née~ entiè~e~ - P~évoi~ un pique-nique et v~tement~ ad hoc _
Ren~eignement~ et, éventuellement, p~êt de maté~iel chez B~uno :
084/37 77. 77)

(hl
de

~ue deh CoLli~e~, à HAN/LESSE)

chantoi~e de la cluhe du Ry d'Ave ou
"hpo~iive" (maih accehhigLe à tOUh!)

Dimanche 8 octog~e :

R-V.: 9.30h chez B~uno (29,

Activité de dé~og~t~uction :
le temp~ eht mauvai~) vihiie
La Laide TOhhe à Hame~enne.

Dimanche 19 novemg~e :

R-V.: 9.30h devani l'égLihe de HAN/LESSE

Jou~née d'iniiiation "hpéLéo" pou~ tou~.

7h~o~le de La to~maiion deh g~oiieh et initiation aux phénomèneh
ka~hiiqueh - Initiaii~n p~atique à la technique hpéléo de p~og~e~~ion
en puith - Vi~ite "hpo~iive· d'une g~otie de la ~égion de Han (Laide
T~hhe ou ~éheau hupé~ieu~ d'Ep~ave) pou~ mett~e en p~atique ce que
L'on au~a vu avant!

Dimanche 17 septembre 1989
_me Journée Nationale de la Protection de la Nature

L'Entente nationale pour la Protection de la Nature organise avec les Guides-Nature des
Collines et la collaboration de plusieurs associations culturelles et de protection de la nature
locales, la 36ème Journée Nationale annuelle, le dimanche 17 septembre prochain. Cette
manifestation se déroulera sous te thème

, '.,'

La Sauvegarde de la RégIon dea Cam....
Le ProJet de Parc Naturel

La Région des Collines est située au nord-ouest du Hainaut. Elle comporte un paysage très
vallonné et ondulé, qul sans aucun doute mérite une proteclDn spéciale car il est encore
relativement Întact.

Nous con'llons donc les membres d'ARDENNE et GAUME à venir nombreux à cette Journée
de l'Entente pour marquer leur accord et leur soutien avec les objectIfs de la manifestation.

Programme

9h30

10h00
12h00

à
14h00
14h00
14h30

18h00

Rendez-llous à l'Ecole moyenne de l'Etat, rue de la Crête à FlobeCQ
(carte Michelin 213, plI 16)
Départ de l'excursion gUIdée dans le site IILa Bruyère"
Pique-nique (petite restauration à l'école moyenne de l'Etat,
rue de la Crète. Flobecq) ~ Spécialités locales
Visite de 11exposltlon et des stands des associations - projection de dies
AllocutIons '
Départ des excurSions guidées: au boiS de la Louvière - Hêtraie domamale.
zone botanique Intéressante; au VIllage de La Hamalde - VIsite du musée vivant
de la 'olle rurale, de fermes, etc.
Dislocation
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PRogRA00E DES AC7IVI7ES

AC7IVI7ES gENERALES (Jouknée entiike : pkendke ~on pique-nique)

Dimanche 12 novemKke : AUtOUk et alentouk de gRAIDE

R-V.: Egli~e de gRAIDE cl 9.30h

Samedi 9 décemtke : JOURNEE SPELEOLOgIQUE

~atinée : Pké4entation de4 kechekche4 de gvy DETLANDRE et de la Société
~c Rechekche4 Spéléologique~ cl Han dan4 le4 gnotte4 de HAN

R-V.: Au Centne d'Initiation cl l'Ecologie de4 Ma4une4 cl HAN cl 10h.

Apnè4-midi : Act~vité4 de tekkain acce4~itle4 cl tou4

Pnévoik équipement ad hoc et éclainage.

Dimanche 17 décemtke : Un coin de SEMOIS niche en ve4tige4 akchéologique~

Rochehaut - Tnahan - Montnagat (13e 4.) - Boucha­
tonna (17e 4.) - Line44e (~le 4.) - Château le
Duc (ge - 10e 4.) ,

R-V.: 10A cl l'églihe de ROCHEHAU7

Samedi 20 janvien 1990 : ASSEMBLEE gENERALE de notke A.S.B.L.

13.30h : R-V. cl l'égli4e d'AVE poun une coukte pkomenade

17h : ASSEMBLEE gENERALE au Re4taukant Mouton cl AVE

Ondke du IOUk : Bilan monal de l'année 1989
Bilan ,Unanciek
PnoJet de tudget 1990
Renouvellement du Comité
Sugge4tion4 et pnojet4 POUk 1990
Divekh

Cetie annonce a valeuk de convocation. Comme tou4 "€84 anh, ~1 y aUkQ
p044itilité de 40upen hVk place.

P~ochaine kéunion du Comité: Le ~amedi 16 décemgke cl 16h chez Loulou et
Maunice EVRARD à CHANLij. (mi4e à JOUk de la l141e de~ memgne4 etteciit4)



AC7IVI7ES DES EQUIPES

Equipe o~niihoLog~que :

Samedi 25 novemtAe : R-V. ci 9h devant te Collige d'Alzon ci BURE

Dimanche 10 décemtAe : R-V. ci 9h au Pont de RES7EIÇNE

Samedi 6 ianvieA : R-V. ci 9h ci HAN/LESSE (paAking de~Aié~e l'églihe)

IN10R~A7IONS DIVERSES

CLASSE~EN7 : Le poni ~a~ie-7hé~éhe (Paliheul et Litin) ehi clah6é comme
monument; l'enhemtle to~mé paA le pont et heh atoAdh eht elahhé comme
hite. CeLa en date du 11 juillet 1989.

POS7ERS

L'a.h.t.l. "RéheAveh NatuAelLeh" (R.N.O.B.) vient d'éditeA encolta­
go~ation avec La Société Botanique de Liège un pOhte~ conhac~é aux
CHA~PIÇNONS VENENEUX accompagné d'une t~ochuAe explicative

Poster en couleurs de 57 x 80 cm, accompagné d'une brochure
explicative. Disponible au prix de 250 F (+ 35 F de frais d'envoi).à
virer au compte n' 068-0873970-27 des R.N.O.B., rue Roya~e Ste-Marle
105 à 1030 Bruxelles en mentionnant "poster·champignons vénéneux",

La même ahhociation vient d'éditeA en coltago~atlon avec le Ç~oupe de
7~avail LlteLtuleh (Çomphuh) un pohteA conhac~é aux LIBEL4ULES. Il P~Q­

hente une hélection de 16 ehpèceh paAmi leh 68 que compte la taune teL­
ge, ainhi que deux phoioh évoquant leh milieux d'eaux couAante et htag­
nanie.

Poster en couleurs de 57 x 80 cm, accompagné d'une brochure
explicative. Disponible au prix de 250 F (+ 35 F de frais d'envoi) à

.\ 4 •vlrer au compte n 068-0873970-27 des R.N.O.B., rue Royale Ste-Marle
105 à 1030 Bruxelles en mentionnant ·poster libellules".
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ACTIVITES DE JANVIER 1989

Mercredi 4 janvier : Journ'e "culturelle" à NAMUR

Visite 'du mus6e F61icien ROPS, le matin.
Belle occasion pour chaque' visiteur de se remettre en face d' lJn v,ieux
d6bat : peùt~on r'soudre l'6quation

Oeuvre d'art = Sujet * technique + âme de l'artiste?

De toute façon, celui qui la r6sout reste incapable d'6noncer la va-
leur de l',inconnue! ~

Après-midi, promenade à la Citadelle puis visite' du Trésor de Hùgo
d'Oignies.
Où l'6quation se complique, car l'objet envahit le sujet (pensez au
pied-reliquaire) et porte l'artiste •••

(J'espère que vous avez un tube d'aspirine sous la~main!)

M.E.

Samedi 16 janvier :, Promenade entre WELLIN et FROIDLl~U, sui~ie ~e

~ ',Assemblée Généra,le à AVE "

'"Nombreuse participation à la promenade par un beau soleil plus
printanier qu'hivernal. Les noisetiers ,sont en fleurs, de mllme qUe
l' hellébore, fétide. , ,

Itinéraire: petite halte à l'emplacement du derniar chantier de
fouilles de l'équipe archéologique - descente vers le Ry d'Ave, 7
ensuite Marlière - Tienne de Reumont (belle vue sur la dépression
couvinienne entre Wellin et Lomprez) - Campagne de Ro~rih - le M~r~ier,
(le bien nommé quand le soleil a dégel' la couche superficieile)- ~
Froidlieu (dont on ira un jour voir l'église, en voie ~e ~l~sse~e~i.
Oui, Chantal, c'est promis!) - retour la Franche Haye et la Hardie.

" '

Nombreuse participation aussi à l'Assemblée généale.

Le Président, J-Cl. LEBRUN fait le tour d'horizon q~s activités pe~"
1988. Un bilan riche et éclectique. Les responsable~:~~s'6q~ipes'hié-:
sentent ensuite le bilan de leur section. Inutile de ,le ':ueprendre,- ""
ici, le Rapport des Activités 1988 en dit plus long qu~ tout compleC0~G'
rendu. . r :!~' f, ,

En ce qui concerne la défense de l' environnemerlt, Pierre LIMBOURG ",
met l'Assemblée au courant de'l'état dè la question des "R6serves
domaniales" : grâce à l'administration qe'la Région Wallonne, le dos­
sier en est au point mort! On attend son déblocage •••
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Une vingtaine d'articles sur l'environnement et ses problèmes ont
~t~ publi~s dans les Barbouillons en BB. La plupart sont dus à la
plume de Patrick VAN DER SMISSEN qui nous rappelle aussi l'enquête,
toujours en cours, sur les ~picéas "hors-la-loi" sur le territoire
de la commune de Libin et'qui s'interroge sur l'intérêt des membres
pour ce genre d'activit~s.

Le Pr~sident signale encore quelques activit~s particulières ré­
alisées en 1988 : journée culturelle à Namur (c'~tait en B9!) - D~­

broussaillement - S~jour,dans les Vosges - fête du XXe anniversaire.
Enfin, 5 conf~rences furent aussi mises au programme.

Il émet le souhait d'une plus grande diversification des auteurs
se manifestant dans les Barbouillons et fait appel à des rapporteurs
b~névoles et à toutes les ,bonnes volont~s qui accepteraient de colla­
borer à la r~dactiDn età l'exp~dition de notre p~riodique.

C'est alors au tour du tr~sorier, Maggy PENNE, de pr~senter le
bilan financier de l'ann~e écoulée et le projet de budget pour B9.
V~rifi~ par les v~rificateurs aux comptes, le bilan est approuvé à
l'unenimit~ par l'assemblée. Il en est de m@me pour le budget.

L'assembl~e maintien la cotisation au montent de BB.

Il est ensuite procéd~ à l'~lection du nouveau Conseil d'adminis­
tration après que le Pr~sident ait signal~ que Maggy PENNE ne souhai­
tait plus en faire partie. L'~lection n'a n~cessité qu'un seul tour
de scrutin. Ont ét~ choisis : Maurice EVRARD, Arlette GELIN, 'Michel
HERYGERS, Jean-Claude LEBRUN, Bruno MAREE, Marc PAQUAY et Patrick
VAN DER SMISSEN. Francine LIMBDURG et Thierry DALCQ sont d~signés
comme commissair~s aux comptes.

Les membres présents font ensuite leurs remarques et suggestions
on discute de la protection des mares et zones humides, du rôle de
relai que doivent jouer, les membres vis-à-vis du comité pour les pro­
blèmes d'environnement, de l'achat éventuel de terrains sans valeur
économique mais d'un grand intérêt biologique, de la nécessaire ini­
tiation des nouveaux membres, des relations avec les responsables
communaux (carte des zones sensibles à dresser), des projets d'acti­
vités hors front~ères•••

Maurice EVRARD

REMERCIEMENTS ET VOEUX
Au nom de tous les membres, nos plus vifs remercieme,nts vont à

Maggy PENNE (qu'Edgard prenne la part qui lui revient!) pour le tra­
vail accompli au Comit~ en 19BB. Tenir les cordons de la bourse, ni
trop, ~~~~~s ni trop l~ches, présenter des comptes en ordre parfait,
adre~sér les Barbouillons et partager le travail d'expédition: ce
sont des t~ches indispensables, mais peu spectaculaires et peu èxal­
tantes qu'elle a assum~es avec discrétion et efficacit~.

Bienvenue à Michel HERYGERS au sein du Comité: les jeunes, c'est­
à-dire l'ensemble des naturalistes, comptent sur son dynamisme et
son imagination au service de l'id~al naturaliste.

, '
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CHRONIQUË DE L'ENVIRONNEMENT

HAIES ET FEU BACTERIEN,

Suite à notre lettre au Gouverneur de la Province de Luxembourg
où nous lui faisions remarquer que les haies bordant les chemins vi­
çlnaux risquaient d'être attaquées par ~e feu bactérien par suite de
Llapplication d'un tiglement prov~ncial datant du 18 juillet 1870
devenu caduc, il nous a été répondu que "des dispositions étaient ac­
tuellement à l'étude en vue de modifier, dans le sens que nous sou-
~aitions, ce riglement". '
,;, Qu'il est agréable d'être si vite entendus' et compris! Attendons

maintenant de, voir les dispositions qui seront prises et quand elles
se'ront prises.

L'ENVIRONNEMENT A LIBIN

Les Naturalistes ont introduit, le 9 janvier dernier, une propo­
sition d'amélioration de l'environnement de Libin, aupris du Conseil
communal. ',' . ,.\,,~ , ~\, a.;liflHt'll'

"Les pWb'p~sHi~;'i po~t~i~~t' s~r deux points :
• 0 , '

-, dépollution du ruisseau de Libin par ctéatipn d'un collecteur et
d'une sta.hJo,-!;! ",It' ~\puration, en, profitant des opérations de développe-
mef1~ r~ral qu.i,i Vo9,'t y a.\l.01x .,lieu. ' , ,
Etre une "commune-pilote" tout en favorisant le tout-à-l'égout se~-_"
ble être plut8t incompatible!
--assainiss~ment des déc~arges publiques'disséminées dans les bois
par création d'un parc à conteneurs et encouragement au ramassage sé­
lectif des ordures suivi de recyclage. Il semble qu'IDELUX ait déjà
des projets en la matiire. -

, "

A ce jour, nous attendons une convocation par les instances com­
munales pour eXPliquer et défendre notre position.

, \'.

Patrick VAN DER SMISSEN

COMPETENCE OÙ CORPS FORESTIER EN M~TIERË DE POLLUTION DES RIVIERES

"

,-,

l,

L,puis MELIGNON, membre de la preriliire heure, nous fait parvenir
la photo-cqpie ci-dessous. Sans doute cette page est-elle tir~e du
"P@cheur Belge"., Nous le remercions vivement.

" ,

l'



,. , "l"d .• l'il N.H. BALZAT

Une n~uvelle « Histoire bel!iè » ?

Jusqu'à nouvel ordre, les agents du Service de la pil·
he ne 80nt plus jurldlquement compétents pour effec.
uer les constats de pollutlon.

Un vent lavorable nous a amené une circu!aJre émanant de la
)Irectlon Générale des Ressources naturelles et de l'Environne·
nent, adressée aux Ingénieurs principaux de cette même admlnls·
rallon. Nous V apprenons que dans. l'arrêté ministériel du
)6.11.1987 portant désignation des agents compétents pour préle.
Jer ou faire prélever des échantillons'd'eau ainsi que pour recher.
:her et constater les Infractions au déaet du 07.10.1985 sur la
prolectlon des eaux de surlace contre la pollution, les agenls du
Service forestier et du SèJVice de la pêche ont été • oublléo •• 0..
démarches auraient cependant été entreprises pour que cette com·
pétence leur sol! rendue. •

En attendant, on assiste là Il une situation vraiment paradoxale:
par exemple, les fonctionnaires du ServIce des Cours d'Eau non
navigables (ancienne Hydraulique agricole), qui eux ont été replis
par l'arrêté ministériel précité, sont j\ltidiquement compétents pour
eflectuer les constats de pollution, mals-q'lluralent pas les boutell·
les ad hoc pour prélever les échantillon~ 'd'eau, n'aUraient pas le
temps ou ne pourraIent pas (ou ne voudraient pas, ..Ion certaines
informations) se déranger en cas de pollution, et n'ont certes pas
encore reçu la lormatlon requise pour cela. En outrei dUrant le
week·end, c'est partout • dosed ", alors que la plupi!1 pes poilu·
tians Importantes ont lieu en lin de semaine et ce pout des raisons
évidentes... .,. .

Par contre, les agents du service forestier et du service de ia pê.
che, qui eUX ont reçu antérieurement les Instructl~ adéquates
pour rechercher et constater les cas de pollution et qui possèdent
tout le matélie! nécessaire, ne sont plus juridlque")ent compétenls
pour eflectuer les constats. Comprenne qul poUffa, mals souhal·
tons vivement que cette. anomalie" soit corrlgée,au plus tôt 1

On pourra prendre connaissance ci-dessous· de la circulaire con-
cem~. .

Namur, le 16 septembre 1988.

ObJet: Compétence du Corps (orestler en matlêre de pof(utlon.
-- 5ltus/lon sctuelle.

~onsleur l'ingénIeur principal, .
" y a lieu de consIdérer que depuis l'entrée en vigueur del'arrê.

'é mtntstérlel du 6 novembre 1987 porlant désignation des agents
:cmpétents pour prélever ou (aire prélever des échan6l10ns d'eau
lInst que pour rechercher et constatqf-l!S infractions au décret du
7octobre 1985 sur ia proteellon des eaUK de suriace contre la pol.
'ullon (MB. du 28.01.1988, page 1:384), les (onctlonnaires et
'gents technlqùes du Service des Foréls, de ia Chasse et de la Pê·
;he, donc le Service Forestier et le ServIce de la Péche, ne sollt
,lus compétents.en matière de protecl/on des eaux de surfsce con·
te la pollution.

Des démarches ont été entreprises pour que cet/e compétence
leur soit à nouveau attribuée.

En at/endant un éventuel aboutissement de ceiles-ci, Il y a lieu
l'éviter de se piacer dans des sItuations nJégaJes et en conséquen·
'e: .

- de ne plus prélever ou (alre prélever des échantillons;
l4

- de renvoyer les intervenants éventuels auprès ,Jes ingénieurs..
(onctionnalres et agents technIques ,Je l'Inspection générale de .
l'Eau qui ont éM expiicl/ement désignés li cet el(et (voir article
1"', 1· de l'I1.M. précité/.

Quant aux procès·verbaux quI pou""ient encore étre libellés par
noire p.,rsonnel en la mstière, Il est Il noter que ceux-ci ne valent
llCIUeUement que comme simpies dénonciations OU Indications
d'infractIons.

Pdur le Directeur générai
ei f'(nspecteur général absents :

L'Ingénieur principal. Chef de service.
J. LEURIS

Copie IrtJnsm/se pour infonnation Il,
MM. les Présidents et Secrétaires

des Commtsstons piscicoles.

Eu eo""pI6.eot il l'Iofo••etioo qal préeède, 1'00
trou..e•• l'I-de"ollll le tellte d'uoe qaestioo ....Ie",eo­
taire qat .ppeU. 00. répoo•• IDlot.térlelle .a. le Sa­
Jet.

Question écrite n'1O de M, le Député DARA5 du 23 aoat 1988 Il •
M. Hismans, mInistre wallon chargé de la péche. - l

CoDeera.: CompéleDee de. _S_O,. da ee",le. d. 1_
p'e"e.

Les agents des Eaux et Forêls appartenant aU service de la pê'
che sont·i1s compétents pour Intervenir en cas de pollution des
eaux de surface ?

. Peuvent-ils Intervenir dans les cas de déversement direct dans
les eaux de surface d'un polluant (par exemple d'un camion de v\"
dange de losses septiques) ?

RépoDee:

J'al l'honneur de faire connaître à l'Honorable Membre que l'ar·
rêté ministériel du 6 novembre 1987 portant désignation des
agents oompétenls pour prélever ou lalre prélever des échantillons
d'eau ainsi que pour rechercher et constater des Infractions au dé·
cret du 7 octobre 1985 sur la protection d.. eaux de surlace con.]
tre la pollution est entré en vigueur le 7 février 1988, -

Depuis cette date les agents du service de la pêche ne sont plus
compétenls en matière de protection des eaux de surface conire la
pollution. Les oonstatallons qu'Us leraJent en ce domaln~ ne vau­
draient que comme simples dénonciations d'infractions.

Un projet d'arrêté leur attribuant Il nouveau cette compétence a
été proposé Il mon Collègue André COOLS avant l'eau dans ses
attributions.

J'espère ainsi avoir pu répondre aux Interrogations de l'Honora­
ble Membre.
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COMPTE RENDU DES ACTIVITES GENERALES:

Dimanche 19 février: -PromenadE! dé' découverte-nature 'à '.gA1NT~HUBERT
, -" (E:ourneau -St-MiC!f'lel'F' .: "I-

l' "r' ..,

Puisque la neige n'~tait pas au rendez-vous pour nous inviter à
chausser nos skis, c'est par une longue promenade for~$tière qùe,hous
satisferens notre appétit de l'nature" dans les parages du Fourneau st­
M~chel.

_: L'e" ~atin" l' itinéraire pr~paré par M~r~ LAM'BÉRT nous conduira du
fond, de.la vallée de la, Masb~~tte jusqu'au plateau de'la,forêt du Fayi
de Luci. Deux cents,m~tres de~dénivellation ••• ,Crest un grand pas qu'il

;faut françhir pour s'eleyer de la Famenne PFoche au sommet-du plateau
ardennais.

Le Fourneau
Face à 18 ~alle au~charbon~de'bê's, nous

évoquerçns très brièvement l'histoire de la,
métallurgie ardennaise et plus spécialement
la f~brication des canons de Don Spirlet,
abbé de Saint-Hubert. '

, C'est lui qui, en 1771, fit élever un
fourneau au lieu-dit liSt-Michel", non pour
y couler des canons mais pour approvisionR
ner les usines de la vallée de Poix : deux
piatin~ries, un maka, quetre boutiques'de
poê1eries et une'fenderis. Ces installations, dont on peut encore voir
les vestiges, fonctionneront à plein rendement pèndant ùn demi-siècle.

Ce ni est évidemment pas par has~rd que notre abb~' métallurgis,te
installa son fourneau dans la vallée de la Masblette. Le cours d'eau
lui apportait la force motrice; la forêt fournissait le charbon de
bois et le terrain en pente facilitait les manoeuvres et le transport.

Quant au minerai, l'abbaye s'est intéressée d'abord à des mines
proches. L'abbé parle de minerai extrait ô'une mine dans les bois de
St-Michel. Une autre, "è une heure du Tourn~~ti", semblait propice puis­
qu'un seul tireur, aidé de deux manoeuvres, aurait suffi à approvision­
ner le haut fourneau. Malheureusement, les veines étaient superficiel­
les et la prospection devra s'étendre ,à Nassogne, ~argimontl Jemelle,
Marloie, Grupont, Champ1on •• ~ -

En 1791, le marché du can6n est en plein boom (ou plut8t "boum"!).
Les guerres d'indépendance eh consomment beaucoup et Don Spirlet espè~­

tirer de plantureux bénéfices de ses nouvelles installations construi­
tes "tambour battant". ,C'est' alors qu'il décide de se lancer dans la
fabrication de canons et de boulets.

o

Sa déception sera è :la me~ure de ses espérances. Malgré son souci
de bien feire, il ne pdurra :fondre que des canons de mauvaise qualité.
Mal conseillé, il ne trouvera pas les mélanges adéquats, ni la main­
d'oeuvre qualifiée, malgré ses "espions"envoyés chez les maîtres des
forges à Sedan et è Liège.
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Quelques années plus tard, il est prêt à se défaire de ses forges,
quand vient la Révolution Française et l'exode de la métallurgie ar­
dennaise vers les bessins liégeois et lorrain.

Actuellement, cette relique unique de notre an9ienne indu~trie est
comp1ètè~ent restaurée et s'est agrandie d'un musee du fer et des mé­
tiers d'autrefois.

La hêtraié,ardennaise,
'f

Quittons le fourneau ••• C'est vers le pont Mauricy que nous nous
dirigerons en longeant l'arboretum où se dressent d'impressionnants
douglas et autres pins de Himalaya. A partir du pont, nous grimperons
in~~nsiblement vers le plateau. Le versant sud du Bois de St-Michél
ndJls présente un exemple typique de hêtre-ie natur'erlle 'à luzule et à
fé'tuque (Luzulo-fagetum) qui couvre habitue'llement Pé'tage des colli­
nes et des basses montagnes de l'Europe moyenne.

Dans ce territoire, où les étés sont frais et les hivers modérés,
la hêtraie est tributaire des prftcipitations (+ de 700 mm).

Le tapis herbacé, quoique fané, permet de classer cette h~traie. La
luzule (Luzule sylvatica et luzuloides), la fétuque (Festuca a1tissima),
la canche (Deschampsia flexuosa et èespitosa) lui donnent un aspect
mosalqué dans les plages de feuilles mortes.

Dans les endroits plus secs et plus ensoleillés, la myrtille s'éta­
le au pied des ch~nes de plUs en plus fréquents au fur et à mesuie que
l'on s'approche du plateau.

Les zones de sui~ement forment des taches plus ve~~es piquées de
touffes de joncs (Juncus effusus). Elles s'étendent de plus en plus
aux abords des SOOm. Nous y observerons quelq~es touffes de blechnum
en épi (Slechnum spicant), une foudère dont les frondes stériles per_~
sistent en hiver.

Composition des hêtraies Il luzule (Luzu(o-Fogttum),

Peuplement prmclpel
"ii!MliiiIili ' .. ' ~. " ..;..... ,.," '.·~·I.: .", '>'; Il J! DIVerslU ' ,', ,",,', \"., "f:'::,· 0"'· ,', •• ,,',. ~. Cllfplnu, IHttuluI

": ",;.: '::' ,:.:':: '::"::,, :.:: ~~ ::1 ,',',!o"
:.:/ .:/' : :,;. :':,:' : ...: Qu*/Cw P*'tH,
',:: f.· '~··, " .:.,:':' ;." Acer/J8udop/1tt1inIB

76 •

60

'FII/lUlI'{IvIl!<" '

26

,
~ ,
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,.'i : i Sous-bOis arbùstlf

75

OllJera

50

25

"

lFd lFm lF' ,LFv lFg LFm
. ~ :-' ,1: (Gaume)

OueroU$ petfllH

CSfp/nU8 betulu. -

'.gÙi .yIv./Ic.

maintenant l'espace abandonné
naguère qu'une lande'èmbruyérée
bien connUes de Falgaude, Rôlis,

l ' , ." • '_

lfd Hêtraie é luzult~ et fougères ~31 relev'ésl
LFm Hâtrele é luzule èt millet de9 'tiols 189 rèlevés)
LFt Hêtraie typique à luzule (15 relevés) ,- :
LFv Hêtrtue è luzule et myt1llle (16 relevéa),.
lFg Hf',,;e' myrtille e' L.uco/Nyum 126 r,~i,v")

, Les plantations d'épicéas occupent
par la for~t naturelle 'et qui n'était
alternant avec lès fagne~ (ou' ranges)
Wamme, Massa, Rouge Ponceau •••

Nous rejoindrons le Fourneau St-Michel en suivant le ruisseau de
l'Albani, puis en longeant le canal établi à flanc de coteau. Ce
canal prend naissance dans un co~de du Wève~ry, 400 m en amort : il
était destiné à alimenter les lavoirs et la roue à aubes du bocard
(broyeur de minerai).

Le flottage

A l'ombre des aulnes qui botdent l'étang, nous partagerons notre
pique-nique et la quiétude du'coin avec les canards, mésanges, grimpe­
reaux et rouges-gorges qui se manifestent bruyamment. C'est là que
nous évoquerons une activit~1Ut~parue vers le milieu du XI Xe siècle
et dont les archives de St~~upert conservent actes et contrats. Il
s'agit du flottage du boi~.<:êL "

, ',-\1 ;~' - ,I~ - - - ,~

Il se pratiquait suttdVt-par bolléës OU boulées (flottage à bOches
perdues). Des barrages étaient établis en travers de la rivière pour
arrêter le bois entraîné par le courant. Pour amener le bois jusqu'à
la rivière, on employait un traîneau appelé "bayard" qui pesait jus­
qu'à 2D kg et qu'il fall~lt~iemonter sur son épaule.

Pour le transpor't pàt"'i'i)ottâg~; le bois préalablement marqué était
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partag6 en deux ~at6gories : les "leignes" ou bois A brÛler, et les
"meiren" ou bois d'oeuvre. Sur les cours d'eau comme la Masblette, les
bois 6taient simplement"'TetAs dajY$'~J;",eE;lu et le courant les emportait.
Cette op6ratlon se d6roulait au mo~eht"d~s crues d'hiver provoqu6es par
Jes pluies et la fonte des neiges.

Pour renforcer le courant, les abh6s de St-Hubert avaient fait am6­
nager des 6tangs de retenue dont on peut encore voir l'emplacement.

Sur les rlviAres plus importantes, le transport avait lieu par "gi­
v6es" ou radeaux. Les l'boU~eux, arm6~ de solid~s goules, suivaient et
surveillaient de la berge la cargaison flottan~e pour 6viter d'6ventu­
elles pertes mais aussi pour prot6ger les biefs des moulins et scie-
ries.' '

L'abbaye de St-Hubert pouvai~ laisser glisser ses bois sur la Lomme
jusqu'A Grupont sans payer de t~xe de "winage". Plus loin, elle devait,
comme c'était l'usage, s'acquitter de droits de passage et d'abordage.

Les bois d'Ardenne 6talent fort recherchés. Selon un 6crit de 1244,
ils gagnaient la Flandre par la Meuse, descendaient jusqu'en Hollande
pour atteindre la mer puis l'Es~aut. DAs que les troncs avaient atteint
un fleuve, de grands radeaux 6talent constitu6s et formaient de longs
trains, les "giv6es", qui se dirigeaient comme des bateaux, merche à
l'avant, gouvernail à l'arriAre. C'est ainsi que les bois de l'abbaye
des Dunes furent achemin6s à partir de Givet pour accoster prAs de Co­
xyde.

Aujourd'hui, dans la val16e de la Masblette, ne retentissent plus
les cris des bouleux, charbonniers, forgerons et bOcherdns; seuls les
touristes troublent parfois le calme de la val16e.

A propos de gen~ts

L'aprAs-midi, nous nous exercerons à reconnaître arbres et arbustes
en observant la disposition des bourgeons sur ld~rameau. (cf. Fiche 3D)

HI:

Une courte incursion dans le Mus6e de la vie rurale ,de Wallonie nous

) ..,l' j

r (,"~,,! ~('" ':

;.J < (2-)iltl1'jQ

~;J(1~)1 'Lyjl)'l:Et'i

A~tlE:NNE C.EI'lTRIlLE ." ;'~ -', ' ',: ': r ,1 CJ
, . - '1 ,1)' "f' 1 l '

Fè..",c d~ cha. ...f""~/ Jou..,o/. l/u6"~g. 'tU '
p,.lvo,r

Fd'!," J. R .. du
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permettra de comparér les fermes, chaumières, maisons d'artisans, de
manouvriers, forges, porcheries ••• Toutes ces habitations, mériteraient
une visite guidée plus approfondie.

"

Une meule de bois couverte de genêts suscita notre curiosité et fut
l'occasion de réaliser à quel point les genêts ont gardé pendant long­
temps une valeur appréciable. Ils s'étendaient sur les landes du pla­
teau et sur les terres communales (aisbnces). Reliés et serrés, ils
servaient de matériaux pour couvrir les toits des chaumières, et cer~

tains murs. Ils servaient aussi de litière et comme les lég~mineuses

ont la propriété de fixer l'azote, c'était un fertilisant de premier
choix.

On comprendra mieux l'importance du genêt à la lecture de ces quel­
ques lignes extraites des Cahiers d'histoire de ;St-Hubert : "Malgré de
grosses difficultés financières, le conseil municipal de Nassogne dé­
cide, le 12 mai 1821, "de vendre les genêts croissant dans l'aisance
communale dit "Inzemoini" afin de pouvoir faire bltir une nouvelle
é,cole". , :' ,
Vers Mormont et Masbourg

C'est par l'antique chemin de Mormont (Mor = moer = marais, d'où
marais sur le mont) que nous grimperons vers le petit hameau de Mas­
bourg. Que ce chemin abandonn~ se couvre~e pruneliers, de sureaux qui
rendent la progression difficile, passe encore ••• Mais c'est scandali­
sés que nous constatl'tro,ns 'qu'e le ravinement anormal de ce chemin pro­
vient toutsimplemen~~d~auxusées ,libérées à l'entrée du sentier. Com­
ment ce beau petit village ramassé autour de sa chapelle accepte-t-il
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cette situation? Nous espérons qu'EDEN,
contacté-pour la circonstance, se fera
l'interlocuteur auprès de la commune

de Nassogne pour remédier à cette
négligence coupable.

Avec la civilisation, nous re­
trouvons routes asphaltées, haies

~; ~ et champs. Mais aussi un magni-
,i ill:, ~ fique paysagi:l' largement ouvert.',- 'II j 1'!~;' ~ "~J"~ devant nous.

~j... 1 l , ":;"1~. - ~V\ Des haies de viorne (Bibur-
," ...~~ ~~ ~-",~:,-":'"'ê~ -'_ ,~ num opulus) attirent notre at-

. ~--=I;!~ ;~~v!-::-_;'l",~ tention. Les bourgeons opposés
~"-_ \J.~ ~~, -'y \ 1I,~ de cet arbuste le font ranger

u.,..u. .. 11w>......t. ""-'" _\~ ' ......, "'" dans la famille des sureaux (Ca-
-----, 'prifoliacées). Son fruit est une

drupe globuleuse à noyau rose.
Il n'est pas comestible et peut entrainer des vomissements car il ir­
rite le tube digestif, exactement comme son cousin, le sureau rouge

VIO,,"! OIUlk

VUllunll" opu1".

Sl/WU A CW1U_

""'\>\I(u' u.Ua>oU:/)/.
"~lll}J~

MUI.
:\>f'l.In"

!!Ll\!AU HOI"
r:;,ltJlucut nlln

(Sambucus racemosa) et le plus rare hièble (Sambucus ebulus). Seul,
le sureau noIr porte des drupes qui, bien mOres, sont comestibles.
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Pour rejoindre Masbourg, nous traverserons.les bois d'En Haubin et
du Bayet, retrouvetons la Masblette qul s'est creus' ici uni'v~11{i'
plus 'tendue pout accueillir le seul village que cette sauvage a ac­
cept' sur ses rives.

Jean-Claude LEBRUN

B,ibliographie : ,.',

L. MARQUET, Histoire et folklore de l'Ardenne d'autrefois.
J. HDVDIS, L'Ardenne et l'Ardennais.
Saint-Hubert d'Ardenne - Cahiers d'histoire.
D09uments f~urnis par Marc LAMBERT

---
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Vendredi 3 mars : Conférence sur les orchidées indigènep de Belgique
à VILLANCE, par Michel LoUVIAUX ',l., \.'

"A la suite de sa conférence si intéressante, Michel·nous ~ fait
parvenir une présentation très complète de la famille dès Orchidacées.
Nous le' remercions bien vivement.

LA ~AMILLE DES ORCHIDEES (oRCHIDACEAE)
1

Introduction

La famille des orchidées est une des plus grandes du règne végétal
par le nombre d'espèces qu'elle comporte. Il en existe environ 20 000
à 25 000 espèces différentes de par le monde. Ce qui, comparé au nom­
bre total de plantes à fleurs (280 000) nous indique qu'environ une
plante à fleurs sur dix est une orchidée.

Les orchidaceae forment une famille très cosmopolite. On les re­
trouve partout dans le monde, bien que leur aire de répartition opti­
mum se trouve dans la ré~ion inter-tropicale où fleurissent en abon­
dance Cattleya, Cymbidx~~i Vanda, Epidendrum, Dendrobium, ••• utilisés
actuellement en flori~~ltbre.

Mais les orchidées {rie' i!èe cantonnent pas uniquement dans les régions
tropicales. On en rec~~~é,j~~viron 150 espèces en Europe et une petite
cinquantaine de taxons': el'l')lélgique. En Europe, elles peuvent vivre
bien au-delà du cercl~:RQ~~ire arctique, dans les tourbières froides,
ou sur les pentes monta~rieù$es dans les pelouses rases au-dessus de '
limite des arbres. Elles prennent alors dans ces conditions un port
nain de quelques centimètres de hauteur à peine (ex.: Hammarbya palu­
dosa dans' les tourbières nordiques, Chamaeorchis alpina qui grimpe
jusque.2750m d'altitude dans»"l'es Alpes).

" ,,~ , -\\.2\'

Toutes res orchidées sO'n'ë"'/J'eis plantes herbacées (jameis ligneuses),
souvènt 'lfip'Aph,y,'tes (= qui crOissent sur d'autres végétaux), rarement
lianeuses ~:r:JI,0'Ïne, par ex., Van illia plani fol ia dont les fruits nous
fournissen'il~ '0anille).

Position t~x~Qdmigue des orch\dageae

Comme l'out~s les plantes à #.Ï'~urs, les orchidées font partie de
l'embrancheme~t des spermaphytes (plantes à(~graines), et du sous-em­
branchement des angiospermes (plantes à gré\:ihe'$' "pr/ôtégées dans une
feuille carpellaire). 'II"

Elles 'app'~rtiennent à la classe des Mon'qro~y}~,donae et à la sous­
classe des Liliidae. Elles sont donc de prèco~~,parentes des tulipes,
iris, perce-neige, 1 is, ••• . . .'" l': .: .

Elles sont souvent considérées comme étant; le sommet de l'évolu­
tion chez les végétaux, au m~me titre que l'Hpmme (en tant qu'Homo
sapiens sapiens) est considéré (par lui-mâme!) comme le sommet chez
les animaux, et cela parce qu'elles sont arrivées à un degré de spé­
cialisation extrâme dans leurs orgenes et mpdés de vie.
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Comment reconna1tre sur le terrain qu'une plante est une orchidée?
J

a) La fleur, trimère, est zygomorphe; un des pétales (le pétale
dorsal) est très différent des autres.

b) Il Y a présence d'une seule étamine· ferti~e (une seule excep~
tion dans nos régions : Cypripedium calceolus qui:: poasède" d13u~ étami-
nes fertiles). " , ",

c) Les graines, nombreuses et minuscules, s'àn't sans rése:rve nutri­
tive (elles sdn~ aXalbuminées).

d) L'infloiescence est presque toujours en épi (rarement une fleur
soli taire)'. ' , ,

, , '1 ' , F

e) Le labelle initialement dorsal se retrouve en pos~tion ~~n~rale
par soit basculement de la fleur (Ophrys). soit,torsion d~,l'ovaire de
1 BOO (la plupart des espèces sauf Liparis loeselii (pas de torsion)' et'
Hammarbya peludosa '( torsion' de 360 0 ). ' , , ..

" ,

D'autres caractères que possèdent touJours les o~c~idées ~on~ ~n
commun avec d'autres rangs taxonomiques (ex.: les feuilles simples et
à bords non découpés sont des états de caractère de toutes les mono­
cotylédones) •

Descri tian de la fleur d'orchidée - Com araisonavec celle du erce­
ne~ge voir sch ma

'1 tU'.,I, t"Ok,r".
=- (ob.lfe

...., tfflt"""n~
::: 41. r.'f"~u'e(

, ,

fét"j~
=Ur.l. ,.1:.

Sfi ~'"or., ----:r?-'S"'"""'.f.4.a

Comme la plupart des, plantes de '.i'êi;-SOus-clè,sse dès Liliidae, le
perce-neige et l'orchidée ont une fl~4r 'trimère, c'est-à-dire que
toutes les pièces florales sont un multiple de 3. Les pièces exter­
nes du périanthe se nomment les sépales et les pièces internes, les
pétales. Chez la majorité des autres fleurs, les sépales sont vertb
et constituent le calioe de ra 'fleur. C'ependant, dans le cas du perce­
neige et des orch~dées, il~êQnt colorés plus ou moins de m~me façon, ,

, '"

" "
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que les pltales. C'est pourquoi\~n appel~e tlpales les pltales et les
slpales quand ils se ressemblent. ,

c' ,

Le perce-neige e les slpales allongls et blancs et les pltales
plus petits, avec une, tache vert.e en forme ,<;Je, cO\l,LJr. Les étamines
sont\ au nombre de 6. " ,

,j c j~,

Par rapport à ce schlma classique pour les Liliidae, les orchidles
ont réalisé une évolution importante ,c,

a) Augmentation de la grandeur du pétale dorsalJ qui devient le la~
belle. De ce fait, passage de la symétrie radiaire (fleur actinomor­
phe) à la symétrie bilatérale (fleur zygomorphe). Cette zygomorphie
est peu marquée chez les plus primitives des Orchidaceae (les Aposta­
siaceae), puis très marquée dans les deux autres sous-familles (Cypri­
pedioideae et Orchidoideae).

b) Torsion de 180 0 de l'ovaire (ou aussi bascule de la fleur) qui
amène le labella en position ventrale pour con sti tuer une "piste d' at­
terrissage" pour les insectes.

c) Réduction du nombre d'étamines à 3, puis 2, puis une seule éta­
mine fertile.

d) Passage à l'entomogamie stricte (pollinisation par les insectes),
parfois auto-pollinisation (cleistogamie).

e) Les organes mâles et femelles sont soudés en une colonne appe­
lée gynostème.

Classification des Orchidaceae
La famille des Orchidaceae forme l'essentiel de l'ordre de Orchi­

dales qui compte en outre trois petites familles exotiques.

La femille des Orchidaceae est divisée en 3 sous-familles :

1) Les APOSTASIACEAE (ou TRIANDRAE). Cette sous-famille de trois gen-
res et d'une vingtaine d'espèces (ex.: Neuwiedia et Apostasia) ha~

bite exclusivement le Sud-Est asiatique et l'Australie. C'est la sous­
famille la plus primitive. Elle possède encore des fleurs qui sont
presque régulières (subactinomorphes). Les étamines sont le plus sou­
vent au nombre de 3 (parfois 2 étamines et un staminode).

o

bractée

carpelles

étamine fertile

sépale

------ étamine disparue

•

c::.::---:::-::-:;~,",,"------ p é t ale

, ,

Oia~ramme floral de Neuwiedia (Apostasioideae)--- ------------------------------------------
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2~ Les CYPRIPEDIOIDEAE (ou DIANDRAE). Cette sous-famille de 4 genres
et environ 120 esp~ces ~tait repr~sent~e jadis dans, notre flore bel­

ge par une esp~ce, le Sabot de V~nus (Cypripedium calceolus).
Les fleurs sont zygomorphes et ont encore 2 ~tamines fertiles. La

troisi~me ~tamine (ventrale) est transform~e en staminode en forme de
bouclier ou d'~cusson. Les trois stigmates sont fertiles. Souvent les
deux sépales dorsaux sont soudés; la fleur présente alors en apparen­
ce seulement 5 t~pales.

o
2 sépales soudés

labelle

)4;-~~-----étamine disparue

carpelles

étamine fertile

pétale latéral
staminode en bouclier

~""----"""'""tIfI:=-----bractée"

~ , ....
3) Les O~CHIDOIDEAE (ou MONANDRAE). Cette sous-famille forme l'immense

majorité des Orchidaceae. Des 6 étamines primitives des Liliidae, il
nlen resta plus qu'une fertile: l'étamine ventrale du verticille ex­
terne. Parfois il subsiste aussi deux points staminodaux du verticille
interne.

Il n'y a plus que 2 stigmates fertiles, en position latérale. Le
troisi~me stigmate, médian, subsiste parfois en un organe appel~ le
rostellum. Il joue un r8le pour empOcher l'auto-pollinisation.

o

"'-:::~~;:-"'c-~~------labelle
i ,

~épâle
J ;:,

r-------~---étaminedisparue, q,

-:I17ijh~-"",----_carpell es
;'~74~~'~'~'------ point staminodial

, ,: n~9"', li

c::::>:--~6t.S-';"~";;'-='"':'""1~"""-é;tan:1i ne fer tU e

, ,
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La sous-famille des Drchidoideae est:~aboivisée en Acrotonae et
Basi tonae'.
1) Les ACRDTDNAE, le~ plus primitives, ont les pollinies dépourvues

de caudicule. La masse pollinique est pulvérulente.
La plupart des orchidées exotiques appartiennent i cette subdivision.
Les Acrotonae eux-m~mes sont partagés en,tribus et sous-tribus. Rete­
nons pour la Belgique trois tribus :
- la tribu des NEDTTIEAE, avec les genres Cep'halanthera

Epipactis
NeotUa

} Li st>e'ra
Spiranthes
Goodyera ",
EJiipogium •
Limodorum

- la tribu des EPIDENDR&:AE, avec les genres : H~llI)ma;bya t,
L1par1s ,

- la tribu des VANDEAE, avec le genre' Corallorh'i'za ~

2) Les BASITDNAE sont' ~es plus évoluées. Elles ont des pollinies pour-
vues de cau~iculesl lès masses polliniques sont ~o~p'actes et sont

souvent enlevees en en~ier par les insectes grâc~ a l~ base collante,
le viscidium ou rétinacle.
Il n'en existe qu 1 une tribu en Belgi.que, celle' des DRCHIDEAE, divisée
en deux sous-tribus : ,,1

"

--La sous-tribu des GVMNADENIINAE avec les genres Gymnadenia
Leucorchis
Coeloglossum
Platanthera
Herminium

- La sous-tribu des ORCHIDINAE avec les genres Orchis
Ophrys
Dac,tylorhiza

, Ao',~as
HilTla.ntoglossull]
Anacamptis

Mode de vie des orchidées

Sous nos clil]la~S\. ,le,s or,çhidées"Êof}t'4;.Q,U,t~'::t:lesR~antes herbacées,
vivaces et terrestres. Elles pass,~!Jj;.. la l1}auvatse sai'!l'cJn grâce i un
rhizome, parfois accompagné d'un pseudé-~uber~ule formé de la tubéri-
sation des racines adventives. , ' '

. ,FI': .y

Toutes'ies orchidées vivent en symbiose avec un champignon du genre
Rhizoctonia. Celui-ci vit autour et dans les racines de l'orchidée.
Cette association permet à l'orchidée de s'approvisionner en éléments
minéraux, en eau et en matière organique blodégradée par le Rhizocto­
nia (car ses racines,ne possèdent pas de poils absorbants) et elle
fournit en échange des matières élaborées au champignon.

Certaines orchi,çlées, profitant de la présence du champignon, sont
passées à l'état de vie saprophytique : elles vivent des substances
en décomposition dans le sol (hum~s) et ne font plus la photosynthèse
(ex.: Neottia nidul~.~~!) ou la font de manière accessoire (ex.: Cora-
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lorhiza trifida). Il existe m@me des orchidée~ exotiques qui réalisent
tout leur cycle de vie (aussi la floraison) de façon en~ièrement sou­
terraine (ex.: Rhiza'ntel1a gardneri d'Australie). Ce mode de florai­
son entièrement souterrain et habituel chez Rhizantella gardneri sem­
blerait auss,i pouvoir se réaliser en conditi.oQ~ cUmatiques défal1ora­
b1es chez nos orchidées, indigènes I:p,ipogium aPhyj,lÜm et Neottia nidus-
~. :"1:

Les orchidées sont po11inisées p.ar des', insectes. La spécialisation
extr@me es't att'éinte par le genre"Ophrys" En effet, dans ce genre, le
labelle prend la forme, la couleur, la consistance et m@me le parfum
de la femél1e.~!une espèce bien particUii~re d'hyménoptère selon l'es­
pèce d'Ophrys 'considérée. "Le mâle est dOrJC attiré par la fleur, croy­
ant avoir affaire à une femelle de son espèce. Il y pratique une pseu­
do-copulation ,qui lui permet de récolter involontairement 'des po111­
nies. Le leurre de la fleur est si bien réussi qu'après s'@t,re rendu
compté de son erreur, l'insecte mâle retombera dpns le piège quelques
mètres plus loin et pollinisera ainsi la seconde fleur visitée. .

Les orchid6~s produisent une quantité impressionnante d~ graines.
Darwin, qui a particulièrement étudié les orchidées britanniques, a
estimé à 6200 la nombre de graines contenues dans une seule capsule
de Dacty10rhiza macu1ata.J~è, qui fait, pour une plante, environ 200 000
graines. Mais ce n'est pas' un record; une espèce exotique du genre,
Acropera produit jusqu'à 74 millions de graines p'ar plante.

Cette grande quantité de graines est bien néc~ssaire car la germi­
nation est très aléatoire. En effet, les graines d'orchidées sont dé­
pourvues de réserve nutritive et doivent impérativement rencontrer le
champignon adéquat pour pouvoir germer. Seul ce~ui-ci, en infestant
la graine, peut lui apporter les aliments nécessaires pour la germi-
nation. ,l',

Il se passera alors souvent plusieurs années'de vie sous la terre
avant que l'orchidée ne produise sa première feuille verte (ex.: Or­
chis ustulata développe son rhizome souterrain pendant une dizaine
d'années avant de former ses premières feuilles verte's; 'il lui faudra
encore quelques années de plus pour les premières fleurs)., '

Protection des orchidées

Au niveau international, toutes les espèces de la famille des Or­
chidaceae sont reprises à l'annexe 2 de la C.I.T.E.S. (Convention,on
International Trade in Endangered Species, connue sous le nom de Con­
vention de Washington) depuis 1973. Certaines espèces plus rares sont
reprises à l'annexe 1. C'est le cas, par exemple, pour Cattleya tria­
nae, emblème national de la Colombie. 96 pays, dont la Belgique, ont
ratifié cette convention réglementant le commerqe des plantes sauva­
ges.

Au niveau européen, depuis le 1er janvier 1984, une réglementation
plus stricte a été prise pour certaines orchidées indigènes d'Europe,
les mettant dans l'annexe 1 internationale.

Au niveau belge, toutes les espèces d'orchidées indigènes sont pro­
tégées intégralement ou seulement leurs parties souterraines depuis la
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loi du 16 f$,vl;ier 19,76 sur la protection des espèces véglhales -sau­
vages.

Pour en savoir plus •••
Pour apprendre à connaitre et reconnaitre nos orchidées indigènes,

outre les flores et les PUR}ications scientifiques, voici quatre gui~

. 'des bien utiles à l'orchidophile :

- G.GUILLOT, Les orchidées sauvages de France, Ed.
Hatier, 19B6.

- J-G.WILLIAMS et alii, Guide des orchidées d'Eu­
rope" d'Afrique du Nord et du Proche-Orient,

Ed.' Delàchaux et Niestlé, 1979.

- DELFORGE et TYTECA, Gu~de des orchidées
d'Europe dans leur milieu naturel, Ed.

Ouculot, 19B4.

- V.S. SUMMERHAYES, Wild orchids of
Britain, Ed. Collins, 1951.

En Belgique, une association
de naturalistes étudie particu­

lièrement les orchidées. Il s'agit
de la Section Orchidées d'Europe
des Naturalistes Belges.

L'adresse de contact est:

Section Orchidées d'Europe

cio Madamè F. COULDN
Drève Pittoresque, 64

1640 RHODES-SAINT-GENESE

Michel LOUVIAUX

, '
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EQUIPE BOTANIQUE

, SUI: l~ point de l:e~l:endre 'Sei? aptl'v~~~s' ~,e,prospei::trçJn et d'inven­
taire,. ;t",.,Equipe botan~qu~ a le" som:,i d 1 exp'+~'quer' aux n'orP-spécialistes
le seri's;,tle,l1l' journées dé prospec't:ion' '(I~'F;, f:j',')' o'~u 'è1'le I:riganise depuis
plus,ie'~t:~ a'nnées dlljà.' ' "< é'Il' ' .. ', 'J" ",', " "'" J,

;"\~ (.'''J't ", ',~' ,\\1 l'!", "

A ce pr~pos. c'est un extrait d~un article de Fraaçois~CREPIN. pu­
b:\.M en,,'~\B63 dans le Bulletin de la Société Royale d\3\8'otanique de
Belgique-r2T 6~38) qui a paru le plus convaincant,

, ' 'CONSIDERATIONS BUR L'ETUDE DE LA FLORE INDIGE~E

par ~ranço18 CREPIN (*)

Dea plant&s communes et des planton rares.

" 1 ~ _

, ,
Rien'd1ordinbire hl~st plus n6g1ig6 que 1IobBerV4~~qn

m&thodiqu& des espàces' communes au point de vue ~e le~r
dispersion. Nous osons avancer qul!l nlest peut-être pas une
flore dans laquelle la distribution des plantes vulgaires Boit
con8c1enc~eU8em8nt exposée. Cela tient a deux causes prinoi­
pales. lm premier lieu les auteUrs de flores gén6rales ne' ',1

oonnaissent bien le tapis v6g6tal qua dan. le voioinag8 de l~ur

réSidence, dans les localités oà 118 ont fait luura premi.r~8,
recherches, au delà de ce champ, ils ne tiennent plus note ~u~

des espàces rares ou 8B08Z rares et n'ont plus d1attention ppur
le8 plantes ~lte8 communes. Si nous 6tudions llouvroge d'un
floriste habitant une région caloaire, nOU8 y verrons le8
es~cés cblcarophiles 81goa1'es oomme 'tant plUS r6pandues que

................ 1 'lea'" es~ce6 des terrains siliceux, Bl, au contraire, noua
parcourons la flore dlun phytog6ographe r'aidant dans unê
contr6e sablonneuse, nOU8 remarquerons que les plantes\dea
terrains siliceux sont dites d 1 0rdinalre plus communes que
oel1e8 dea oalcaires. Nous ne parlons que des plantes dites
vulgaires. Ce qui a 11eu pour un paya tout 9nt1er S8 r'pète pour
une proVinoe ou pour un canton. Il faut toutefois aJouter que 14
forme des flores ne permet pas dfentrer dans des d6veloppements
'tenduQ sur la dispersion des 'plantes communes, oar les d'talla
conèernànt cos espèce. occuperaient un espaoe plus consid6rable
que ceux ayant pOur obJet les types rares ou a8se~ rares.
Cependant la ~'ograpl1e botanique ne fera de rhe18 progrhs que
quand, par l'un ou l'autra moyen, on pourra marquer l'abondance
'ou la ra~et6 relative des espèces dites oommunes dans les
cUverses "iortea dl un pays. Ce sont les plantes vulgaires qui
impriment A une contrée Bon cachet particulier et non point ~e.

es~ceB r~res.( ••• )
NoUS engageons toua nOB confr~res de la Sooi6tê A êtudier

soigneusement 'la di8tr1bu~ion des plantes vulgaires. Cette 6tude
est 'pour le moins aus81'c~r~euBe et auss! in9tructive que la
reoherohe des types rares. Il reBterait A pr60iser ce qulon doit
entendre par une es~ce très commune, commune ou assez commune.
Par exemple on pourrait d1re le Poa anoua une 8spàce trê.
commune en Belgtque, 11 Urt1ca dioica, une esPèce trêa commune,
mais à stations moins nombreuses, ou bien le P1antago maJOr, le
Centaurea cyanu8, une es~ce commune, ou bien lé PBETver Rfiaeael
les sIs~mbrlum off1cinale et Seneberia CoronopUs • coronopu8
B9uamatu8 , des espèces aseez oommmu~e8.

) , ,

, \\, '~ " 1\'

, 1
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

, "

L ")

Varu. .te. doma.i.ne. de. l' e.nv-Utonneme.nt, lu Na.twu:l..U6tu de. .ta Hcude.
Lulle. Mnt MUVe.nt coru.-i.dêAé./J cOll)me. d'é:teJtne..t./J méconte.n:tJ.J ./Je. pWgnant
e.n peJtmane.nce. auplt/1../J. du cudo!tUéJ.J de. la mauvwe. gu,uon du m-tUeux
na:tu!te..t./J et du :tJt,{.J.Jte. ./JO!t:t 'lu-<. l e.u!t ut ItéguU/1.!teme.nt ItéJ.J eJtvé .

En 6a-i.:t, c'ut tout il 6a-i.:t e.xact 1
POUlt' .:tout:· 4fJr.e., .tu Ituporu.ab.tu de. .t' e.nv-Utonneme.nt au ./Jûn du MM­

cüa;t.{.oru., de. ~tu' ne. :t!touve.nt pM le. temp./J nécuf>a.L!te. pOUlt dé6e.n­
dite. ave.c toute. la v-i.gue.u!t qu'ili f>ouha-i.:teJta.i.e.nt la totaU:té du pltobl/1.mu

,'lu-<. peuve.nt f>e. pOf>eJt daru. le.u!t Itég.f.on d'action.
PoU!t.:tan:t, quand ili :t!touve.nt un écho 6avottable. il .te.uItJ.J tteve.nd.f.c.àtio ru. ,

lu na.twu:l..U6tu n' héJ.Jae.nt pM il e.n pMle.tt pOUlt 6éUclie.tt et lteme.ttc-<.eJt , ;
le.uItJ.J .f.nteJtlocu:tewu. du ./Ju-<.v.f. du démMchu e.n:tttepwu.

c'ut ce. que. nOM '6ë.!to n:6 'J..c-<. e.n pltéJ.Je.n:tant lu deux deJtn.f.eJtJ.J f>ujru
d' -i.nqu-<.Uudu du na.:twta.e.Utu daru. la Itég,ton de. Han.

1. PROTECU ON DES PELOUSES CALCA 1RES AU "BELyËDËRE'" À l:lAN
- LETTRE ADRESSËE PAR LES NATUS AU CO~LÈG~ QES BOURGMESTRE
ET l:.CHEVINS DE ROCHEFORT, LE 21 FËVRIER,l~8~.

L'an deJtn.f.eJt, f>CLÜ;f ;'a la demande de la
c.ormn.<.f>f>.f.on de l' env-Utonnemen-t de Roc.he6o!t:t, lu Ituponf,ablu c.ommunault
ont eu .fa. bonne -<.dée ~e plac.eIt au paltlUng r!u. belvf-d/1.!te a Han-f>Wl.-Luf>e
de gltOf> bloc.f> de p1.eltlte c.alca.f.!te pOUlt empêehelt lu voU:wr.u de cbtculelt
f>UIt lu peloMU ltf.!toph1.lu de. ce f>ae ltema!t4u!1-ble.

Récemment, 1oJU> d'une ac.tiv.Lté de nof> membltu a
cet endltoa, no/,U, aVOn4 db. COn4.ta..teJt que lu bloc.f> de ItClch~ ltItlf1.mt U~
déplaeU e,t qu' un nouvel aeciU> é.:ta,{.:t a nouveau p0441.ble Itehdan.:t to.:tale-
ment 1.nu..t1.le le .tIta.vètU !téai1.f>é t' annf-e deJtn.f./!.,te. .. ,

SeJta-<.:t-U p0441.ble que lu 4e1tVJ..C.U cOmmwtault
!teplaeent quelquu bloc.f> 4uppUmenta.i!tu a l'enMoa de pCUlMge, avant
la f>won .toUlt1.J.J.t<.que, a,61.n d' .f.nteJtdbte a nouveau l'acc.iU> du véh1.culu
f>UIt le flUe ? '

NOM vOM !temeJtc-<.on4 pOUlt vo.:ttte coUabO!tation
e,t VOUf> pI!1.0n4 d'agMeJt, Mo:'.l>1.eWl. .te 8oUltgmu:t!te, Muûe.uItJ.J lu Echevi.n4
e.:t Coru.ûU~" t'Mf>Wl.anee de no:t!te COn4idf.!tation ta plUf> dU.:tJ..nguée.

- RËpONSE EXTRAITE DU REGISTRE AUX DËLIBËRAIIONS DU CO~bÈGE
DES liTRE Et ECH, DE ROCHEFORT EN SËANCE DU 21 FËVRIER 1989

VlUbélltl-tiQn 1;',388189.

OBJET 1 8ELVEVERE AHAN-SUR-LESSE •

. te CoUlge def> Boullgme./J tJte e,l: Echevbl./Jj

Vu la lett!te de Mon4.teUlt B. MAREE, See!té.:ta.f.!te du NatU!tai«tu de la Hcude LU4e, en da.:te du
21.02,1989, f>olUcUant le plac.ement de quelquu bloc.f> de p1.e!tItU calca.f.!tu aMn d'empêeheJt
l'Melf> du véh1.culu f>UIt le 4Ue du belvéd/1./te il Han-4U1t-Lu4e; , ~
AL'UNANIMITE:
Chaitge le SeJtv1.ee Teehn.f.que Communal de plaeeJt du bloc.f> de pie!tltu au paidung du belvl.d~M. it
Han-4U1t- LU4e, e.:t ce avant la ./Ja.f.f>on toUlt1.J.J.:tJ..que;
Cop.ie de ta p!t~f>ente déUbé!ta.:tJ..on 4eJta :t!taru.m.f.f>e il Mon4.teUlt G. BERTRAND, pOUlt 4uUe voulue et
Ultgente.. '
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2. ELARGISSEMENT ET RECTIFICATION DU TRACË DE LA PETITE
ROUTE DES MASURES À EPRAVE

- LETIRE ADRESSËE PAR LES NATU~ AU COLLÈGE DES BTRE ET EcH.
DE I{OCHEFORT, LE 21 FËVRIER 198~

, " , .J.

VU t!taV(Ul.X d' amUi.olUtti.on de la Itoute qu:<. lte,Ue
le caMe60uJt du Ma.luJtu ( Han-/juJt- LU.6e ) a EpJtave .6ont en coWr.4.

. '. Lu Na:twr.a.U4.tu di la Haute- LU/j li. ..6 li. peJtme.ttent
d' attUr.eJt votlte a..:tten.tion /juJt le Itupec.:t du /jUu qu.(. boltden,t·,ce.tte.. '"
vome et qu.(. ont un cMac.:t~e b,{olog,{que ou paY/jageJt qu.(. '.ne",pau..:t êtlte· .
n~gUg~. ' , ' , , "," ,

, , J • .l-'
1. La pei.ou..&e /jchM.teu..&e de la Rouge CltOÙ u.t un flUe a.I;Sez excep.uonnel.
pouJt la 6lolte qu 1U abllUe ( même /ji. la plUtti.que du. mo.toe.MfI/j y p/tovo-
que quei.quu peJt.:tu.Jtba.ti.onfl !) e.t u.t Itepw dant, lu ZMU a mettJr.e /jOu..&
/j-ta.tu.t de lté.6eJtve na.:tuJtei.i.e comme le pMp0.6e la COl7'Jl1.Û>fli.on de l'envi./tOn-
nement de. Roche6oJLt. , ,
Nou..& Up~OYl.4, que l 1 ~gi..&/jement de la nouvei.i.e vowe n' emp.i.é.teJta pa.l
/jUlt ce -teJt1ta-<.n. Ve pi.u..&, nou..& vou..& i.nvUonfl a plLi.eJt l' entlteplteneuJt
d'évUeJt tout dépô.t de mettélU.(Ul.x ou de machùlU /juJt le flUe de la Rouge
CltOÙ ( Vu .:tu.Y(Ul.X y /)Ont dêja mai.heuJteu..&ement en-tJtepo/j~ !) «Mn
d' évUeJt -toute dégJtada.ti.on du /jubfl.:tJtett. '

2. VeM E~ve, la Mute a am~nageJt Itencontlte deux caMe6oWr.4. Un pltemi.eJt,
avec Wt chemin aglLi.cole qu.(. condu..u VeM le haut du. RocheJt d'EpJtq.ve, ut
mMqu~ plÎll. un vi.eux .:ti.Ueu.i.. Le flecond, avant le pont d'EpJtave, avec la
/tOute de Han-.6uJt- LU/je, abille .t/r.oi..& anai.enfl .:ti.Ue.u.i..6.
Cu qua.tlr.e Mbltu "ltemMqua/;llu" ont un !tÔle pay/jageJt ~vi.dent danfI la pi.ai.ne
ai.i.u.vi.ai.e du. con6i.uent de la LUfle et de la LOlmle, la oiL ont dêja di.flpallLL
de nomMeu..uA luJ1.u. .
Une plto/jpec.:ti.on /juJt le .teJt1ta-<.n nou..& a démontlté qu'U é.:tai..:t i.mpoJt.tant e.t
.tout a 6a.u lt.êai.i..6able fiant,' di.66i.cu.U~ d1 ~paJtgneJt cu Mbltu.
Pouvez-vou..& nou..& con6i.JtmeJt que le nouveau. .:tJtac~ en .uen~a compte. ?

P$Muad~ que vou..& Uu, comme nou..&, atten.ti.6/j
(UI. Itupec.:t de l'e.nvi.Jtonn.eme.n.:t, nou..& vou..& pJt.i,Onfl d' aglt~eJt, MOnfli.euJt le.
Bou.Jtgmu.t/r.e, Mu.6i.e.u.M, lu Eo.he.v,{nfI e.t COnflûUeM, l' a.I/jUltance. de no.t/r.e
cOnfli.d~on la pi.u..& di.fI.ungu~e.

, .

- EN RËPONSE À CErtË"'t~.Tt~E, LA COMMU~E': DE ROCHEfORT NquS
hNFORME, LE 7 MAR~89, QU ELLE TRANSMET NOTRE COURRIER,

POUR DISPOSITION', À MONSIEUR COGNIAUX 9E LA,SOCIËTË .
NATIONALE TERRIEN~F À LJB~AMONT ( PUISQU iL S AGJT DE TRAVAUX
RËALI SËS DANS LE CADRE 'DU '~EMEMBREMENT D' tPRAVE J, ET À
MONSIEUR JACQUES NEURET, SURVEILLANT DES TRAVAUX,
- Une communica.ti.on tétéphonique de Mol'lf,,{,euJt NeuJte.t now.. lta.l.6U1teJta quant
a .&on .&ouai. de pltotec.:ti.on de la pei.ow..e .6chi..&teu..&e .6U1t i.aquet..ee li
UmUeJta le dépôt de ma.té!U.au.x et .6U1t le mcûnilen du cvr.bltu. .



- NoU-é /l.eC.e.VJ!.OIU e.nc.OIte. un COURR 1ER DE f1oNSil;;UR COGNIAUX DE LA
SOCIÉTÉ 'NATIONALE TERRIENNE EN DATE DU ~ MARS 8~,

MoNlieur,

La COllllllune de IlOCBEFORr lIlIl donne li lire votre lettre du 21 f4vrier 1989,
:rè'latiVe A l'am4lioration de la route d'8pr&VII au BeAU s4jour.

J'ai le plaieir de porter li votre connaiseance que l'41argiesement pr4­
vu de la voirie se fera pdncipalslIIent ceté firaide (gauche). Du c:6t4 de la pe­
10\l8e achlllteuee qui 11'0\18 int<!lresse, l' éllllrglllsement 1IIi~ slll fera ellsent1elle­
_nt au d'triment du talus schistewc déjà dt!lnud4 actuellellllllnt, de telle 1II0rte
que la lIIw:face enherbée englobée dans la voide sera réduite A quelques llI2 lIIeu­
lament. Je donne, II ce eujet, des direct:1ves prêeiees pour qU'il en soit aiNll
dana 18. réal1t' et vous translIlllte, en annexe, copie de la lettre .ares.4e 4 l'en­
trepreneur.

QUant awc arbree remarquables dont voue flllit:es l!!tat, leur int6rllt noue
était, cOlllllle A vous, apparu lors de l'4tabl1ssement du projet. De lllIIIl4II que leur
environnement inmédillt, 1111 ne seront pas affect4. par les travaux da la voirle •

. ~.tant II votre diepoeition pour toue rense1qn8lDllntll colllPlélllllntllirea,
je voua prie de croire, Monsieur, II 'l'assurance de II1II8 senti_ntll les _illeurs.

- Molt6.te.uJt C9~n.<.aJ).x noU-é tM.lUme.t au.6.6'<' COP 1E DE LA LETTRE ENVOYÉE
A LA SPRL HALLOY D'EpRAVE QUI RÉALISE LES TRAVAUX,

"e __ lnfone que la SOM! .t.noulte III1tu" A la Rouve Croix, Il cb'olte
dll oh_ft n· 4-22 est 4'_ tri. p'" veau Mta1üquo. .

l'fia d'en s.UV4llJlllE'del' au lIIWI1lIlun 111& quallt4, je _ lnvite a ne plu
~ stoelcu e_ Mt4&'1a1l ft a "'eUlell' A _ que votre oh_i (l'. 1lc:e4de pu.
v_ fti11""11 .JAnillIln~ • y UlI1tu IlU lII~dGt:~, l'ellllPd" dU ~1r8"WlI

e~ de eo_~ue a u~ & l'app~Uotl p&-û1abJ.e de MolllliAlllll' IlllUllM' ...nt:
ea~tlon.



S,( t'on .ti.eYlt com)Ote dll COuJt.JUVL lteÇll Ù deJ.> )OltomeJ.>./l eJ.> 6cU.:teJ.>, on
IOwA: eJ.>)O~VL ne pM avo.(.lt blava..uet buuU"-»IeYlt Ù avo.(.lt )OaltUci)Oé,
a la. MllvegMde de qlletqUeJ.> ./lUe./l rza..twLeù.

I.e. .6"-»1bte b,ien qlle 1.e MUci de la. pltotec.:t:fçm de 1.' env-0Qnn"-»lent
~M tollt doue"-»lent ê;tJc.e pMtagé avee 1.e.6 pltomotej.UW ~eJ.> tn4vaux..
C'e.6t tltè./l b,ien MYi9,i et noU.6 te.6 It"-»lVLcion.l> de teJJ.!t .lionne ,votonté. ,

, En Mq(l,i coneVLne ta pMe de p,ieMeJ.> au beev~4è1te de Han, ehi:tçun
1t~c,onn.atiJw. te bi.en,60ndé de eeUe Mtllt.(.on pOM "-»I)OêeheJL t~ vé!Uçp.t~,

. dl? .ep.bOU/LVL,~ pWU.6e eatea«e., " . ',,;,. '\ ',,'
, POM ce ql,l),\'e.6t deJ.> tltavaux. a ta ILollte,d'f)Oltave, on M 6éUcUteJLCI. , '"

de '1.'aUen..Uon,)~pll-dée pM .e.a eommllne e+ pM te eomUé de 1t"-»l"-»lbIL~ent\,
au ./lUe de la. Rou.ge-CltçÜ ù aux. .ti.Uw1..6 meMc.é.6. ,

I.e. !! ,aww. b.j.en qUetqlle.6 "pllIt.(../>te.6" )OOM .6' ,inteMogeIt ./lM la.
néc.e.6.6Ué -<'nli.(.ate de eeJ.> tltaVallX., même ./l'il./> ./lont "b,ien 6ali./>".
Mn.I>,i, j'a). même entendu pMteit de 1.'améMg"-»lent dll pe.-tU eh"-»l,in de'
teltlte q(l,i c.oYulu,i,t; Veit./> té. hcuü: dll ItOcheit d'E)Oltavl1- avelè eltéa..ti.oi'l d'~n ,'"
pMlUng )OOM té../> nomblt"-llx. ,t;olllt,i./)teJ.> q(l,i ont )Oeltdu 1.'U.6age de t"-llM" .
jambeJ.> ... ," ,

Vécidément, teJ.> natU.6 ./le )Ota,(gnent tout te t"-»lp.6 l "
Quant allX. menta.e.Ué./l, .6l eUeJ.> ehal1gent, e' e.6t tollt dOllc"-»Ient

B!Lu.no MMée

Pour tous ceux qui aiment les arbres et la for~t, pour Patrick en
particulier, voici un texte de Jean GIONO, reproduit dans le na 3 du
périodique PAF! (PAIX ARDENNE-FAMENNE) sans autre référence.

Elzéard SOUFFlER, l'homme gui plantait das arbres

If y a envi~on une qua~antalne d'année~, je tai~ai~ une longue cou~~

~e à pled, .!>u~ fe4 hauteu~b a4bolument lnconnueb de.!> tou~ibteb, danb
cette t~èb vlelfle ~églon deb Alpeb qul pénèt~e en P~ovence.

Cette ~égion eht déllmltée au bud-e4t et au bud pa~ le COU~b moyen
de fa Du~ance,ent~e Slbte~on et ~l~ageau; au no~d pa~ le cou~.!> bupé­
~leu~ de fa D~&me, depulb ba bou~ce jU4qu'à Die; à l'ouebt pa~ leb
plalneb du Comtat Venalb41n et leb cont~eto~tb du mont Ventoux. Elle
comp~end toute la pa~tle no~d du dépa~tement deb Alpeb-de-Haute-P~o­

vence, le bud de la D~&me et une ,petite enclave du Vaucfube.

C'étalent, au moment où j'ent~ep~lb ma longue p~omenade danb ceb dé­
be~tb' ,de.!> landeb nueb et monotoneb ,ve~b 1200 à 1300 mèt~eb d'altltu­
de. Li n' y poubbait que deb iavandeb bauvagel.>." .'

, :Je tlÎàve~.!>alb ce paYb danb ba plul.>"'g~andd'ld~geu~ et, ap~·èb t~olb
. , "jOU'~b 'dl!. ma~chè., jl!. ml!. t~'ouvalb 'èÜ1.n.b' un'e dibolatlo'n Jdnh I!.xemp11!.. JI!.

\' " , campalb à c&t'é) 1/-' un bque'll!.ttl!. (12. vl1:1éigè a4aiidonnJ..: JI!. n' avalb plub
d'I!.au depuib 'Rd vel1fl!. ir,il'me'tallalt :I!.n 'tlÎouvè.~. CI!.l.> malbonb aggfo­
mé~éeh, quolqué. I!.n ~ulnib'" éommè.' un vll!.ux: ifJ:d di glil.Pl!.b, me tl~ent

pl!.nbl!.~ qu' 11. avali. dtl y avol~, .("à, ,danb,).e ,J.l!.mpbr une tontalne ou un
pultb. Il y avaIt J.il!.n \unI!. ,ton.tal.ne, ma.lb b,èche. Ll!.b clnq à blx mal­
bon.!>" . .banb toltUMt.b, . /l.ongée4· dl!. vent d!.t dl!. plule, la pl!.tlte chapelll!.
,au c.1.0 chen. é.c~o u.M., ·A,;taleni' n.angée.!> ,cpmme ie 4,qn't, ,leI, ma140nb et leI.>
chapelleb dan4 1eb v11.1.ageb vivan'th' malb toutl!.,1.a vII!. avaIt dlbpa~u.



-24-

C'ita1t un geau jou~ de juin avec un g~and ~ofe1f, ma1~, ~u~ ce~

te~~e-6 'iah.6 àe.~1 et haute.6 dan.à le ciel, le vent .6outtla1t avec une
e.nutal1t~ In.6uppontae.le. Se.à gnondement.à dan.à le.à canca.6.àe.à de.à mal­
.6on.à italent ceux d'un tauve dé~àngé dan-6 .6on ~epa~'. Il me tallut le­
ve~ le camp. A cinq, heu~e.6 de m'aJtche de là, je n!'ava1.6 toujOU~.6 pa.6
tll.ouvé d'eau l?t ~1e'n,""e pouvalt me donne~ l'e.àpoill. d' en tll.ouve~. C'é­
tait pall.tout la mème .àéchell.e.6.6e, le.6 mème.6 hell.e.e.à l1gnl?u.6e.6. Ii me
.6eme.la apell.cevoll1.' dan'.6 le lointain une petite .61lhoue;Ue neill.e, de­
gout'. - Je "'la pll.l.6 pOUl/. fl? t~onc d'un all.gll.e .6olitailtel' A', J.,out ha'.6all.d je
me dill.igeai vell..6 elle. C'était un genge~. Une t~ent~ine de mouton.à
couché.6 .6un fa Lell.ne e.lI.àfante .àe lI.epo~aient pnR.~ de fui.

If me tlt goill.e à .àa gOUlI.de et, un peu plu.6 tall.d, if me condu1.àlt à
~a gell.gell.ie, dan.à une ondulatlon du plateau. Il till.ait .6on eau Hexcel­
lente H d' u~, tnou natull.l!,l, tll.R..6 plI.otond, au-de.6.6u.6 duquef II avait in.à­
taffé un tll.euif lI.udimentaill.e.

Cet homme panfa1t peu. C'e.àt fe tait de.6 .6ofitaill.e.6, ma1.6 on le -6en­
tait .6àll. de fui et contiant dan.6 cette a-6.6UlI.ance.

C'étalt In.6ofite dan.à ce pay.à dépouiffé de tout. If n'hagltait pa.6
une cae.ane mai.à une vlI.aie mal.6on en plell.ne où l'on voyalt tnR-.6 glen
comment .6on tll.avalf pell.~onnef avalt lI.apiécé la lI.uine qu'if avalt tnou­
vie là à .àon anll.ivie. Son toit était .6ol1de et itanche. Le vent qui fe
tll.appait tai.6a1t .àUII. le.6 tulle.à le gnu1t de la mell. .àU~ le.6 plage~.

" Son ménar/é était en oll.d,lI.e, .6a vai.6.6elfe 1avée, .6on panquet ga1ayé,
.6on tU.61l gnal.6.6él .àa .6oupe goulllait .6un 1e teu.

Je nema~qua1 afo~~ qu'11 ita1t aU.6~i ~a~é de t~al~, que tOU.à ~e~

gouton.6 étaiint .6olidèment COU.6U.6, que ~e-6 vètement.à étaient lI.epll.l.6é.6
avec 1e .6oin minutieux qul lI.end le.à lI.epll.l.6e.6 invi.61gle.6., , ,

11 me tlt pantagen .6a .6oupe et, comme apnè.6 je 1ui ottnal~ ma gea­
gue à tagac, II me dit qu'i1 ne tumait pa.6. Son chien, .6ilencieux com­
me lui, itait gienvei11ant .6an.6 e.a.à.6e.à.6e. If avait été entendu que je
pa.à.6enal.6 1a nuit 1à, fe vi11age 1e plu.à pnoche étant enèone à plu.6
d'une jounnée 4t de~ie de mall.che. (; •• ) ,

'Le gell.gÎz.n qu1 ne, ,tumalt 'pa.6" a1fa' chenchiui un petit .6ac et diven.àa
.6UII. la tagfe un La.6 ,de gland.à. 11 .àe mit à le.6 examlnell. l'un apnR..6
l'autne avec geaucoup d'attentlon, .6épall.ant le.6 gon.6 de.à mauvai.à. Je
j:umaù, ma pipe.. , . .

'Je me pnopo.6ai de l'aidell.. If me dit que c'était .6on attaill.e. En
ettet .. voyant 1e .6oin qu'il mettait à ce tnavail je n'in.6.L.àtai pa-6.
Ce tut toute notne conven.6ation. Quand il eut du c&té de.6 gon.à un fa.6
'a-6.6e~ g~oh, il 1~4 compta pan paquef.6 de dix. Ce ta14ant II éliminait
encolI.e le-6 petit.à tnult.6 ou ceux qui étalent légR-lI.ement tendi11é.6, cali.
i1 1e-6 examinaltde tont pnR..à. Quand 11 eut aln.àl devant 1ui cent
g1and.6 pall.tait.6, if .à'annèta et nou.6 a11dme.6 nou.6 couchell... . . , ,

La .6oc1éti de cet homme donnait la paix. Je fui demandai~fe 1ende­
main la penmi.6.6ion de me nepO.àen tout 1e l'Dun chez 1u.L. Ji le tl/.ouva
touf natune1, ou, plu.6 exactement, if me donna f'impne.à.6ion que nien
ne pouvait le dénangen. Ce nepo.6 ne m'était pa.à ag.6ofument og11gato.Lne,
mai.6 j'étai.à intn1gué et je voulal.6 en .6avoin pfu.6. 11 tit .6ontin .6on
tnoupeau et i1 fe mena à 1a pdtune. Avant de pantln, il tnempa dan-6 un
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~eau d'eau ie pet.L:t ~ac où' 1.i ava1.t. m1.~ ie~ giand:ô ~'o1.glleu~ement. cho1.­
~1.~ eL compt.é~.

Je ~ema~qua1. qu'en gu1.~e de gdt.on, 1.i empo~t.a1.t. une t.~1.ngie de te~
g~o~~e comme ie po~ce et. iongue d'envi~on un m~t.~e c1.nquant.e. Je ti~

ceiui qu1. ~e p~omène en ~e ~epo~ant. et. je :ôu1.vi~ ulle ~out.e paiaiiéie
cl ia :ô1.enne. La pdt.u~e de :ôe:ô g~t.e~ éLa1.t. dan:ô un tolld de comge. Il
iai:ô~a ie pet.1.L t.~oupeau à ia ga~de du chien et. monta ve~:ô i'end~o1.t.

q~ je me t.e~a1.:ô. J'eu~ peu~ qu'ii vlllt. pou~ me ~ep~oche~ mon 1.nd1.:ôc~i­

t.1.on, ma1.~ pa~ du t.out : c'ét.ait. ~a ~out.e et. 1.i m'1.nv1.t.a à i'accompa­
gne~ :ô1. je n'ava1.:ô ~1.en de m1.eux à ta1.~e; Ii aiiait. à deux cent.:ô mèt~e:ô
de ià, :ôU~ ia haut.eu~.

1I~~1.vl à i' end~olt. où 1.i dé:ô,i.~a1.t. aie.e~, 1.1 ~e m1.L à piant.e~ :ôa t~1.n­

gie de te~ dan:ô la t.e~~e. Ii ta1.~a1.t aln:ôl un t~OIJ"dan:ô iequei li met.­
t.alt. un giand, pul:ô li ~egoucha1.t. ie t.~ou. Ii piant.alt. de:ô ch~ne4. Je
iu1. demandal 1>1 ia te~~e iul appa~t.enalL. Ii me' ~épond1.t. que non';' Sa­
valt-ll à qul eiie éta1.t.? Ii ne I>avalt. pa:ô. Ii ~uppo~a1.t. que c'éla1.t.
une t.e~~e communaie, ou peut.-~t.~e ét.a1.t.-eiie ia p~op~lét.l de,genl> qu1.
ne I>'en :ôouc1.a1.ent pa~? Lul ne :ôe I>ouc1.alt. pa:ô de connalt.~e ie~ ~~op~1.­

ét.al~el>. Ii pianta ql~I>l cent giandl> avec un ~oln ext.~ime.

IIp~<Î.:Ô ie ~epa~ de mldl, li ~ecommença à t.~le~ I>a :ôemence. Je ml:ô, je
c~ol1> a:ôl>e~ 'd'1.n~l1>tance danl> me:ô quel>t.lon:ô pul:ôqu'li y ~lpond1.t.. De­
pul:ô t~ol:ô an:ô, 11 plantalt deI> a~A~è:ô dan~ cette ~011tude. Il en avali
piant.é cent mliie. Su~ ie~ cent. m1.iie, "v1.ngt. m1.iie'ét.a1.ent. :ôo~t.l:ô. Su~

cel> v1.ngt mliie, 1.i compt.a1.t. encoAe en pe~d~e ia molt.lé du tait de:ô
~ongeu~:ô ou de tout ce qu'li y a d'lmpo:ô~1.Ale à p~lvol~ danl> iel> del>­
:ôeln~ de ia P~ovldence. Re:ôtaje~t dlx m1.iie chinel> qul aiialt pOU:ô­
:ôe~ dan:ô cet end~olt où -ii, n,~ y avaLt ~len aupa~avant.

C'e:ôt. à ce moment. que jerne :ôbucla1 de'i'dge de tet homme. Ii àvalt.
vl1>,U-iement. piu:ô de c1.nquant.è "ali:Ô. ' ' ,
Clnquant.e-c1.nq, me d1.t.-li,' Ii ':ô' appeia1.t é.izia~d I}'outtle~. Ii ava1.t
po:ô:ôldé une te~me dan:ô ieh pialne:ô. Ii y ava1.t ~lail:ôl ~a vle. Ii avalt
pe~du :ôon til~ unlque, pui:ô ha temme. Il :ô'ltalt ~etl~i dan:ô la :ôoi1.tu­
de où ii p~ena1.t pial:ôl~ à viv~e lentement, avec :ôeh g~eg1.:ô et :ôon
chien. Ii avait. jugé que ce pay:ô mou~alt. pa~ manque d'a~g~e:ô. Ii ajou­
t.a que, n'ayant pa:ô d'occupat.lon:ô t.~é~ impo~t.ant.e:Ô, li avalt ~é~oiu de
~emldle~ à cet ltat de cho:ôe:ô.

( .• '.) Je iul di:ô que, dan:ô t.~ente an'.6j ce:ô d,Lx mlile ç.hinè:Ô :ôe~alent.

magnltlque~. Ii me ~épondlt. t~é:ô :ôlmpiement. que, :ôl Dleu lul p~italt.

vle, dan:ô t~ente an:ô, li en au~alt. piant.é t.eiiement. d'aut.~e:ô que ce:ô
dlx mliie ~e~alent comme une gout.te d'eau dan/' ia me~. ",'

Il ltu,dia1.t déjà, d'à1.lleu~:ô" ia ~ep~oducU.. on de:ô hlt~e4,' et 11, en
aùal~ p~é:ô de :ôa mal~on une pép'lnlé~e l:ô:ôue de talne~. Le~ :ôujet:ô,
qu'li aval~,p~otégl~ de :ôe:ô mO,uton~ pa~ une ta~~lé~e en g~lilage,
ltalenL de 'to.u~e Aeauté. Il P4n:ôal,t également à,de:ô gouleau~ pou~ le:ô
tondl> où, me dlt-li, une ce~talne humidlté do~malt 4,quelque:ô m<Î.t~e:ô

de fa :ôu~tace du :ôoi. \ , " ' '" ,
Nou:ô nou:ô :ôépa~dme:ô le lendema1.n. L'annle d'ap~é:ô, 11 y eut la gue~~e

de quatoAze dan" iaquelle je ~u:ô'ftngagl pendant 'c1.nq'an:ô. Un :ôoidat
,d'ln~ante~le nè pouvall~gué~è'Y'~ltiéch1.~à de:ô a~t~e:ô. ,II dl~e vnai,
la cho:ôe m'-1/}ta- n'avalt 'pa,., ma~qul en 'mol; je l' aval:ô conh1.dé~le '\'6.omme
un ~ada,un€ coiiection de t1.mg~e:ô, et oùgf~l€. So~t1. de ia gui~~e, je
me ~et~ouval à ia t~te d'une p~1.me de dlmo~1.11:ôatlon mlnu:ôcule, mal:ô
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avec le g~and dihl~ de ~ehpl~e~ un peu d'al~ pu~. C'eht ~an~ ldie p~i­
conçue que je ~ep~l~ le chemln de ce~ cont~ie~ dihe~teh,

La paYh n'avalt l'ah changi. 7outetolh, au-delà du vl11age mo~t,

j'ape~çuh danh le Lolntaln une ho~te de g~oul11a~~ g~lh .qul ~ecou­

v~a.i;t l,?h hauteu~h comme un tap.ih. Depuih .la veLUe, jll- m' ita.ih ~em.ih

à penhe~ à ce g~~ge~ planteu~ d'a~g~eh. YDlx ml11e chlneh Y, mil- dlhalh­
je, Yoccupent v~alment un t~èh la~gll- ehpace Y,

J'avalh vu mou~l~ t~op dll- monde pendant clnq anh pou~ ne l'ah lmaglne~

tacl1ement la mo~t d'Elzia~d Bouttle~, d'autant que, lo~hqu'on en a
vlngt, on conhldè~e leh hommeh de clnquante comme deh ,plel11a~dh à qul
11 ne ~ehte pluh qu'à mou~l~. Il n'itait l'ah mo~t, Il,4talt mlme to~t

".ve~t. Il avalt changi de mitle~. Il ne pOhhidalt pluh que quat~e g~e­

., .glh, malh pa~ cont~e, une centalne de ~ucheh. Il h'italt diga~~ahhi

,\ deh moutonh qul mettalent en pi~il heh plantatlonh c·d' a~g~eh. Ca~, me
. dlt~11 (et je le conhtataih), 11 ne h'italt pah dù tout houcli dd la

" .g..ue~~e, 11 avalt lmpe~tu~gaglement contlnui à plante~,

'l' ~ehchlneh de 1910 avale~t alo~h 10 anh èt italent pluh haut que moi
'ét que lul. Lé hpectacle lialt lmp~ehhlonnant. J'italh l1tté~alement

p~lvi de pa~oleh et, comme lùl ne pa~lalt l'ah, nouh pahhdmeh tout le
jou~ en hlLence à nOUh p~omene~ danh La to~lt. ELLe avalt, en t~oih

t~onÇonh, onze kl1omèt~eh de Long et t~olh kl1om.è.t~eh 'danh ha pluh
g~ande. la/J.geu~·. Quand on he houvenalt que tout italt ho~tl deh malnh
et. de l.'dme de cet homme Yhanh moyenh technlqueh Y on comp~enalt que
leh hommeh pou~~alent lt~e aUhhl ettlcaceh que Dleu danh d'aut~eh do-
malneh que La deht~uctlon. .

Il avalt hulVl hon ldie, et Leh hlt~eh qui m'a~~lvalent aux ipauLeh
~ipanduh à pe~te de vue, en timolgnalent. Leh chlneh italent d~Uh et
avalent dépahhi L'dge où lLh italent à la me~cl deh ~ongeu~h. auant
aux dehhelnh de la P~ovldence el1e-mlme, pou~'dit~ul~e l'oeuv~e c~éie,

11 L«i taud~alt avol~ dé~o~malh ~eCOU~h aux'cycloneh. Il me mont~a

«'adml~agleh gOhqueth de gouleaux qul datalent de clnq anh, c'e;,t-à-:
dl~e de. 1915, de L'ipoque où je comgattalh cl Ve~dun. Il leu~ avalt
talt occupe~ touh leh tondh où il houpçonnalt, aVec jUhte ~alhon,

qu'.U y avalt de 1 '.humldlti p~ehque à tleu~ ·de te~~e" [th italent ten-
d~eh comme deh adoleh centh et t~èh dicldih. -,., , .'

La c~iatlon avalt l'al~ d'al11eu~h, de h;Jpi~e~ en chaine. Il ne
h'en houclalt pah : 11 pou~~ulvalt oghtlnément ha tdche t~èh himple.
l1alh.en ~edehcendant pa~ le vl11àge, je vl~ coule~ de L'eau dan~ de~

~ulh4e'aux qul, d(l- mimol~e d' homme, avalent toujOU~h été à ~ec. C' italt
la pluh to~mldagle opi~atlon de ~iactlon qu '·11 Ill' alt iti ddnlii de vol~.

Ceh ~ulhheaux hec~ avalent jadlh po~té de l'eau, danh deh temp~ t~èh

anclenh. Ce~talnh de ceh villageh t~lhteh dont j'al pa~lé au digut de
mon ~éclt h'italent conht~ulth hU~ leh emplacementh d'anclenh vl11a­
geh gallo-~omalnh dont 11 ~ehtalt enc.o~e deh t~acel>, danh lel>quel1eh
leh a~chioLogue4 avalent toul11é et lLh aùalent t~~«v4deh hameçonh cl
deh .end~olth où, au vlngtl.è.me hl.è.cle, on italt og11gi ,:éL' ave.1~ ~eCO,U~h
à deh clte~ne4 pou~ avol~ un peu d'eau, ~.

Le vent aUhhl dlhpe~4alt. ce~talnel> g~alneh. En mlme Ï:3'impJi"Ciuf- l'eau
~iappa~ut, ~iappa~alhhalent leh' haule4, ..ee4 ohle~4, leh' pÎÎ.éli)"'1.eh ja~­

d1/lh , leI> tleu~h et une ce~talne taçonde. vlv~e, l1alh la l~~~bto~ma­
tlon h'opi~alt 41 lentement qu'elle I!.n:t~~lt dan4 l'hagltude hanh p~~_
voque{/. d.'·dtonnement. '. '
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Le~ cha~~eu~~ qui montaient dan~ le~ ~olitude~ à la pou~4uite de~

liè~~e4 ou ae4 4anglie~~ avaient ~ien con4taté le toi~onnement de~

petit4 a~R~e4 mai~ il~ l'avaient mi~ ~U~ ee compte de4 malice~ natu­
~elle~ de la te~~e" C' e4:f. pou~qu'oi pe~4onne ne touc/wi:f. à l' oeuv~e de
cet homme. Si on l'avait ~oupçonné, on l'au~ait cont~a~ié. Il était
in~oupçonnaRle. Qui au~ait pu imagine~1 dan4 le~ village~ et dan4 le~

admini~t~ation~, une télle oR~tina:f.ion dan~ la' géné~o~ité la plu4 ma­
gn4ique?

A pa~tl~ de 1920, je ne ~ui~ jamai~ ~e~té plu~ d'un an ~an~ ~end~e
vi4ite à êlzéa~d'Bouttie~. Je ne l'aijamai~ vu tlécAi~ 'ni doule~. ,êt
pou~tant, ~ieu ~ait ~i Dieu mlme y poU~1el Je niai pa4 tait le compte

'de ~e~ déRoi~e~, On imagine ~ien, cep~ndant, que, pou~ ~~~u~e~ la vic­
toi~e d'une telle pa4~ion, il a tallu iutte~' avec le dé~e~poi~. le a­
vait, pendant un an, planté plu~ de dix mille é~aRle~.

Il~ mou~u~ent tOU4.

"L'an d'ap~è~, il'aRandonna le~ é~aRle4 pou~ ~ep~end~e 1~4 hlt~e4

qu.i ~éu,4~i~ent enco~e mùwx que le~ chlne4,'

Pou~ avoi~ une idée à peu p~è~ exacte de ce ca~actè~e exceptionnel,
il ne taui- pa~, ouilliel/. qu' il ~'exe~çait dan~ une '~olitude totale, ~i

totale que" vel/.~ la tin, de ~a vie, il avait pe~du l' hallitude' de pa~le~.

OUI peut-lt~el n'en voyait-il pa~ la néce~~Lèé? ên 1933, il ~eç.ut .ea
vi~ite d'un gal/.de-to~e~tie~ héRe~lué, Ce tonctlonnai~e lui intima l'o~­

d~e de ,ne pa~ tai~e de teux deho~~1 de peul/. de mett~~ en dange~ la
c~oi~4ance de cette to~lt natu~e.ele,

C'était la p~emiè~e toi~', lui dit ce:fc homme nalt, qu 'on voyai:f. une
to~lt pou~~e~ toute ~eule. A cette époque, il allait plante~ de4 hlt~e~

à douze kilomè:f.~e4 de ~a mai~on, Pou~~'évite~ le :f.~ajet d'alle~-~e:f.ou~

- ca~ il avait alo~~ ~oixan:f.e~quinze'an~ ~ il envi~ageai:f. de con4t~ui~e

une ca~ane de pie~~e ~u~ le~ lieux mlme~ de 4e4' 'plantation4. Ce qu 1il
tit l'année d'ap~è~,

ên 1935, une vé~itailledélégationadmini~t~ative vInt examine~ la
to~lt natu~elle. Il !J avait un g~and pe~~onnage de4 êaux et ro~ét4, un
député, de4 technicienJ. On p~ononça Reaucoup de pa~ole4 InutI1e4. On
décida de taiAe que.eque cho~e et, heul1.eu~ement, on ne tit ~ien, 4inon
la ~eule cho~e utile : mett~e la to~l:f. 40U~ la 4auvega~de de l!êtat
et intel/.di~e qu'on vienne !J cha~~onne~. Ca~ i.e était impo~Jillle de .
n'lt~e pa~ 4ulljugué pa~ la Ileauté de ce~ jeune~ a~~4e~ en pleine 4an­
té. êt elle exe~ça ~on pouvoi~ de 4éduction ~u~ le député lui-mlme.

, " .
.J'avai~ un amipa~mi le~ capitaine~ to~e4tie~h qui était de la dé~

légation. Je lui expliquai le m!J~tè~e. lin jou~ de ia 4emain~ d'ap~è~,

noq4 alldme4 tOU4 le~ deux à la ~eche~che d'êlzéa~d Bouttie~, Nou~ le
t~ouvdme~ en plein t~avail, à vingt kiiomèt~e~ de l'end~oit, où avait
lieu l'in~pection.

, Ce capitaine to~e4tie~ n' était pa~ mon ami p'ou~ ~ien. IlcofJ-nal~~~it
la valeu~ de~ cho4e~, Il 4Ut ~e~te~ ~11encieux, J'ott~l~ le4 quelqué~
oeut~ gue j'avaI~ appo~té en p~é~ent. Nou~ pa~tagedme~ not~e ca~4e­

c~odte en t~ol4 et quèlque4 heu~e~ pa~~è~ent dan~ la contemplation
muette du pa!J4age.



-28-

Le c&td d'où nOUh venionh dtait couve~t d'a~i~eh de hix à hept m2­
t~eh de haut. Je me houvenaih de l'ahpect du payh en 1913 : le ddhe~t•••
Le t~avail paihiile et ~dgulie~, l'ai~ vit deh hauieu~h, la t~ugalitd
et hu~tout la hd~dnitd de l'dme avaient donné à ce vieilla~d une hanté
p~eAque Aolennelle.

C'était un ath12te de Dieu. Je me demandaih comiien d'hecta~eh il
."àllait enco~e couVJl.i~ d' a~i~eh. '

Avant de pa~ti~, mon ami tit himplement une i~2ve huggehtion à p~OpOh

de ce~taineh ehhenceh auxquelleh le te~~ain d'ici pa~aihhait devoi~

conveni~. Il n'inhihta pah. bPOU~ la ionne ~aihon", me dlt-il ap~2h,

"que ce ionhomme en hait pluh que moi". Au iout d'une heu~e de ma~che,

l'idée ayant tait hon chemin en lui, il ajouta: "Il en ialt ieaucoup
pluh que tout le monde. le a t~ouvé un tameux moyen d'ltJl.e heu~euxlH

C'eht g~dce à ce capitaine que, non heulement la tp~lt, maih le ion­
heu~ de cet homme tu~ent p~otégéh. le tit nomme~ t~oih ga~deh-to~eh­
tle~h pou~ cette p~otection et il leh te~~o~lha de telle toçon qu'11h
~eht2~ent inhenhlileh à touh leh poth de vin que leh it1che~on)J' ,pou'­
vaient p~opOhe~.

L'oeuv~e ne aou~ul un ~lhque g~ave que pendant la gue~~è de 1939.
Leh automoiieeh ma~chant alo~h au gazog2ne, on n'avait jamaih ahhez de
ioih. On commença à tai~e deh coupeh danh leh chlneh de 1910, malh ceh
qua~tle~h hont hl loin de touh ~éheaux ~outle~h que l'ent~ep~ihe he
~évéla t~2h mauvoihe au polnt de vue tlnancle~. On l'aiandonna. Le
Be~ge~ n'avait ~ien vu. Il était à t~ente kilom2t~eh de là, continuanl
paihiilement ha iehogne, igno~anl la gue~~e de t~ente-neut comme ie
avail 19no~é la gue~~e de quato~ze.

J'al vu Elzéa~d Bouttie~ pou~ la de~ni2~e tolh en juin 1945. Il
avalt alo~h qual~e-vingt-hept anh. J'avaih donc ~ep~ih la ~oute du
déhe~t, malh malnlenant, malg~é le délai~ement danh lequel la gue~~e.

avail laihhé le paYh, il y avait un ca~ qui taihalt le he~vice e.nt~e.

la vallée de. la Du~ance et la montagne. Je mih hU~ le compte de. ce. moy­
en de t~anhpo~l ~elativeme.nt ~apide le tail que je ne ~e.connalhhaih

pluh leh 11eux de meh p~e.mi2~eh p~ome.nadeh. Il me he.mieait aUhhl que
l'itlné~al~e me talhiat pahhe~ pa~ deh ~nd~oith nouveaux. J'euh ieholn
d'un nom de village pou~ conclu~e que j'étaih iien cependant danh cet­
le ~égion jadih en~uineh et déholée.. Le ca~ me déia~qua à Ve~gnonh.

En 1913, ce hameau de dix à douze maihonh avail t~oih hailtanlh. Ilh
élalent hauvageh, he. déte.hlaienl, vivaienl de chahheh au pi2ge : à peu
P~2h danh l'élat.phYhique et mo~al deh hommeh de la p~éhihtoi~e. Leh
o~tieh dévo~aient aulou~ d'eux leh m'a..LhOnh aiandonnéeh. Leu~ condllion
étail han4 e4poi~. Il ne 4'agi44alt pou~ eux que d'atlend~é la mo~t, :
la 4iluatlon qul ne p~édi4po4e guè~e aux ve~tuh. 70ut était changé.
L'ail/. lui-mlme. Au lieu deh iou~~ahqueh h2cheh et i~utaleh qui m'ac­
cuel11aienl jadlh, houttlait une i~ihe houple cha~gée d'odeu~h. Un
i~uit hemilaile à celui de l'eau coueant danh un iah4in. Je v14 qu'on
avall tait une tontàine, qu'elle était aiondante et, ce qul me loucha
le pluh, on avall planté'pl/.2h d'elle un lilleul qui'pouval1 déjà avol~

danh leh quat~e. anh, déjà g~a4, 4ymiole inconle4taile d'une. ~éhu~~ec­
tion.

Pa~ ailleul/.h, Ve~gnonh po~lail leh t~ace.h d'un t~avail pou~ l'eni~e­
p~ihe duquel l'e.hpoil/. e.ht nécehhai~e. L'ehpol~ était donc Jl.evenu. On
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avait dé~layé le~ ~uine~, aRattu le~ pan~ de mU~~ délaR~é~ et ~econ~­

t~uit cinq mai~on~. Le' haml!.au comptait dé~o~mai~ vingt-huit haRitani~

dont quat~e jeune~ ménage~. Le~ mai~on~ neuve~ c~épie~ de t~ai~,

étaient entou~ée~ de ja~din~ potage~~ où pou~~ail!.nt" mélangé~ 'mai~

aligné~, le~ légume~ et Le~ tleu~~, le~ choux et le~ ~o~ie~~, le~
poi~eaux et le~ gueule~-de-loup, le~ céle~i~ et le~ anémonl!.~. C'était
dé~o~mai~ un end~oit où l'on avait envie d'halJ.ite~. A pa~ti~ de là,

, je ti~ mon chemin à pied. La gue~~1!. dont nou~ ~ol/.tlon~ à peine' n ~ avait
.', pa~ pel/.mi~ l' épanoui~~e:ment complet de la ,vie, mal~ Lazal/.e était alo~~

hol/.~ du tomReau. SUl/. fe~ tfanc~ aR(û~~é~ dl!.' fa montagnl!., je voyal~ de
petit~ champ~ d'ol/.ge /2.t de ~/2.igle en he~R/2." au j!ond de~ étl/.olte~ vaf-
lée~, quelque~ pl/.ai~1e~ v/2.l/.dl~~aien:t. '"

"

" If n'a' taffù qùè le~ huit an~ qui nou~ (.>épa~ent d/2. c/2.tte ép'oque POUl/.
" que' tout le pay~ ~/2.~plendi~~ent de ~anté et d'ai~ance. SUl/. l'emplacl!.-

'ml!.nt de~ ~uine~ que j'avai~ vu/?(.> /2.n 1913, ~'élèvent,maint/2.nant de~

j!el/.m/2.~ pl/.opl/.e~ ~len cl/.épi/2.J qui dénotent une vie h/2.Ul/.eu~1!. et conj!ol/.­
taRle. LI!.~ vielfl/2.4 ~ou~ce~, allm/2.ntée~ pal/. 1/2.~ plule~ et le~ neige~

que I/.etiennent fe~ j!o~tt~, ~e ~ont l/.emi~/2.~ à coulel/.. On /2.n a canali~é

le~ /2.aux. A c6té de chaqu/2. j!e~me, dan~ de~ Rp~qul!.tbd'él/.aRee~, .ee~

·Ra~~ln~' de~ j!ontaine~ déRo~d/2.nt ~Ul/. d/2.~ tapi~ de menthl!.~ j!l/.alche~. Le~

village~ ~/2. ~ont l/./2.con~tl/.uit~ peu à peu. lin/2. population venue d/2.~ plJ!
nl!.~ où la tel/.~/2. ~e vend chel/. ~'e~t tixée dan~ f/2. pay~, Y. apPol/.tant (.:';',
la jeune~~e, du mouv/2.ment, de'l'/2.~p~it'd'av/2.ntuJ/,e.' On l/.encont~/2. dan~

le~, chemin~ de~ homme~ /2.t de~ j!/2.mm/2.~ Rien noul/.l/.i~1 d/2.~ gaJ/,ç.on~ et "d/2.~

j!ill/2.~ qui ~av/2.nt ~i~/2. /2.t ont l/./2.pl/.i~ godt aux j!tt/2.~ campagna~d/2.~. Si
on, compt/2. l'anci/2.nn/2. population, méconnai~~aRll!. d/2.pul~ qU'/2.11/2. vit
av/2.C douc/2.ul/., ,/2.t 1/2.~ nOUV/2.aux V/2.nu~, plu~ de dix mill/2. p/2.l/.~onne~ d'oi­
v/2.nt l/2.ul/. Ronh/2.u~ à Elzéal/.d Bouj!j!i/2.l/..

Quand j/2.,l/.éj!léchi~qu'un homm/2. ~/2.ul, I/.éduit à ~/2.~ ~lmpl/2.~ l/.e~~ouI/.C/2.~

phy~ique~ /2.t mOl/.al/2.~, a ~uj!j!l poul/.j!all/./2. ~ul/.gil/. du dé~el/.t ce pay~ d/2.
Chanaan, je ,t~oUV/2. qU/2., malgl/.é :tout, la condition humain/2. /2.~,t admil/.a­
Rle.

~qi~ quand j/2. j!ai~ el!. compt/2. de tout ce qu'if q tallu d/2. con~tance

dan~ la gl/.andeul/. d'dme /2.t d'acha~nement dan~, la gén4~o~1:té POUl/. oRte­
nil/. ce I/.é~ufta:t, j/2. ~ui~ pl/.i~ 'd'un immen~e I/.e~pec:t POUl/. C/2. vieux pay­
~an ~an~ cultul/.e qui a ~u m/2.nel/. à Ri/2.n cett/2. oeuv~e digne d/2. Dieu.

Elzé41/.d Bouj!j!iel/. /2.~t mo~t pai~ilJ.lement en 1947 à f'ho6fiièe de Banon.
, ' (; 1f 1 ~'/l

~ 'i V 'lit;',
, 'l ,'(,1" !? ... i f

:Jean 9IONOl~~rl~: "i ',Il ~
'~~l11, ,"

~t''\ ~--. ~'
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ACTIVITES GENERALES

Samedi 11 mars Sortie géologique avec le GEST (Groupe pour l'Etude
des Sciences de la Terre)

Une expérience inattendue, et finalement enrichissante (mais toute
expérience ne l'est-elle pas?) que cette journée consacrée à piloter
un groupe inconnu dont nous faisions la découverte.

Depuis plus de 20 ans, les Naturalistes de la Haute-Lesse s'intéres­
sent à la géologie. Une équipe spécialisée fut m@me mise sur pied et
connut des périodes d'activités régulières et intenses, puis des éclip­
ses plus ou moins prolongées. Des journées d'initiation furent aussi or­
ganisées et connurent une participation importante de .nos membres, qui
se dirent fortement intéressés. Actuellement, les activités géologiques
sont associées, en dehors des sorties générales o~ cet aspect de ~'étude

de la région n'est pas négligé, à la spéléologie, à la malacolgie, voire
à l'entomologie ••• L'observation.et l'étude du sous-sol n'a donc jamais
rassemblé une équipe permanente et durable d'amateurs studieux et pas­
sionnés.

L'occasion nous était donc donnée de voir comment fonc~ionnait une
société dont les membres se consacraient uniquement à la recherche géo­
logique. Nous allions avoir affaire à des spécialistes, des connaisseurs
qui allaient .nous apporter des vues nouvelles sur la géologie de notre
région et des pistes originales pour relancer l'intér@t par l'organisa­
tion d'activités attrayantes qui nous forceraient à sortir de nos sen­
tiers habituels, battus et rebattus.

Disons d'emblée que ce fut la déception ••• Un groupe sympathique,
écoutant poliment le guide qui tentait de brosser un tableau synthéti­
sant les caractères particuliers de la géologie locale en les resituant
dans le cadre plus général de la géologie du primaire, mais ce n'était
pas pour cela que la plupart avaient fait le déplacement depuis ~ruxelles
OU Liège. Non, le premier et le principal objectif était la récolte de
fossiles. Le souhait général était la découverte de g1tes nouveaux o~

l'on pourrait revenir plus tard pour se livrer à une recherche plus in­
tensive.

Un mot tout de m@me de notre itinéraire et des sites visités. Partis
de Tellin, nous faisons une première halte aux abords de l'autoroute,
entre Chanly et Resteigne. Nous sommes ici au pied du talus ardennais,
à la limite des Dévoniens inférieur et moyen, dans les premières assi­
ses du Couvinien : schistes plus ou moins gréseux, assez fossilifères,
avec déjà quelques bancs plus calcaires.

A la demande de nos h8tes, nous passons le 'reste de la matinée à la
carrière de Resteigne o~ marteaux et burins s'en donnent à coeur joie~
Nous y récoltons, en particulier, des exemplaires de Calcêola sandalina
(du latin calceolus : petit soulier) , cet étrange tétracoralliai~e .
en forme de babouche, fossile classique du Couvinien.

Nous pique-niquons près de la cabane Debernardi, ou du moins près de
son fant8me, dans un coin de pelouse calcaire débroussaillé depuis huit
jours et o~ le soleil est particulièrement généreux.
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L'après-midi nous voit d'abord à Neupont, où nous faisons' observer
les affleurements classiques des dernières assises de l'Emsien (E2)et
ses schistes lie-de-vin, E3 et la grauwacke de Bure, si riche en emprein­
tes de spirifers et autres chonodontes. Après un coup d'oeil aux ripple­
markes des grès du Couvinien (C01a), nous courons au carrefour du Sourd
d'Ave pour examiner le contact Givetien-Frasnien, cette fameuse zone
des monstres qui laisse nos visiteurs sur leur faim, car des monstres on
ne verra même pas le commencement du bout de la queue du plus petit. Mais
nous aurons l'occasion de leur montrer la résurgence du Ry d'Ave, le
cours aérien nouvellement plastifié de ce ruisseau, avant de terminer

.la journée de prospection par une petite incursion dans une petite car­
rière peu connue des Naturalistes, la carrière Remacle, près du viaduc
de l'autoroute où on peut trouver, en cassant beaucoup de caillbux et en
faisant preuve de patience de beaux exemplaires de Stringocephalus bur­
tini, le fossile classique du Givétien.-- .

C18ture au "Petit homme", à Halma, pour ce que vous savez. Nous fra­
ternisons avec nos visiteurs en essayant de leur faire comprendre ce qui
nous différencie d'eUx, dans notre démarche de recherche et nos objectifs.
Peut-être chaque groupement connatt-il un itinéraire original ••• Souhai­
tons que l'aboutissement de celui de nos sympathiques collectionneurs
soit assez proche du;ft9tre. Des journées comme celle-ci, en favprisant
les contacts, contribu~ht sans doute à la réalisation d'une prise d~
conscience commune de'~a richesse de notr~ patrimoine naturel, de sa gra­
~ilité et d~ la nécess~té de le défendre.

Maurice EVRARD

.spirifer S(;eciosus
(Co~fUen). , '

Calceola sanda/ina
(Cc~).

Stringoceph8lus
, , Burtînt . (GWilûn).

Ill. tirée de B. VAN DE POEL, Géologie et géomorphologie de la Région du

Parc National de Lesse et Lomme, Ardenne et Gaume, Monographie nO 1, 1968

Maurice EVRARD
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Prospection archéologique : repérage de la route
ancienne de WELLIN à MIRWART

Depuis la donation de Carloman en 747, Wellin eut deux seigneurs:
"ur seigneur foncier (ou propriétaire du fond) qui était l'abbé de Stave­
lot, et un seigneur hautain, un lalc, que les moines de Stavelot s'é­
taient associé pour lui confier l'exercice de la haute justice (justice
criminelle) et y défendre leurs biens et leurs sujets contre les agres­
seurs. ,Le comte de Laroche dut jouer ce rele jusqu'au XIVe siècle. En­
suite, Wellin, devenu dépendance de la châtellenie de Lomprez reçut com­
me seigneurs hautains les châtelains successifs de Mirwart. La seigneu­
rie de Wellin ne fut plus considérée que comme une dépendance de la terre
de Mirwart (v. TANDEL, Les communes luxembourgeoises, p. 1190 et sq.')

Rien d'étonnant donc que Wellin ait été autrefois relié par un chemin
carrossable au village de Mirwart. C'est de ce chemin que nous avons vou­
lu suivre les traces.

Cette reconnaissance s'est déroulée sans problème, hormis celui du
passage de l'autoroute. A certains endroits, surtout après la ferme du
Batis, plusieurs variantes sont possibles. Nous avons pris les tronçons
qui nous semblaient les plus directs. Le simple examen de la carte sur
laquelle Wellin et Mirwart ont été reliés par un trait rec~iligne, montre
que l'itinéraire ancien ne s'écartait que fort peu de ce tracé idéal,
A vol d'oiseau, la distance est de 17 1/2 km. En tenant compte des écarts
inévitables et des irrégularités du relief, on peut estimer la distance
réellement parcourue à une vingtaine de km. Par des chemins bien entre­
tenus et pour des marcheurs entra1nés, l'aller et retour pouvait donc se
faire norma~ement en une journée. A cheval ou en voiture, une demi-jour­
née devait suffire.

Si notre prospection n'a pas donné des résultats mirobolants, elle
nous a procuré une journée de grand air, d'exercice physique bien utile
pour éliminer les toxines et adiposités superflues accumulées durant
l'hiver, sans parler des paysages traversés ou contemplés dont on ne peut
se lasser ••• D'autres recherches nqus permettront d'explorer les vieux
chemins qui ~eliaient Wellin à Daverdisse, à Givet, etc.

N-B.- Les cartes anciennes qui nous ont permis de situer le vieux che­
min de ~irwart sont

La carte de cabinet des Pays-Bes autrichiens ~erraris) - 1771-1778
Deux cartes de la fin du ,16e s. dont il a déjà été question dans
le Rapport d'activités 19B8, p. 94-95.

- Les fragments,de cartes reproduits sont à juxtaposerl •••

Maurice EVRARD
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Echelle 1/25.000 (1cm • 2S0m)

Itinéraire suivi
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ACTIVITES GENERALES

Vendredi 14 avril Conférence de Maurice DETHIDUX à HAN/LESSE sur les
techniques de verduration des aménagements du bord
des rivières en Région wallonne

Depuis plusieurs années, l'aménagement des zones de crue des cours
d'eau et la consolidation des berges sapées" par l'érosion ne se fait
plus uniquement avec du béton.

On utilise des enrochements, constitués de l'em­
pilement de blocs de pierre de plusieurs centaines
de kilos, ou des gabions, filets en treillis rem­
plis de pierres. Cette âme minérale est recouverte
de terre que l'on stabilise avec une résine syn­
thétique pour éviter l'érosion avant que la vé­
gétation que l'on aura plantée ait pu couvrir le
sol.

C'est dans le choix des espèces herbacées et li­
gneuses destinées à consolider et embellir les amé­
nagements des berges que réside tout l'art de Maurice
DETHIOUX. Grâce à une connaissance approfondie des exi-
gences écologiques des espèces indigènes, il choisit selon la région,
la position sur la berge, etc. celles qui pourront s'installer le plus
rapidement et retenir le sol le plus efficacement.

Cette technique, qui a fait ses preuves, est de plus en plus utili­
lisée par le Service des cours d'eau non navigables (l'ex-Hydraulique
agricole).

La Région Wallonne a réédité récemment un des nombreux ouvrages de
Maurice DETHIOUX consacrés à la végétation du bord des eaux.

En voici les r"éférences : M. DETHIOUX, Aménagement éCOlogique des
cours d'eau: Espèces aquatiques des eaux courantes.

On peut l'obtenir à l'adresse suivante: Ministère de la Région Wal­
lonne - Inspection Générales de l'eau - Service des cours d'eau non na­
vigables

Avenue Albert 1er, 187

5000 NAMUR

Patrick VAN OER SMISSEN
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Vendredi 28 avril : Conférence de Jean-Claude PHILIPPART à HAN/LESSE
sur "Le projet Saumon-ZOOO"

Jean-Claude PHILIPPART, bien connu des ~cheurs belges pous ses re­
cherches sur l'écologie des poissons et pour son livre Protégeons nos
poissons, est venu nous présenter le projet "SAUMON 2000" dont il est
le p~re.

Ce projet, lancé à l'occasion de l'année européenne pour l'environ­
nement, vise à rendre nos cours d'eau wallons accueillants à son ancien
h8te, le saumon.

Ce qui a déclenché l'idée de réintroduire le saumon en Wallonie est
le retour spontané de la truite de mer dans le bassin de la Meuse., :

Les obstacles au retour du saumon dans le bassin mosan sont de deux
types :

a) un obstacle physique est celui des barrages et écluses, depuis l'em­
bouchure jusqu'à Liège. Ces constructions sont, la plupart du temps,
infranchissables pour les poissons migrateurs parce que les échelles à
poissons sont mal conçues ou inexistantes.

b) l'obstacle chimique est bien plus insidieux car la pollution chimi­
que vient de partout. La Wallonie est tout à fait sous-développée en
matière d'épuration des eaux usées et les contr8les des rejets indus­
trieis sont (volontairement?) peu efficaces.

Il ne suffit donc pas pour réintroduire lesaumon dans nos cours
d'eau, d'acheter des oeufs en Ecosse ou en Scandinavie, de les laJs­
ser incuber et de relâcher les alevins en t~te de bassin.

Il faut que le saumon puisse grandir, atteindre la mer et un jour
remonter jusqu'à l'endroit d'où il est parti.

Pour aménager les ouvrages d'art, il faut de l'argent. Pour dépol­
luer aussi, mais il faut en plus la volonté de le faire ••• et comme les
habitudes du "tout-à-l'égout" sont fortement ancrées dans notre compor­
tement, c'est un défi énorme que de vouloir arriver, dès l'an 2000, à
rendre nos rivières wallonnes aptes à la vie du plus beau d~ salmonid~ •

Alors, comme le proclame GREENPEACE, "no time to waste"!

P~cheurs, hydrauliciens, naturalistes, même combat!

Patrick, VAN DER SMISSEN



Samedi 29 avril: Initiation à l'ornithologie à VILLERS/LESSE

ConviA par notré ami Marc, un bon groupe de Naturalistes rejoint le
petit village de Villers-sur-Lesse pour une journée printanière d'ini­
tiation à l'ornithologie qui s'annon~e d'emblée très int'ressante.

D'abord la région choisie (une région "royal~hl) présente une grande
diversité de biotopes propices à des observations multiples, ornitho­
logiques, bien sOr, mais aussi floristiques, géologiques, paysagères,
d'environnément, etc.; ensuite, le moment est idéal pour l'écoute et
la vision de la faune ailéa, très active dans les préparatifs de la'
nidification, entamée déjà par beaucoup d'espèces sédentaires et, last
but not least, le soleil est aussi au rende~-vous, ce qui ne gâte rien!

Marc nous rappelle quelques principes élémentaires 'dans l'approche
et la connaissance des oiseaux. Un oiseau se reconnaît essentiellement
à son chant et/ou à ses cris; une bonne paire de jumelle peut nous ai­
der à compléter notre information en nous montrant les caractéristi­
ques ~hyeionomiques de l'espèce.

Pour mémoire, le chant de l'oiseau est un l.angage social pàrticuliè­
rement lié à l'instinct de reproduction; il éclate surtout au printemps.
Il est très généralement l'apanage du mAle. Il remplit deux fonctions
primordiales: affirmer la possession d'un territoire et attirer un con­
joint. La limitation d'un territoire étant la condition sine ~ua non
pour élever une nichée, le chant, éventuellement accompagn6 d attitudes
agressives, permet d'intimider tout intrus venant réduire ou occuper le
périmètre choisi par le ~eproducteur. Renforçant toGt l'appareil de sé­
duction lors des parades, les vocalises qui font reculer les rivaux in­
citent au contraire la femelle à se diriger vers le chanteur. '

Du point de départ, à la faveur d'un grand parc arboré, nous enten­
dons une multitude de chants. Parmi ceux-ci, nous repérons celui du
Rouge-~ueue à front blanc, appelé aussi "rossignol de muraille", d~nt
le fo ope correspond exactement à celui observé sur place. Cette as­
pèce hiverné au Sahel, dans la savane arbustive à mimoséas. Ses effec­
tifs, autrefois nombreux, ont périclité en corrélation avéc les pério­
des de sécheresse affectant le Sahel. Avec les jumelles, nous l'obser­
vons quelques instants dans sa splendide parure de printemps, dans la
cime des grands arbres qu'il affectiohne tout particulièrement.

Le Pic éleiche .se 'révèle à notre attention par son tambourinage,
bruit produ t par le choc répété du bec sur un tronc ou une branche (à
na pas confondre avec les martèlements exécutés pour la recherche de
nourriture). Ces tambourinagas printaniers ont valeur d'appels nuptiàux
et les femelles s'y livrent tout autant que les mâles; de plus, las
"aires de tambour" correspondent généralement à la délimitation 'du ter­
ritoire du couple.

Chaque espèce de pic peut âtre identifiée par l'intensité et la
fréquence de ces percussions. Pour le pic épeiche, le volume sonore du
tambourinage est fort, de portée variant de 200 à 45Dm, de durée d'une
seconda avec une fréquence de 6 à 15 percussions; donc un tambourinage
bref avec une accélération finale. A noter aussi que le pic épeiche se
repère facilement par un cri simple, répété en série.

,,
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Autre espèce visionnée, la Mésange noire. Petite, reconnaissable à
sa calotte noire et à la grande tache blanche sur la nuque, elles est
commune dans les for@ts de conifères et localement dans les peuplements
mixtes. .

Le Roitelet triple bandeau (avec le Roitelet huppé) est le plus pe­
tit oiseau nicheur de nos régions; il se caractérise par la présence
d'un sourcil blanc et d'una barre noira qui traversa l'oeil. C'est
l'occas10n de distinguer les deux espècas. par le chant: ca lui du tri­
ple bandeau comporte un phrasé de notes auguës, rythmées mais assez
uniformes et sans avoir une fin vraiment définissable, alors que le
roitelet huppé développe un chant saccadé, plus fort et plus aigu.

Le Grimpereau des jardins, le plus commun des deux grimpereaux,
est un petit passereau au plumage brun, au bec fin, allongé et recour­
bé. Il passe sa vie à escalader les troncs des arbres, à la recherche
de sa nourriture. Il semble avoir élu domicile dans un lierre énorme,
développé sur un arbre.

Le Troglodyte se reconna1t à son chant très fort, très rythmé, tou­
jours identique. Ce petit oiseau au plumage barré, à queue courte,
très souvent dressée à la verticale, fréquente toutes sortes de mi­
lieux, à condition qu 1 il· y ait des buissons. Il ne migre pas et souffra
beaucoup des hivers rudes.

Le Verdier est un robuste pessereau, vart, raconnaissable aux barres
alaires jaunes très marquées. Son chant est monotone; il faut l'avo~r

antendu pour le reconna1tre. Ce fringillidé est tr~s facilement obser­
vable en hiver, au poste de nourrissage (il dévore goulQment les grai­
des de tournesol. mises à sa disposition).

Nous apercevrons également un Héron cendré dans son vol lent et ma­
jestueux. Cet échassier de grande taille redevient plus abondant de­
pu1s sa protaction intégrale et réuasit à se réimplanter en colonies
parfois importantes dans notre pays.

Le Pouillot véloce est le premier de retour de migration des trois
pouillots vivant en 'Belgique. Cet oiseau verdâtre, très éomniun·, tr~.s
aptif, toujours en déplacement, est aussi dénommé "compteur d'écu~~, à
c~use de son chant scandé qui est la répétition de deux notes. Le
Pouillot fitis, appelé aussi "chantre", se distingue du précédent essen­
tiellement par son chant; ~elui~ci "commence par quelques notes de joie
pour se terminer par' une petite pla'!nte".

Nous entendrons également le cri du Pic vert, espàce qui' ne se ma­
nifeste que rarement par le tambourinage.

Nous aurons aussi l'occasion de rencontrer le Moineau friquet avec
sa calotte brune et ses joues blanches barrées par une "espece ae vir­
gule". de plus, les deux sexes sont semblables; contrairemnt au moi-
neau domestique. '

En nous dirigeent vers Eprave, le long de l'ancienne ligne de c~e~

min de fer Houyet-Rochefprt, nous pourrons admirer un instant le Pkpit
des arbres évoluant dàns une clairière; le vol nuptial est.chanté,).!a
montée rectiligne se terminant par un~ descente "en parachute", queue
et ailes étalées, pattes pendantes. L'oiseau s'envole généralement
d'un perchoir élevé et y revient. Il niche eu sol.
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la Sittelle torchepot est un petit passereau grimpeur à queue cour­
te et à silhouette massive; commune bien colorée, elle possède un bec
robuste assez long capable de perforer l'enveloppe ligneuse des noi­
settes. Cet oiseau circule sur les troncs verticaux en tous sens, m@­
me la tâte en bas. Il niche dans un trou dont le diamètre de l'orifi­
ce est souvent réduit avec de la boue séchée.

la Buse variable se reconnaît à ses cris semblables à des miaule­
ments aigus. Nous entendrons aussi l'inévitable Rouge-gorge, toujours
très démonstratif, solitaire, dont le chant peut ~tre comparé à un
"déluge de notes". Nous observerons le Bruant jaune, granivore, vi­
vant dans les milieux ouverts. A tout âge, la queue est brure avec
les rectrices externes blanches, bien visibles en vol. le chant, mé­
diocre, mais très typique, .est une phrase ascendante se terminant par
des sons très aigus. Nous aurons également la chance 'd'entendre quel­
.ques notes du Rossignol, oiseau mythique par excellence (mais bien
réel! ),

l'heure est au pique-nique, sur le talus du chemin de fer,·là où
croît, et fleurit pour le moment, l'ajonc d'Europe (Ulex europaeus).,
Cet arbuste ressemble à s'y méprendre, pour l'oeil non exerdé, au 'ge­
n@t à balais (Sarothamnus scoparius). l'ajonc est velu, avec des feuil­
les spiniformes redoutables, rigides et sillonnées; le calice est'di­
visé en deux lèvres. les fleurs d'un riche jaune d'or développént une
odeur d'amande ou d'abricot selon les auteurs. Cet arbuste servait au­
trefois à établir des haies en terrains pauvres et siliceux, plus in­
franchissables que les murs les plus rébarbatifs. Les jeunes pousses
non encore lignifiées étaient hachées dans certaines régions pour en
faire' un fourrage d'excellente qualité; d'où son nom de "luzerne des
pays pauvres" qu'on lui donnait parfois.

A noter aussi la découverte de Saxifraga tridactylites, sur un mur;
de Pinus strobus (Pin Weymouth) avec des aiguilles grou.paes par 5, très
fines, sou~les, longues de 5 à 15 cm; de Ribes uva crispa (groseillier
à maquereaux), épineux à âigùilles groupées par 3; de Robinia pseudaca­
~ (robinier), portant des épines par deux, des folioles en nombre
impair et des gousses de B cm au plus; de Mtosotis discolor (myosotis
versicolore); de Arabis hirsuta (arabette h riss~e); de Erophila verna
(drave printanière)~

Nous observons également à plusieurs reprises le très délicat Auro­
re, papillon du printemps, typique des orées forestières, volant en
avril au ~ôment de la floraison de la cardamine des prés, la plante
nourricière de sa chenille. le mâle se distingue par la présence de
taches oranges au niveau des ailes antérieures.

Après le pique-nique, nous reprenons le chemin conduisant vers Epra­
ve. Nous passons devant la croix JeanDEVIGNE, dâbant de 1676 et tou­
jours en place 300 ans après son installation.

Nous traverserons ensuite un champ de maïs rempli de galets ou
"cailloux roulés" d'origine identique à ceux du lit de la rivière et
provenant du plateau ardennais situé en amont. Ces "cailloux d'eau" ne
correspondent donc pas à la roche en place; ils sont de nature gréseu~

se. ces dép6ts de cailloux s'étendent sur des replats subhorizontaux
plus ou moins larges dominant la plaine alluviale actuelle de 20 à 30
mètres. Ce phénomène de terrasse s'explique par le soulèvement du pla-

1 \
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teau ardennais ayant provoqué une modification du tracé du cours
d'eau antérieur.

A Eprave, nous assistons à un déversement piscicole de truites arc­
en-ciel dans la Lesse, ce qui déclenche des réactions en sens divers
concernant ces procédés fort discutables!

Mais n'oublions pas les oiseaux. Nous pouvons observer les pre­
miers Martinets noirs revenus de leurs quartiers d'hiver situés en

Afrique tropicale et méridionale. Ces oiseaux à la silhouette très
typiquel avec de longues ailes étroites en faucille, ont la par­
ticularité de passer la nuit en planant très haut dans le ciel

où ils peuvent récupérer par des micro-sommeils.
Marc nous montre un site à Hirondelles de rivage sur

les berges de la Lesse. Malheureusement, les eaux sont
encore trop hautes pour permettre à la colonie de s'ins-

taller. Elle virevolte déjà dans le ciel en attendant
de pouvoir occuper les galeries dans les berges. Le

dessous de cette petite hirondelle est blanc evec
une bande pectorale brune.

Sur le chemin du retour, en longeant la
, rive gauche de la Lesse, nous entendrons la

kinotte mélodieuse et verrons quelques Mé­
,sanges à longue gueue.

Pour terminer, nous ferons une
observation exceptionnelle d'un Pic
épeichette, le plus petit de'noS-­
'pIcs bigarrés, en train de tam­
bouriner dans une ancienne peuple­

raie. Son tambourinage est faible e
_' en volume sonore mai~ de durée pouvant
aller jusqu'à deux secondes avec un nombre

de percussions variant de 10 à 30.
Voilà l'essentiel de cette journée très

agréable et enrichissante pour celui qui se
donne la peine de regarder et d'écouter son en­

vironnement.

Pierre CHANTEUX

"
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A la découverte des richesses naturelles de FERRIERES
en compagnJ.,8. de l',Association Le Genévrier

9.15h ••• Plece de Chablis: une douzaine de Naturalistes prennent
le frais sous les grands tilleuls de la place communale. Chaleur et
soleil ne nous quitteront pas de la journée.

Sous la conduite de notre guide du jour, le Président du Genévrier,
Monsieur Jacques STEIN, nous nous rendons à la zone-nature des piche­
rottes. Cette zone-nature d'une vingtaine d'hectares contient un espace
d'accueil avec parking et barbecue, un secteur forestier et une réserve
naturelle RNDB d'environ 3 hectares. Tout ce territoire est propriété
communale et par conséquent, la partie forestière est soumise au régi­
me forestier.

Jacques STEIN nous explique l'historique de cett~ zone: en 1981,
la commune a engagé un CST pour la mettre en valeur, suivant la sugges­
tion d'un riverain et pour décharger la réserve RNOB privée de Grimons­
ter.

Un circuit à travers les 20 ha a été tracé et sa conception relève
d'un but didactique: il s'agissait d'éduquer à l'environnement la po­
pulation de Ferrières mais aussi les écoles ou groupes venant de par­
tout en Belgique.

Aujourd'hui, 8 ans après le lancement du projet, c'est un succès
presque total car le nombre de visites guidées s'accro1t chaque année
et la commune prend à sa charge l'entretien de la zone d'accueil et du
sentier éducatif. La résérve RNOB des Picherottes est gérée par des
membres du Genévrier en me jeure partie.

Il

If Il

Le sentier que nous suivons part de la zone d'accueil, entre dans
la zone forestière, contourne la réserve, rentre à nouveau en zone fD­
restière et se termine à la zone d'accueil.

Le première partie, une zone forestière, est l'occasion de discuter
de l'évolution de la végétation: teillis jadis essarté puis exploité
régulièrement, plantation de pins sylvestres et de Corse et, actuelle­
ment, évolutidn du taillis vers la chQnaie à bouleau., ,

Chêne pédoncu~Charme commun
1 \
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Toutefois le parcours très vallonné nous permettra de voir d'autres
formations forestières : aulnaies (dont une à Carex laevigata dont le
caractère atlantique étonne sur la bordure ardennaise), pessières, sa­
pinière, hêtraie, sorberaie à bouleaux, manteau forestier, etc.

Arrivés à la réserve, nous découvrons cette prairie humide dont la
végétation est celle d'une mégaphorbiaie à Angelica sylvestris. Dif­
~érentes sortes d'orchidées ponctue~les zones les plus humides. La
gestion de cette réserve a consisté jusqu'ici à l'enlèvement des li­
gneux et à la fauche avec exportation en fin de saison. C'est un tra­
vail très important mais plut8t lourd vu la faible mécanisation possi­
ble. Sans cela néanmoins. la pelouse serait rapidement envahie par les
ligneux, ce qui est l'évolution naturelle. mais cela entra1nerait une
diminution de la diversité des habitats et donc une régression du nom­
bre d'espèces.

L'intér@t de la réserve des Picherottes est de montrer différents
degrés d'évolution d'une prairie humide enclavée dans la foret,_ Selon
la date du début de la gestion, on trouve des associations v~gétales
différentes. L'exposition et l'humidité du substrat viennent encore
s'ajouter à la gestion pour créer de la diversité écologique dans la
réserve.

Après avoir vu la réserve, nous retraversons la for@t pour rejoin­
dra la zone d'accueil. largement occupée par des pique-niqueurs. Nous
irons donc d1ner dans une prairie proche pour éviter la cohue.

Après une frugale collation, nous partons pour Xhoris, au nord de
l'entité, pour voir, dans une région s'apparentant au Condroz, un an­
cien dépotoir devenu une réserve naturelle communale.

Ici encore, grâce au travail du projet l'Mise en valeur du terri­
toire de Ferrièras" et sous la pression du Genévrier, la commune a ac­
cepté de convertir une petite zone triangulaire d'une trentaine d'ares
en réserve naturelle communale (en attendant mieux!) alors qu'elle
était destinée ~ @tre lotie. Un beau geste qui devrait susciter des
tentatives dans d'autres communes ••• Sur ce terrain dégagé il y a quel­
ques années de ses ordures. on trouve aujourd'hui une quinzaine d'es­
pèces d'orchidées calcicoles et des gentianes. 1ci encore, c'est la
gestion de la pelouse par fauche et exportation qui a permis de re­
trouver une telle richesse floristique. N'y a-t-il pas en Lesse-et­
Lomme des terrains qui mériteraient le m@me effort?

,,

Pour continuer l'après-midi, nous repartons vers Palogne, en bordu­
re de' l'Ourthe. Nous sommes alors dans la partie famann~enna de l'én­
tité.

"
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En compagnie des membres du Genévrier, nous partons à la découverte
des pelouses calcaires de la Lembrée, affluent de l'Ourthe, sur la
cr~te qui s'allonge de Palogne à Vieuxville.

En montant en zigzag vers le plateau, nous ren.controns Anthericum
li1ia~0) (phalangàre à fleurs de lis) et Vincetoxicum hirundinacea
(domp e-venin), typiques du calcaire. Sur le plateau et sur la partie
du versant qui est boisée, nous trouvons soit la pinàde à pin noir
d'Autriche, soit la for~t naturelle qui est la ch~naie calcicole, très
riche en plantes herbacées diverses. Nous y rencontrerons Orchis mas­
~ (orchis mAle). Certaines pelouses très pentues contien­
nent encore quelques genévriers.

Redescendus du plateau à Vieuxville, nous regagnons Pa­
logne par la route qui longe la Lembrée, rivière riche en
pertes, en ce terrain karstique. Sur l'autre rive, le
chAteau-fort de Logne, site classé, nous surplombe. Le
long de la route, c8té amont, un talus d'une richesse
f10ristique remarquable a fait l'objet, avec d'autres
talus de l'entité, d'un recensement des bords de rou­
tes méritant une gestion particulière. GrAce à un ac­
cord intervenu entre le Genévrier et la commune, ces
talus remarquables ne sont fauchés qu'après les pé­
riodes de floraison et de nidification. Encore un
exemple è suivre ••• "Là 00 il Y a une volonté, il
y a un chemin", comme disait un alpiniste dont le nom m'échappe •••

*
* *

Pour terminer la journée dans les fotmes, nous allons goQter un
des nombreux breuvages dont la Belgique a le secret et ce dans le ca­
dre du Domaine provincial de la Ferme de Palogne. Le province de Liège
a aménagé un site récréatif dans un méandre de l'Ourthe, au confluent
de la Lembrée et autour des bAtiments de la ferme de Palogne, superbe­
ment restaurés.

En conclusion, nous avons vu une région très belle et très diver­
sifiée, complètement différente des territoires de la Haute-Lesse.
Encore merci au Genévrier pour son accueil et à son guide pour ses ex­
plications passionnantes.

Patrick VAN DER SMISSEN

1 \



Equipe " entomo~malacologie "
Activité du samedi 13 mai 1989

Les Naturalistes continuent â bouGer l'observation des (sales 1) petites
b~tes p~1sque j'étais seul au rendoz-vous pour accueillir la Société belge de
Malacologie invitée pour une deuxième fois ( Lire première activité avec la
S.B.M., dans Les Barbo~illons, n° 115, oct.-nov. 87, ~p 115 à 118 ) à pros­
pecter notre région.

L'objectif principal, de la journêe était de réaliser un recensement de la
ma1acofaune des eaux douces un cho'jsissant un::! série de sites susceptibles
d'être intéressants. Trois raisons "indéplmdantos de notre volonté" nous ont
empêché d'atteindre complètement ce but et nous avons du réduire quelque peu
nos ambitions et nous rabattre sur les espèces terrestres.

Jout d'abord, les journées étant toujours ce qu'elles sont et les heures
ne dépassant pas encore les soixante minutes, le nombre de sites prospectés
a été réduit à trois alors qu'il en était prévu initialement une dizaine.
Ensuit~, les fortes pluies auxquelles succédait une période dé fort ensoleil­
lement et de sécheresse n'offraient pas les conditions idéales pour une
prospection parfaite. Enfin, l'état lamentvble, le degré de pollution et la
turbidité de l'eau ont causé quelques problèmes de récolte ( pour ne pas dire de
surv~e de la microfaune des eaux douces 1).
La mare de Sohier

La mare de Sohier, dont la sauvegarde fut l'objet récemment de craintes
justifiées de la part des naturalistes, ôtait le premier site à prospecter.
Les travaux de réaménagement de la voirie qui longe la mare ont nécessité le
dépôt de remblais en bordure du site. Heureusement, les mandataires commu­
naux de Wellin sont sensibles à la protection de cette zone humide et ont
assuré les Naturalistes de la Haute Lesse qu'ils seraient ~ttentifs à limiter
au strict minimum l'empiètement de la chaussée sur la mare.

Le recensement de la ma1acofaunc demontre encore l'intérêt du site.
puisque plusieurs mollusques du1cicoles ont été répertoriés et davantage encore
d'espèces terrestres vivant aux abords de la mare. ]
Les dulcico1es :-SPRAERIUM LACUSTRE ( plusieurs exemplaires juvénils )

-PlSIDIU~1 sp. ( très c,1\'tainemer.t pulchellum et probablement
personatum ou casertanum) Les déterminations de pisidies
sont très complexes nt doivent être réalisées au binoculaire.
Elles seront confirmées par la SBM et l'l.R.Sc.N.a.

PlSIDlUM
PULCHELLUM

3.5 """"

Ces deux espèces étaient dispersées sur le fond vaseux ( très vaseux 1) de la
mare.
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1Saryrn.

Une petite vingtaine de terre~tres étaient toutefois présents à proximité
de la résurgence pour exercer les ma1aco10gues à la déterminati~n.

Acôté de, c~ux qùe 'l'on retrouve à peu près partout, on signalera plusieurs
espêèes de clausi'liidés, le minuscule CARYCHIUM,MINIMUM, le petit,poilu
TRICHIA HISPIDA et, le grand HELICODONTA OBVOLUTA, le tonnelet à une dent
ORCULA DOLIUM, la délicate VITRINA PELLUCIDA à la coquille fragile, et'un'
habitué des stations humides ,~ ,.
(avec Succinea putris.déjà
rencontré à Sohier), EUCONULUS

FULVUS,
le galopin de service dont
Adam décri t " 1e pénis a11 ongé
muni d'un épi phallus plus
mi nce et d'un grand appendi ce '" 'l'l'Ml! . ,

L'affleurement rocheux, au carrefour du Sourd d'Ave permettra encore
l'observation d'espèces
nouvelles dont HELICIGONA
LAPICIDA à la très belle

", coquille carénée.

La résurgence de la Lomme à Eprave
La rêsurgence des "Sources bouillonnantes" était à ce point trouble

qu'aucune prospection valable ne fut possible pour les du1cico1es. On s'est
donc rabattu sur les espèces terrestres nombreuses et variées dans ce site
calcaire ( Plus de 20 espèces sur les quelques ares prospectés 1).

On signalera simplement la présence d'une espèce rare en Belgique,
ENA MONTANA, dont on a pu observer ici une colonie importante.

, ;

" .,
,
i
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, 10 fil. ,

On se penche, on retourne une pierre ou un morceau de bois, on récolte
délicatement, on détermine, on glisse dans une petite bofte, on se redresse
en se tenant le dos et, après une dernière étape à la carrière d'Eprave 00
sera découvert BRADYBAENA FRUTICUM, la Société belge de Malacologie démontre
que les Naturalistes de la Haute Lesse n'ont pas le monopole des fins
d'activités ... traditionnelles 1 Bruno Marée .,
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- ANISUS VORTEX ou.pla.norbe tourbillon,..

- - GYRAULUS ALBUS ou planorbe b' anche
Ces deux espèces de planorbes se tiennent plutôt parmi les plantes aquatiques.
D'autres espèces auraient probablement été recensées au centre de la mare, mais
l'accès périlleux a cette zone a découragé les plus téméraires.

Les abords de la mare furent aussi l'objet de récoltes d~espèces terres-
tres communes et peu exigeantes quant a leur biotope. .

On signalera quand même tout particulièrement
ARION INTERMEDIUS, une petite limace qui se
distingue facilement des autres par les tubercules
pointus qui hérissent son corps au repos... cr~~~::J~~·~

et SUCCINEA PUTRIS, un escargot
terrestre ressemblant a s'y méprendre
aux lymnées dulcicoles et habitant

- d'ailleurs toujours les zones humides
au bord des mares ou des cours d'eau.

'c

Le Sourd d'Ave
la résurgence du ri d'Ave n'offrit llobservation que des deux espèces dul~

cicoles les plus courantes dans les eaux .•. courantes elles aussi! L'épais
dépôt de boue "argileuse" qui couvre le fond du ru'b>eau et provient sans
doute de la carrière en amont y est probablement pour quelque chose ...

- ANCYLUS FLUVIATJLIS une espèce que l'on trouve même
( et ce n'est pas peu dire 1 )
dans les eaux acides des petits cours
d'eau de l'Ardenne. Très facile a
reconnaître, l'ancyle ressemble a .
un petit bonnet phryg~en. L'animal est
fermement attaché aux galets dans le
courant ràpide des rivières au moyen
de son pied qui fonctionne comme une
ventouse.
Pour la petite histoire, signa10ns que

les ancyles des torrents ont un bonnet plus petit et plus plat que les ancyles
des eaux plus calmes. ( Quand souffle le vent de la ~~volu.~ion, les bonnets
phrygiens qui dépassent •.• décollent 1 )

- LYMNHA PEREGRA

1 \
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LA GAZETTE DE LA CHAVÉE - INFORMATIONS GÉNÉRALES

GUERRE CHItHQUE :
150.000 victimes 1

On estime à 150.000
le nombre d'abeilles
domestiques mortes
l'an dernier en moins
d'une semaine après
un raid d'épandage
d'engrais ou d'herbi­
cides "sélectifs" à
proximité d'un rucher
dans la chavée.

~
V-i.c..t<me. de. gUeNte.

La guerre chimique
frappe aveuglément.

Le FLAD ( Front de
Libération des Abeil­
les Domestiques ) a
voté l'embargo sur la
production de ,miel et
la pollinisation des
arbres fruitiers.

Il ant et gltetlOtUUe. :
même p«IrÂJt 1

PLASTIQUES EN STOCK
Faut-il toujours parler
des épandages d'herbi­
cides ou d'engrais sur
les prés et les champs?

On n'en aurait plus
rien dit si le fermier
du coin n'avait pas eu
l'étonnante idée, il y
a quelques semaines en­
core ( mais celà·sè
fait depuis des années 1)
de jeter dans un fossé
des centaines de sacs
en plastique vides ( et
blancs !).

Les sacs sont toujours
là •.. un peu plus dis­
persés.

DES GRENOUILLES DANS LE PURIN 1
Il ya quelques années, les récriminations des

naturalistes, ces éternels mécontents, n'ont pas
empêché la construction d'une grande étable au
milieu de la chavée.

Une restriction au permis de bâtir impos.ait à' '~l

l'agriculteur la plantation d'arbres autour de la
ferme •.. On attend toujours les arbres 1 ( Le
fermier envisage aujourd'hui de construire une
maison à côté de l'étable 1)

Par contre, une double canalisation a été instal­
lée et raccorde directement 1'écoulement: de purin
au fossé qui longe la petite route du Duclin et
conduit un peu plus loin au Ri de la Planche.

Avez-vous déjà vu des grenouilles rousses nager
dans le purin ( noir)? Un spectacle édifiant 1

..• DES ENFANTS AUSSI 1
Uh peu plus loin, le Ri de la Planche, aux colo­

rations douteuses, se jette dans la Lesse. Il
rejoint alors les rejets "scatologiques" des toilettes
de la Salle d'Armes des grottes de Han ( 500.000
visiteurs par an : une des toilettes les plus
visitées de Belgique 1)

La rivière sJéco~1e alors paisiblement vers le
village. On y pu'isé l'eau de la distribution et les
enfants s'y baignent en été. C'est comigue .. ,
ça fait des bulles 1 !
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

LA PETITE GAZETTE DE LA CHAVEE
La e.havée, à Han-~Wl.-Lu~e, e. ' ut la. vaUée abandonnée pM la. Lu~e pOWl.

~ 1i~.ùw.eJI. da~ .tu jo.i.»Ü de ~.t;Ir.a.t:i6.i.c.a.tion e:t .tu dia~u du e.a.f.e.abte e:t
6oJtllleJI. tu gJtoftu de Han.

La e.havée de la. LU~e, e.e vaUe méandJte Ml>ée.hé, ut un ~Ue exe.ep-ttonnel
que .t ' on embJtM~e du JtegaJLd dep~ .tu pelo~u na.tuJl.et.f.u du belvéd~e,
Jt.i.e.hu en 6.f.euM JtMU.

La e.havée de .ta LU!.le ut pJtobabtement .te !.lUe de .ta Ca.f.uUenne .te p~
appJtéûé pM .tu n~tu e:t e. 1ut .te pa!:lMge .te phu, JtemMquab.te du PMe.
na.tiona.f. LUl>e e:t Lomme.

La e.ha.vée 1.> 1 étend du gou66ILe de Belvaux, une meJI.veU.f.e géo.tog.i.que, à .ta
!.loJtUe du gMftu de Han, maju.tu~e lLuWl.gene.e de la. Jt.i.v.i.~e. EUe eng.tobe
.tu 6a.f.a..i.I.>u de Faute, .tu itOe.hw de GJt.i.66a.f.oux, te Fond de Th.i.on p~ .te
e.OUlt!.> du Ri de ta P.tane.he de~ ta Fon.ta..i.ne St-MaJt.t.i.n.

La e.aJL.te d'évafua.tion b.i.o.f.og,(.qae de-l.1.g..Be.lg.i.que Jté!J.LWée pM te M.i.n.i.I.>t~e

de la. Santé pubUque ~!.le .ta e.Mvée pMm.i. .tu zonu de gitand .i.ntéltU
b.i.o.tog.i.que. La e.omm.i.M.i.on itO!:Ia.f.e du monume»ü e:t du !.lUU a jugé née.U!.labte
de pitOtégeJI. pM ~!.lement tel.> itOe.hw e:t .tu pelo~u c.a.t"abtu du Belvéd~e,

te I.>Ue tout pitO"he du "hanto.i.Jt de .ta La.i.de FMl.>e ( qui. pOItte û ma.f. !.lon nom !)
e:t .ta lLemMquabte aUée du maJL!tonn.tW.

La "havée de ta LU!.le ut évidemment une zone à plLUeJl.VeJI. en pJt.i.MUé e:t
pwonne ne pouJl.lta.i..t .i.mag.i.neJI. que .t 1 on ~~e de quelque man.t~e que e.e !.loU dé­
gJtadeJI. un tel !.lUe na.tultel.

Et pouJL.tant ... à b.i.en !:I Jté6.f.é"h1.Jt ... quand on y MgMde d' un peu p~ pJtèl.> !

La pe:tUe gaze:t.te de .ta chavée ( lut "anaJLd qui. l'I' ewte pM ••• et c' ut ~a~
doute bien JtegJte:t.tabte !) no~ 6aU v.i.vlte, au jOWl. te jOWl., ~Wl. .te teJl.lta.i.n, tu
événeme»ü Ité"e»ü de .ta vie de .ta vaUée ~èche. C' el.>t une e.hJton.i.que de .ta v.i.e
quotidienne du m.i.Ueux na.tuJl.eiI.> à Ulte entlte .tu Ugnu gltâce aux petW
aJtUatu du. deJI.n.teJI. .tapin de GMenne encolLe vivant, j ou.Jt.n!J.LWte o"Ca!.liol'll'lel,
toujoUlt!.> !.lWl. t'événement, au bon moment.

PUB : DEMAIN, ON TOND
GRATIS

LE BORD DES ROUTES :
" UN ENTRETIEN EXEMPLAIRE!
La chavée de la Lesse peut se

targuer de posséder les bords de
route parmi les mieux entretenus
de la région. Le trafic automo·,
bile intense des chemins agrico­
les et forestiers justifie plei­
nement une tonte régulière des
accotements si facilement enva­
his par les coquelicots, bleuets

L~ (;~2~T1fE pissenlits, ~rèfles blancs e
autres mauvalses herbes, repai-

-, H ~M~YEE7 res prob~bles d'une effrayante«B,l';I II) ~ trfJ Il;;; vermi ne 1nsoupçonnêe.
\iii. Grâce au matêri el moderne,

les talus herbeux et les fossés
peuvent aujourd'hui rivaliser
avec la célèbre pelouse du
Heysel ou avec le green des
meilleurs terrains de golf.
C'est propre, c'est net .• ,
Rien ne dépasse !

Entre une faucheuse rotative
motorisée et une hampe florale
de pissenlit, le combat est
inéga1 !

l,



ARBRES C(L)ASSES, MARRONS GLACES .. ,
La beauté de Pa11ée tac1e exceptionnel 1

des marronniers a jus- Cela n'a pas empêché
tifié son classement tputefois la construc-
par la Commission tion totalement illégale
royale des Monuments d'un énorme hangar en
et des Sites. zone forestière au plan

Cela n'a pas empêché de secteur pour abriter
la mise au point d'un les trams à la sortie
projet'de téléphérique des grottes, à quelques
heureusem~nt abandonné. dizaines de mètres de
Les cabirtés devaient l'allée. On a entai1lé
survoler l'allée avant le rocher calcaire, on
de grimper vers le mas- a rectifié le cours du
sif dê 'Boine : un spec~ Ri de la Planche, on a

.,. ET ZOO-NE VERTE! .. -
Ces prairiès qui bor-, à caractère pédagogique

dent l'allée des marron- favorable au déve10ppe-
niers sont partie11'f'lment ment de la"psychomotr:i-
classées en zone verte' cité des enfants "."

,au plan de secteur, Il Qu'à cela ne tienne 1
, 'est dès lors très C1ifficile On' y installera un

d'y étendre la plainè de pseudo-jardin zoologique
jeux qUi pourtant portera (urf de plus 1) baptisé
sans nul doute le label probablement pour la cir­
" Infrastructure de détente constance " Centre didac-

tique d'observation de
, la faune indigène .. ,"

déplacé des tonnes de
remblais et on a édifié
un remarquable hangar de
tôles, dans lequel trans­
paraît une évidente re­
cherche architecturale
d'intégration au paysa-
ge.

Actuellement ont débu­
té les, travaux d'aména­
gement d'une vaste plaine
de jeux dans les prairies
qui touchent l'allée.
Walibi ou ,Schtroumph1and ?

, !

ï.
Le-6 tlutvaux de. mM> e.
e.n pta.e.e. de-6 ctô.tWLe-6
Mfl.t en cowu. 1

NOTRE ENQUETE - LES MARRONNIERS ONT-ILS DES RACINES?
Sàns rigoler, l'arrêté de classement de l'allée des marronniers stipule

- il est interdit ... 6° de creuser des tranchées ou de couper des racines
dans un rayon de 20 mètres de l'axe des troncs; .• ,
QUESTION IDIOTE :- PouJtquo-i v-i.e.ltt-on de. CIl.eMeJL une. tlutnchée tout te tong de.
t'aUli.e de-6 maNl.OnMeJU>, depuM. te. Pa.villon de-6 gltotte-6 jw.qu 1au petU pofl.t
.6uJt te lU de. .f.o. P.f.o.nche., a mo-i/t.6 de 3 m du p-ie.d de-6 ctltblte-6 ?
REPONSE : -Pour placer un câble, cher Monsieur 1
QUESTION: - f.6t-il Vlta.{. que. t'on a. coupé d{!. :t/Lè.6 glLO.6.6e-6 ltCI.c.-i.ne-6 ?
REPONSE :- Bien sàr 1 Vous savez, avec une pelle mécanique , •• on ne fait
pas le détail l '

, QUES'HON :- Mw, UttU-ce b-ie.n nli.ce-6.6a.Ute.? N'Ii.tMt-il pM pOM-ibte de
pM.6e.1t ptw. to-i.rt ?
REPONSE :- Mêlez-vous de ce qui vous regarde, petit galopin 1
CONCLUSION de notre enquête : les marronniers AVAIENT des racines

Bruna MAREE
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LA CHAVEE SAUVAGE
Pour obtenir l'autorisation

de voir le gouffre de Belvaux
et pour acquitter le droit de
circuler sur les terrains com­
munaux de la vallée d'En Faule,
les personnes intéressées
prendront leur billet au bu­
reau des Grottes a Han/Lesse.
Elles seront alors chargées a
bord de camions "Safari-car" et
iront se faire voir par des
animaux en quête de nic-nac et
autres friandises.

Pour la petite histoire,
la s.a. des Grottes de Han qui
exploite le site a enfin jugé
inconvenant de baptiser son
jardin zoologique et son parc
d'élevage de sangliers "Réser­
ve Naturelle d'Animaux sauvages".
Cela s'appellera dorénavant
" La chavée sauvage " !

NECROLOGIE
+ Les oiseaux nicheurs,
+ les insectes piqueurs,
+ les mammifères rongeurs et
+ les naturalistes songeurs
ont le profond regret de vous annoncer
le décès de

Q LA DERNIERE HAIE +
A 1'heure 00 tout le monde reconnaft

la valeur primordiale de la haie sauvage,
les exploitants agricoles ont eu raison
de la dernière. Il y a quelques années,
elles étaient pourtant encore nombreuses
dans le fond de la vallée.

Il n'en reste plus 1
Dans quelques années, on subsidiera

probablement a gros frais les agriculteurs
pour qu'ils en replantent.

'Cet avis tient lieu de faire-part.

DEBARDAGE ET CURAGE ... L- ------------~

L'exploitation des forêts requiert aujourd'hui l'utilisation de machines
aux dimensions imposantes. Le débardage des pins noirs abattus près de
la Fontaine St-Martin a récemment labouré les chemins, mais surtout le
lit du ri de la Planche dans lequel étaient traînés les troncs sur plu­
sieurs centaines de mètres. On imagine l'impact d'un tel procédé sur la
faune et la flote du ruisseau.
Débardage et curage sont les deux mammelles de .,

La preuve est faite
qu'on peut être res-,
taurateur, chasseur et
pollueur en • e empsl

neurs (mal chaussés 1)
L'Office du Tourisme de

Han a déposé plainte en
justice '" et l'affaire
suit son cours.

C'est le même chasseur
qui, régulièrement, uti­
lise le petit val du Fond
de Thion pour brOler des
ordures et éviter le paie­
ment de la taxe communale
sur les immondices pour
les restaurateurs. Dans
un restaurant, on utilise A
énormément de nappes en ~
papi er et ça brOl e très Un '-c=--.--·-

bien 1

AI TS Dl VER:>-""-- ..... ~_---......,

RESTAURATEURI CHASSEUR ET
POLLUEUR : un cumul

into1érilble 1
Un chasseur peu scrupu­

leux ( Ah bon 1 Il Y en a
d'autres 1) a cru inté­
ressant de protéger son
gibier, a lui, en empêchant
l'accès du public à son
territoire, à lui tout
seul.

Pour ce faire, il a ré­
pandu sur les chemins un
tapis de tessons de bou­
teilles destiné à décou­
rager les éventuels prome-
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NATURE ET LITTERATURE

~ejoindre en courant mon père et mon grand-père qui
~~~~~'~, étonnés que je ne les eusse pas suivis dans le petit

ante vers les champs et où ils s'étaient engagés. 1e le
6~~~ tout bourdonnant de l'odeur des aubépines. La haie formait

une suite de chapelles qui disparaissaient sous la jonchée d~
leurs fleurs amoncelées en reposoirl au-dessous d'elles, le soleil po­
sait à terre un quadrillage de clarté, comme s'il venait de traverser
une verrière; leur parfum s'étendait aussi onctueux, aussi délimité en
sa forme que si j'eusse été devant l'autel de la Vierge~ et les fleurs,
aussi parées, tenaient chacune d'un air distrait son étincelant bou­
quet d'étamines, fines et rayonnantes nervures de style flamboyant
comme celles qui à l'église ajouraient la rampe du j~bé ou les me­
neaux du vitrail et qui s'épanouissait en blanche chair de fleur de
fraisier. Combien naives et paysannes en comparaison sembleraient les
églantines qui,· dans quelques semaines, monteraient elles aussi en
plein soleil le m~me chemin rustique, en la soie unie de leur corsage
rougissant qu'un souffle défait.

Mais j'avais beau rester devant les aubépines à respirer, à porter
'devant ma pensée qui ne savait ce qu'elle devait en faire, à perdre,
à retrouver leur invisible et fixe odeur, ici et là, avec une allégres­
se juvénile et à des intervalles inattendus comme certains intervalles
musicaux, elles m'offraient indéfiniment le m~me charme avec une pxo­
fusion inépuisable, mais sans me le laisser approfondir 9avantage,
comme ces mélodies qu'on rejoue cent fois de suite sans descendre plus
avant dans leur secret. Je me ,détournais d'elles un moment, pour les
aborder ensuite avec des forces plus fraîches. Je pours~ivais jusque
sur le talus qui, derrière la haie, montait en pente raide vers les
c~amps, quelques coquelicots perdus, quelques bluets restés paresseu­
sement en arrière, qui le décoraient çà et là de leurs fleurs comme
la bordure d'une tapisserie où apparaît clairsemé le motif agreste qui
triomphera sur le panneau; rares encore, espacés comme les maisons iso­
lées qui annoncent déjà l'approche d'un village, ils m'annonçaient
l'immense étendue où déferlent les blés, où moutonnent les nuages, et
la vue 6'un ~eul coquelicot hissant au bout de son cordage et faisant
cingler au vent sa flamme rouge, au-dessus de sa bouée graisseuse et
noire, me faisait battre le coeur, comme au voyageur qui apperçoit
sur une terre basse ~ne première barque échouée que répare un calfat,
et s'écrie, avant de l'avoir encore vue: "La Mer!"

Puis je revenais devant les aubépines comme devant ces chefs-d'oeu­
vre dont on croit qu'on saura mieux les voir quand on a cessé un mo­
ment de les regarder, mais j'avais beau me faire un 'écran de mes mains
pour n'avoir qu'elles sous les yeux, le sentiment qu'elles éveillaient
en moi restait obscur et vague, cherchant en vain à se dégager, à ve­
nir adhérer à leurs fleurs.. { }

Marcel PROUST, A la recherche du temps pe~du l Ou ceté
de chez Swann *, Paris, 1919, 187-189.

c

1
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Extraits de NATUROPA Faits nouveaux - Nature et Environnement
---R:::EP:::-uaLI"Q1ÏË FEDERALE D' ALLEMAGNE ; ÛN" ËSPOIR PoURü: MAINTIEN liÉS'PRAIRIES .

HUMIDES '

Comme la plupart des prairies humides de la vallée du Rhin, celles de l'El~, au sud
de Rust, sont de plus en plus fréquemment labourées, afin de permettre la culture
du mais. Grâce à l'initiative de la Ligue allemande pour la protection des oiseaux
(Deutscher Bund fUr Vogelschutz) et aux financements des Communautés Européennes
(400.000 DM) et du Land de Bade-Wurtemberg (800.000 DM), une formule originale a pu
être trouvée, dont la nature en général, et l'avifaune en particulier, sont les
grandes bénéficiaires. En effet, une somme compensatoire est versée à tous les
'agriculteurs qui, volontairement, souscrivent à un contrat de gestion, et par là,
s'engagent à ne pas retourner leurs prairies, voire à reconvertir certaines
parcelles labourée~. .

La Royal Society for Nature Conservation coordonne le travail d'un grand nombre de
volontaires en Grande-Bretagne pour faire des dénombrements des lieux de ponte de
grenouilles et de crapauds. (WATCH, 22 The Green, Nettleham, GB - Lincoln LN2 2NR)

__________ - ~ 0.- __ .~ ...__ ..:.:-_

ElŒlIlPLE A SUIVRE =j

'1

1===-.__._-_-..:.-:.::;--- .
LIECHTENSTEIN CONSERVATI~I DES PRAIRIES MAIGRES

Le Landtag, Parlement du Liechtenstein, a approuvé à l'unanimité le projet de loi
sur le versement de contributions à la surface en vue de la conservation des
prairies maigres. Sont considérées comme prairies maigres, les prairies à fleurs
sèches.et variées fauchées une fois, mais aussi les prés à litière humide. Selon la
loi, les contributions à la surface dans ces régions de montagne et sur les pentes
des vallées, s'élèvent à 1.57.7 SFr par an et par ha, 1.250 pour les surfaces
fertiles en plaine et 550 par ha pour les surfaces moins productives. Le versement
des contributions à partir du 1er janvier 1989 a pour but d'inciter les
propriétaires fonciers et leo exploitants à conserver ces prairies maigres. (Agence . 1

nationale)
-----~.~."="-~..=_.=...~-,~.---_._--~

UNE TERRE D'ACCUEIL POUR LES GRUES

Le Centre ornithologique de Champagne-Ardenne (au nord-est de la France) envisage
l'acquisition et l'aménagement d'un domain~ ag~icole proche du lac da Der, devenu
depuis le début des années 80, l'un des quatre principaux site de stationnement
d'Europe occidentale de grues cendrêes, Grus grus (jusqu'à 40.000 en transit en
mars 1988, avec un dortoi~ maximum de 25.000 individus). (Centre ornithologique
Champagne-Ardenne, Drosnay, F - 51290 Saint-Rémy-en-Bouzemont)

'< 1

,:1
o
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ACTIVITES GENERALES

Samedi 15 avril: Promenade printanière à RENDEUX

Sortie santé, sortie tourisme dans la vallée de l'Ourthe. C'est
l'époque avare de la floraison pour les botanistes qui trouvent mal­
gré tout quelque brin de verdure à décortiquer.

Une piste cyclable récemment bétonnée nous mène, dans les bois, de
Ronzon au pied du Mont de Saint-Thibaut, suivant de plus ou moins près
la grand-route de La Roche. Ensuite, vient la longue ascension de la
colline par le chemin que les pèlerins suivaient pour se rendre à l'Er­
mitage.

De là-haut, à c8té de la chapelle, à l'extrémité de ce promontoire,
on surplombe la rivière de 150 mètres, on découvre un paysage somptu­
eux, sculpté patiemment par l'eau tout au long des millénaires, dans
les schistes sombres et massifs. A nos pieds, Marcourt, village martyr
incendié par les Allemands en septembre 1944. Plus haut, Marcouray.
Plus haut encore, Devantave. A demi caché par un méandre de la vallée,
le petit village de Jupille. Dans son prolongement, son village de va­
cances de la Boverie. Presque à l'horizon, quelques maison de Cielle.
Une vallée superbe, oui, mais où le tourisme a posé ses chancres, les
terrains de camping que rien ne tente de dissimuler.

En ce bicentenaire de la Révolution française, voici l'endroit in­
diqué pour jeter un bref regard sur le passé de la'région.

Déboisé, ce site devait 0tre un poste d'observation extraordinaire.
Nos plus lointains anc0tres ont dO le remarquer. Les Romains devaient
le connaitre, eux qui ont laissé des traces de leur installation au vil­
lage de Marcourt, eux qui avaient aménagé, sinon construit, dans la val­
lée, un diverticulum important. Ils y vénéraient Mercure, d'où le nom
donné au village.

Pouvait-on r0ver de meilleur endroit où installer un château-fort?
"Au XIe siècle lés comtes de Montaigu bâtissent leur chAteau-fort là où
se trouvent actuellement la chapelle et l'ermitage de Saint-Thibaut, et
Marcourt devient le chef-lieu du Comté de Montaigu et de la Prév8té des
Rivières, siège d'une haute cour de justice dont les jugements étaient
sans appel sauf dans le cas de sortilège." (1)

Passons sous silence la tumultueuse histoire de nos seigneurs locaux.
Toujours est-il que le territoire des Comtes de Montaigu,se rapetisse
notamment sous la pression de leurs turbulents voisins les Comtes de La
Roche et les seigneurs de l~ Terre de Durbuy.

En 1413, les bombardes du duc Antoine de Brabant ont raisén du chA­
teau de Montaigu, mais non de la ferve4r populaire. La chapew~e du chA­
teau était dédiée à saint Thibaut. Les pèlerins affluent sur'~es tuines,
surtout depuis une guérison opérée llan 1600. Le calvaire qu~ ~'on y a
placé ne satisfait pas les pratiquants. Sire Charles Jamotte;'pourvu de
la cure de Marcourt en·1636, finit par réunir les fonds'nécessaires à
la construction d'une chapelle. Le 27 septembre 1660 est le jour de se

, \
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de sa consécration. La dédicace à saint Thibaut assignée au 3 mai expli­
Rue la tradition du double pèlerinage, l'un au jour de l'Invention de .
la Sainte Croix, l'autre le jour de la f@te du saint patron, ainsi que
la double vénération des pèlerins. Cas pèlerinages se perpétuent de nos
jours m@me s'ils ne connaissent plus l'affluence d'autrefois.

Ill. d'Elisabeth Ivanovsky tirée de A. SOREIL, Dure Ardenne,

îaisons aussi les conflits que l'attrait du site de Saint-Thibaut
ongendra entre paroisses et communes. A signaler seulement que l'ermi­
tage adossé à la chapelle a été occupé par des ermites jusqu'au"milieu
do ce siècle.

Marcourt vit naître d'autres célébrités: Evrard MERCURIAN (1514­
1580), Lardinois de son patronyme, fut le 4e Généra+ des Jésuites. Ses
neveux, Jacques (né en 1587), grand prévet de la cathédrale d'Olmutz en
Moravie, arcHdiacre de 8rinn et administrateur de l'év@ché d'Olmutz, et
Jean, mattre des arts et religieux de la Compagnie de Jésus et confes­
seur de l'archiduc Léopold, fils de l'empereur Ferdinend II.

Mieux connue, mais dans un tout autre genre, est certainement Anne
Josèphe TERWAGNE, née è Marcourt le 3 aoOt 1762, plus illustre sous le
nom francisé de THEROIGNE de MERICOURT. En 1767, la mort de sa mère
marque le début d'une enfance et d'une adolescence malheureuse. Elle
fuit sa marltre et commence alors une vie trépidante, tumultueuse. Grl­
ce è une certaine Madame Colbert, d'Anvers, l'analphabète sera instrui­
te, deviendra musicienne et commencera ses voyages è travers l'Europe.
Elle se marie avec Mylord Spinter qui lui donne une fille. Elle le quit­
tera, le retrouvera, le quittera définitivement. La mort de sa fille
l'affolle de chagrln. Elle se lance dans une vie agitée, s'intéresse è
la chose publique et son désir de suivre les débnts des Etats Généraux
è Versailles l'amène è Paris le 11 mai 1789.

C'était il y a tout juste deux siècles. Théroigne de Méricourt se
laisse emporter par les tourbillons de la Révolution. On la trouve dans
la rue, déchatnée, prenant la t@te de troupes de femmes cocardières, ré­
clamant avec acharnement des droits égalitaires pour les femmes. Elle
fait figure d'une des premières féministes de l'histoire.

<

Etre femme et jouer un rele public dans la société est toujours aussi
mal considéré, mIme après la prise de la Bastille. Les conservateurs lui
accordent une importance qu'elle n'a pas dans la réalité. Sans leurs

1 \

\ \
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écrits diffamatoires et mensongers incessants, Théroigne aurait sans
doute sombré dens l'oubli. Ce sont eux qui forgeront sa célébrité,. Cet­
'te célébrité, qui a dépassé les frontières. ne la mettra pas à l'abri
des poursuites et des tracasseries. La révolutionnaire doit fuir 'une
fois de plus. Elle se croit en sécurité à Liège. Hélas, ses ennemis par­
viennent à la faire incarcérer. Nous sommes en 1791. La maladie la frap­
pe. Elle plaide si bien sa cause que l'Empereur lui re~d sa libe~té.
Elle rentre à Paris. C'est l'apogée de sa gloire. Mais à Paris,· c'est
la guerre entre Jacobins et Girondins. Les J~cobines lui administrent une
raclée hUmiliante. Elle s'enferme chez elle.' Sa santé mentale se dégra­
de. Le 27 juin 1794, elle est de nouveau incarcérée. Dans sa geele, elle
devient folle. On la feit interner. Dans sa cellule, " ••• elle ne peut
plus :support'er aucun vlàtement, pas m!\me une chemise. 'PlUsieurs' fois par
jour, elle inonde son lit avec plusieurs seaux d'eau, se couche et se
recouvre de son drap, le froid rigoureux ne change rien. Le 8 juin 1817,
Théroigne meurt d'une péri-pneumonie. Ainsi finit Théroigne de Méri- '
court, à l'âge de 55 aris, eprès avoir langui 23 ans dans un cabanon."(~)

A l'occasion du bicentenaire de la Révolution, on se souvient d'Anne
Josèphe ]héroigne de Méricourt. On en a m!\me fait un (mauvais) film.

Marcourt aussi veut se souvenir. Son Syndicat d'Initiative organise
des festivités en son honneur au cours du mois de juillet. Marcourt veut
en quelque sorte réparer l'acte mesquin du curé de la paroisse qui, en
1873, fit détruire la maison natale de la révolutionnaire. Elle réce­
vait trop de visiteurs. On a gardé une gravure de cette maison à colom­
bages. Elle se dressait en face de l'église, là m3me où se trouve la
salle du Syndicat d'Initiative: .

Après cette promenade dans l'histoire, nous reprenons la route, la
t!lte pleine d'images, pour aller pique-niquer sur les bords dé l'Ourthe.

L'après-midi sera consacrée à la visite de l'arboretum du regretté
Monsieur LENOIR, à Rendeux.: une fois de plus, nous y admirons le résul­
tat étonnant de la passion de toute une vie •••

Daniel MORMONT. ,

(1) Noille MORMONT, MarCOUrt et son histoire, éd. "Etoile" CIRAC-YMCA,
Marcourt, 1981, 5. '

(2) Op. cit., 27.

Pour en savoir plus :
Bibliographie reprise dans l'op. cit.
Ch. JAMOTTE, Le Montaigu de Saint-Thibaut, 1660.
M.A. de LEUZE" Le Montaigu de Saint-Thibaut[-~189B.

Jh. COLLET, MosaIque historique autour d'un hameau arde'hn.afs.
Georges LAPORT, La vie trépidante de Théicifgne de Mérico~rt, 1931.
T. SEVERIN S.J., Mercurian.
Bull. du "Vieux Liège".
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E. TANDEL, Les communes luxembourgeoises.
'H. PIRENNE, Histoire de Belgique.

A.M. de LEUZE, Le comté de Montaigu et l'ermitage de St-Thib~ut, 1888.
Jean LEJEUNE, La principauté de Liège.
Service National des Fouilles, La Belgique à l'époque romaine.
Abbé MARQUET, Hotton à travers les âges.

, "

Revue Ardenne et, Famenne.
B. THOULOMIER, Grand livre des châteaux de Belgique, II.
Communes de Bel i ue dictionnaire d'histoire et'de hie adminis-

trat ve, 8ruxelles, 19BO.
} 1

,G. LAFONTAINE, La curieuse épitaphe du curé Charles Jamotte, in Saint­
Hubert d!Ardenne - Cahiers d'histoire, II, Saint-Hubert, 1978.

et surtout

Usmard LEGROS, Le double destin de Théroigne de Marcourt dite de Méri­
court, MarquaIn, 1969.

enfin, un ouvrage récant :
Elisabeth RDUDINESCO, Théroigne de Méricourt, une, femme mélancolique

sous la Révolution, ParIs, 1989.

Samedi 3 juin: Promenade d'initiation à la botançque dans la 'Massif
de Baine (HAN/LESSE)

Appelée aussi "la Montagne de Han", la colline calcaire de Baine,
sous sa couverture boisée, renferme un càmplexe de galeri~s et de sal­
l~s creusées par la lesse aux différents stades de son évolution. Ce
sont les grottes de Han, dont une partie seulement est accessible au
public.

Propriétaire de ce massif forestier situé au coeur du Parc National
de Lesse et Lomme, la Société des Grottes de Han et de Rochefort ex­
ploite non seulement les célèbres grottes, le massif forestier et'les
pelouses calcaires qui les surmontent, mais aussi 27 hectares de prai­
ries et de bois qu'elle loue, depuis 1968, à la commune de Rochefort.
Elle en e fait une "Réserve d'animaux sauvages" parcourue par un petit
train "Safari". Cette réalisation a rendu le gouffre de Belvaux inac­
cessible, ainsi que les diaclases, dolines, aiguigeois, pertes et au­
tres phénomènes karstiques qui existent sur la colline de Boine. Ces
lieux sont solidement grillagés et seuls les touristes ont acc~s au
Gouffre ••• moyennant f~nance.

Mais aujourd'hui, réjouissons-nous, nous avons obtenu la permission
d'y pénétrer en naturalistes, afin d'y suivre l'évolution de la végéta­
tion. La recommandation nous eS~lfaite de ne pas suivre,le trajet du
petit train afin de ne pas apeurer le gibier qui restera ainsi visible
pour les touristes •••

"
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c ---

Plan c)'ensemble du Massif de Baine
1. Gouffre de Belvaux
2. Trou de Han
3. Trou d'Enfaule

4. Fosse Sinsin .
-S. Trou Picot
6. Trou au Salp~tre

(Plan tiré de Michel TIMPERMAN. La Grotte de Han au fil des siècles.
in DE LA MEUSE A L'ARDENNE 4. 1987. 69)

, -
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Nous commençons notre circuit par la visite du Gouffre de Belvaux.
C'est en cet endroit que. la Lesse, après avoir travers~ tranquillement
les schistes frasniens du synclinal de Balvaux puis s'~tre heurt~e à
la falaise calcaire du flanc sud de l'anticlinal de Wavreille au massif
de Boine, finit par p~n~trer dans la colline et par y disparaître. Elle
en ressortira, 24 heures plus tard, au Trou de Han (sortie des grottes)
un kilomètre plus loin seulement. C'est dire qu'elle a vagabond~ - son
excuse est que la d~nivellation entre le gouffre et le.sortie des grot­
tes ne représente pas plus d'un mètre. Nous sommes impressionnés par la
beauté du site, ainsi que par la disparition aussi brutale d'une riviè­
re aussi vivante. L'ensemble d~gage une impression de mystère et de
grandeur. Un orme lisse (Ulmus laevis) millénaire se dresse devant le
trou. Une question : Pourquoi avoir inclus cette beaut~ naturelle in­
comparable dans un circuit touristique qui lui enlève une part de sa
sauvagerie?

Nous remontons ensuite dans les voitures d'où nous pouvons observer
ours, lynx, tarpans, cerfs et biches se déplaçant en toute quiétude dans
ce parc bien entretenu.

Ensuite, nous parcourons le flanc sud du Massif de Boine. H~las, le
sous-bois de la ch@naie-charmaie, ',labour~ par le gibier en surnombre,
est devenu inexistant.

En recherchant un lambeau de ch@naie pubescente, nous retrouvons à BOm
au-dessus du niveau de la Lesse, une profonde cavit~ rocheuse. Appelée
"Trou Picot", cette diaclase, ~largie par l'action des eaux chargées de
gaz carbonique, ~tait une perte· importante de la Le~se du temps où cel­
më-ci coulait au niveau de sa terrasse supérieure où nous nous trou­
vons. Actuellement, le Trou Picot donne accès à la Grotte du père Noël.
Nous descendons au fond de la cavit~ et nous nous heurtons à la grille
de la grotte. Bien qu'ayant reçu les cl~s qui nous permettraient de la
franchir, nous n'avons pas voulu pousser plus avant notre exploration,
nous r~servant d'y revenir un autre jour.

Par le sommet du massif, nous nous approchons de la pelouse calcaire
qui se dresse face au village de Bel vaux et retrouvons avec satisfac­
tion la v~gétation xérophile particulière qui recouvre les gradins ro­
cheux car là, heureusement, elle est pr~serv~e et, malgré la sécheresse
de ces dernières semaines, le cortège habituel des plantes de la pelou­
se calcaire est au rendez-vous. Il n'en est pas de m~me des deux autres
pelouses voisines .qui sont le domaine des bouquetins et où l'abondance
des déjection a amené la multiplication des orties, tout à fait insoli­
tes en ces lieux.

Un coup d'oeil à travers un rideau de pluie sur le village de Bel­
vaux. La vue est malgr~ tout superbe. Tremp~5 jusqu'aux os par la pluie
incessante qui tomba depuis la matin, nous coupons au plus court en lon­
geant la c18ture, pressés d'aller nous sécher à Bel vaux devant un bon
feu tout en lapant à petites gorgées gourmandes un déllcieux chocolat
chaud.

Arlette GELIN

l,



5 Grotte du P~re NoUI
6 lesse Souterraine
7 Réseau Renversé

,-59-

o 300m
1:::1=====11

BELVAUX

Situation des principales cavith du Hassif de Boine', d'aprh la topographie de H.
Coen et H. Van Hille :

1 Grotte de Han
2 Trou des Crevés
3 REseau Sud

, 4 : Pertes Follette

PJan tiré de Michel TIMPERMAN, La Grotte de Han au fil des siècles,
38 partie, in DE LA MEUSE A L'ARDENNE 6, 1988, 43.
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Samedi 17 juin: Excursion dans la vallée de la Haute-SOre guidée par
Bernard OVERAL

Situation de la région parcourue (Point de départ X : se reporter à
-----------------------.-------- la carte, page précédente)

La SOre prend sa source sur le plateau de Vaux-sur-SOre. Elle y di­
vague mollement au gré de ses affluents avant de prendre une direction
est·ouest en aval de Martelange pour s'enfoncer dans les scnistes sie­
geniens. (Sg) de l'anticlinal de Givonne (voir coupe et carte géologi­
que). La carte permet d'observer les terrains plûs anciens (~g) de
l'axe de l'anticlinal et les couches plus récentes (E = Emsien) en
bordure de l'anticlinal.

_ From d'ensemble à travers IR Belgique d'Arlon à Beerlngen en Campine, d'aprèa P. FOUl\NARIBR, t~34.

Ligtnde _ Abugés: N60gène. Oligocène. Bocme. Ctétaoo. Jura..lque. TrIa.. H: Houiller. Co: Calcalre carbonifère.
~.: Dèvonlen .opèrleur. Dm: Dèvonlen moyen. D.I.: Dèvonlen Infèrle.. (Ch 1 Coblencle~: 0' Gedlnnlen).

C, Cambrien (Ilm: 8almlen: Silurien lnf. 1JI,,: Revlnlen 1 Da: nevllllen.) ~

, \
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Site A

Il s'agit d'un bas-marais de suintements à l'abri de l'eutrophisa­
tion et ayant évolué en tourbière haute en son centre. Les nombreuses
plantes de marais ont retenu l'attention des botanistes 1 on peut citer
Erio1horum angustifolium, Menyanthes trifoliata, Carex panicea, Dacty­
lorh za majalis et maculata" ipipllctiS palustris non en fleur et de n,o,{ll­
breuses mousses. Un lot d'esp ces calcicoles comme l'Epipactis trahit'"
la présence de suintements à faible teneur en' calcium.

Signalons que nous sommes'~u Grand-Duchi de Luxembourg, la SOre fai­
sant office de frontière naturelle dans tout le secteur:
Site B

Un petit arrêt pour observer quelques mousses acidop~iles caracté­
ristiques des forêts ardennaises : Polytric hum formosum et Dicranum
scoparium, en nous excusant pour ces noms barber es qui n'ont pas de
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traduction française.
Site C

Il s'agit d'un point de vue sur la vallée et sur la ferme d'Oeil,
mot. dérivé de "huile" en ancien allemand car on y pressait des graines
oléagtneuses. La ferme, comme de nombreux villages et hameaux, dont

1 Grumelange, est installée sut là rive concave de la SOre, en pente dou­
ce. Quant à nous, nous nous trouvons sur la rive convexe, en pente rai­
pe, occ~pée par un taillis de ch~nes anciennement écorcé, coupé et voué
régulilrement à la culture de seigle sur brOlis. Ces' pratiques ont dé­
gradé le sol; certaines plantes n'ont toutefois pas disparu: en témoi­
gne la présence de Melica uniflora sur des placages limoneux plus ri~

ches. Lamium galeobdolon, Mercurialis pérennis et m~me Arum maculatum
se rencontrent également dans les m@mes situations •.

Megacollybia platyphylla, un beau grand champignon au chapeau brun
et aux rhizoldes prolongeant le pied semble défier la sécheresse per­
sistante da cet été tropical.

La vue qui s'offre à nous permet d'explicitar la règle des méandres

(d'apres A N, Strahler, 19461

. Dessin d'après A,N. STRAHLER
(1946) montrant la relatio" entre la dllectioll d"

courant ct la schlstoslté.
Un 1 . la direction du l'Immnl est Plllall~lc à la ~dli'itllSlt~

L'éro\Îon latérulc llst facile, les pJrlqUCUC~ lie ~histc

50e débitent uiwmont car cllt,\s Il.C reçoivent de ICUF\
vojl\inl'>: 'lll\ltl f.llule \llppun

En 2 La direction du. courant est pcrpculliculaJrc d la
scllistouté L'ét\lston li.\iflle d~ ta-,.rl~iètc est \Iè!
peu efficace car les plaquettes de schi5t~ sont renne­
ment calées par leuf,\ voisines.

appliquée à l'Ourthe, à la Lesse et à 1 Semois par plusieurs géomor­
phologues et utilisée ici pour expliquer l'allongement anormal das mé­
andres. Ainsi on a pu vérifier que le méandre s'allongeait perpendicu­
lairement au plan de la schistosité par un phénomène de décollement dos
feuillets (voir bloc-diagramme d'après St~ahler,tiré d~ livre en hom­
mage à Macar,'Géomorphologie de la Belgique).
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Point D

Romeldaego 1 Fin Iae-Début 1ge

1

6. Prairies II. Pré
7. le.bourable
a. Prairies
9. A la madelaine
10. Ruine de la madelaine

1. Pré
2. pâturage
3. Prés
4. Te""e labourable
5. BoiS futaYe

Ohapelle et heI'lllitage
de la madelaine

le pique-nique de midi est l'occasion de parler du village disparu
de Rommeldange, composé anciennement d'une église paroissiale, d'un
presbX~~re, et, de plusieurs chaumières accolées au versant roc~eux
coin,tUFe: par la SOre "formant méandre. Ce si te .. actuellement de,sol'é et
inculte arrivait è faire vivre une petite communauté. Il suffit de con­
3ulter les cartes cadastrales anciennes (voir extraits) pour se rendre
compte de la parfaite exploitation du milieu avec ses bandes laboura­
bles ét~oites, ses terres è sarts', ses haies à écorces et ses prés ir~,. ,r:10l?

. ,~ro l ..bouvablo

Pin IBo-Début 1ge
9. Haie à éooroe
10. Terre è; Bard
II. Pré
12. Bois taillis
13. Raie à éooroe
14. Terre à Bard
15. Prairies
16. Ruis.eau Bierbaaoh.

1 ;<,'-wrp.bla

, ':cirJ 0U

~, ,'. (' t'~ro

w,,;.dan-so :
:. " \
j',":l;u'C'aeG

1./\':8

l~s pèlerins faisaient halte à Rommeldange avant de se rendre à la
chopulle et à l'ermitage de la Madeleine, situés le long de la SOre,
V8rr. l'amont (point G). le village eut également son notaire en la per­
Ronne d'Etienne Marteling dont l'étude fonctionna de 1747 à 1753. la

, '
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construction d'une ~glise à Tintange, village voisin de deux à trois
kilomètres, en l'an 1786, en remplacement de celle de Rommeldange me­

'naçant ruine, allait donner le coup de grâce au village.
, 1:

Aujourd'hui subsiste une plante-t~moin d'un habitat ancien en la
personne de Chenopodium bonus-henricus, le ch~nopode Bon-Henri, une
plante utilis~e comme lêgume, un peu à la manière des ~pinards, du-
rant tout le Moyen Age., ' . '",J,'

Point E-------
Un~ chânaie thermophile occupe le versant convexe en pente raide à

l'arrière de Rommeldange. Ce peuplement anciennement traité en,taillis
à ~corcer recèle des espèces rares, caract~ristiques des m~so-climats
chauds et secs, dont 50rbl.ls aria (Sorbier blanc)" Cotoneaster ,inte~er­
riml.ls (Cotonéaster), Anthericum liliago (Phalangère à, fleur de lis et
Lychnis viscaria (Lychnis visql.leux). ,

Signalons en ~assant le dévouement sans borne de notre guide pour
nous d~nicher des espèces rares dans les ravins 'et sous I.In soleii de
plo~b! '
Point F

Le site d'un ancien barrage de déviation des eaux est l'occasion de
parler de la loutre, animal, devenu rarissime et encore pr~sent dans la
Sare, relativement pr~serv~e des atteintes de notre civilisation tech­
nologique d~voreuse de sites., ,

L'heure ~tait tardive lorsque la petite troupe ~ ~ntam~ 'le chemin
du retour vers un abreuvoir bien mérit~, enfin je veux dire un bistrot,
à Martelange.

J'oubliais de sigMaler' le talent de Pierre face à un troupeau de
g~nisses et, pour terminer sur une note s~rieuse et naturaliste, une
observation' de Digitalis grandiflora (Digitale à grandes fleurs jeu­
nes) et de Rosa tomentosa (le Rosier tomenteux, tout simplement).

Bernard OVERAL

LE ,ei#
EsrtA
SEOU
CHOSE

'. ,
Sil'o,;
~XtEf>TE.

I~I..-<lfj 7bllr~fôIJ..

~'" IfAiJloNNirer/ :
t'Atu>oÜ!l1~, '

lA Vllt {MoirE/j
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Samedi 8 juillet: Les 6tangs d'ANLOY, de Chamant A la Vieille Roch~tte

Nous sommes à quelqu~s kilomètres des sources de la Lesse, à 275m
d'altitude.

, Au cours de cette jou~n6e, nous ne verro~s pas la Lesse : les tra­
vaux de l'autoroute ont défiguré le plus beau site, Cuy, mais nous i

irons le long des ruisseaux qui la gonflant.

Poin.t de départ de la promenade: l'église, harmonieuse, classique,
entourée de son cimetière, implantée au centre des habitationsi

~6_e=~_9:b!~~~!E=

Anloy est un village qui ne fait pas parler de lui, mais qui s'e~t

coulé A travers les siècles en gardant son identité et ses,~abitants.

Au IXe siècle, l'abbaye de Prüm y a d~jà une vingt~ine de, tenanciers.1
A cette époque, Anloy fait partie du domaine de Villance. ,

Par la suite, ce petit village trouve le moyen de dépendre à la f,ois
du seigneur de Mirwart et du duché de Bouillon, les droits et redevan­
ces des uns et des autres étant savamment dosés.

Les cartes de Ferraris, au XVIII e siècle, font mention des lieux-dits
qui vivent encore autour d'Anloy maintenant: las Petelles, WacHamps,
La Rochette. Aucune mention par contre n'est faite de Fronfays, où la
tradition orale situe une population qui aurait' été ravagée par la pes-
te. i

Dans la mémoire vive des habitants, l'histoire d'Anloy, ce sont sur­
tout les massacres du mois d'aoOt 1914. Les premiers heurts entre"trou­
pes ennemies ont eu lieu dans les bois avoisinants. La population ci­
v~~e d~Anloy a ,ét~ ravagée et de nombreuses m~isons incen~iées. Chaque
année vers le 2P aoOt, le village entier commemore ces évenements qui
ont touché alors toytes les familles.

Actuellement, avec environ 400 habitants, Anloy compte encore une
douzaine d'exploitations agricoles; c'est un village paisible, qui vit
avec son temps. On ne le traverse pas quand on y vient, c'est pour y
rester.

s=~_~~~~~_~_~~!~~

Ce m~tin du 8' juillet, avant l'arrivée des NatuB, une forte pluie a
mis la nature en joie: la température reste douce, les nuages s'estom­
pent et le soleil repara1t.

Dès lors, les oiseaux chantent (voir 1), l'air embaume, sauf les
satyres puants (voir 2), les épilobes remplissent les espaces disponi­
bles, l'eau des étangs (ceux qui ne sont pas à sec) scintille entie la
végétation (voir 3), et les Natus rient comme toujours. '

1. Nous avons entendu beaucoup de chants d'oiseaux; entre autres, la
fauvette à ~~te noire et la fauvette des jardins, le pouillot véloce
et le pouillot siffleur, le grimpereau des jardins, de jeunes roitelets,
la grive musicienne, un bruant. Merci Michol pour ce relevé.
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2. Pendant que nous nous promenions le nez au vent, Gérard scrutait le
sol et repérait 38 champignons dont voici la liste

Gloeophyllum sepiarum (Lenzite des c18tures)
stereum hirsutum (St~rée hirsute)
Psathyrella candolleana (P~hyrelle de De Candolle)
Russula cyanoxantha (Russule charbonnière)
Inocybe longicystis
Inocybe lanuginosa(Inocybe laineux)
60letus chrysanteron (Solet à chair jaune)
Collybia dryophiia (Collybie des ch~nés)
Mycena galericuiata ,(Mycine en casque)
Agrocybe pediades
Agaricus silvaticus (Agaric des for~ts)
Amanita spissa (Amanite épaisse)
Amanita rubescens (Amanite rougiss~nte)
Phallus impudicus (Satyre puant)
Fuiiso septica
Ce~atom~xia fruticulosa
Lycogala epidendron
Cortinarius elatior (Cortinaire élevée)
Telamonia (indéterminé)
Amanita crocea (Amanite safran)
Entoloma conferandum
Peziza badia (Pezize brune)
Xylaria hypoxylon (Xylaire des bois)
Calocera viscosa (Calocire 'visqueuse)
Collybia maculata (Collybie tachetée)
Hypholoma fasciculare (Hypholome en touffes)
Schizopora paradoxa (à la loupe, le nom semble justifié : il présente

une croOte blanche, hirsute, comme des tubes dé-·
, ohirés)

Lactarius theiogalus (Lactaire languissant)
Psathyrella tllUiiformis (Psathyrelle)
Phanaerochae e tabacina (a l'apparence d'une "croOte l' )
Mycena sanguinolenta (Mycine sanguinolent)
Coprinus atramentarius (Coprin noir ,d'encre)
Mycena polygramma (Mycène à pied strié)
Hypholoma marginatum
Tyrdmices sti1ticus
Trichaptum ab etinum (mince et violacé par dessous)
Chalciporus piperatus (Bolet poivré)
Il faut ajouter i1ascomycète Anthracobia macrOCystis, sur place à
feu, assez rare (petite pe~ize orangée de 3-4mm •

3. La promenade nous a menés d'étangs en étangs, à différents stades
d'entretien:
CHEMONT, petit étang de p~che, proche du village, super-entratenu. M~me

la berge vient d'~tre fauchée, si bien qu'on n'y retrouve pas ce qui
habituellement pousse à profusion: menthes, lycope d'E~rope, lychnis,

, \
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renouées, etc. Nous identifions quand m~me

le gaillet aquatique, Potamogeton natans, le
populage des marais, une petite lysimaque, le
lotier corniculé, la reine des prés, le jonc
épars. C'est un étang à profondeur variable;
les truites, nombreuses, paratt-il, s'y repro~

':luisent bien.

HAIES DU WE était un grand étang jusqu'en 1940. Il est traversé par le
ruisseau qui alimenteChemont. N'ayant plus été entretenu, il s'est as­
séché progressivement et est envahi par des buissons de saules et des
bouleaux. Les coins aérés sont couverts d'abondants carex en fleurs,
joncs, graminées, etc. Sur les berges, quelques ch~nes cherchent la
lumière. .

Au delà d'Haies du Wé, nous traversons, à travers des pessières, une
zone fangeuse, puis nous longeons une h~traie mélangée, une plantation
de sapins, Abies grandis (ils ne méritent pas encore leur qualif}catif).

Nous pique-niquons au bord de l'étang du BEILET : un très grand
étang, (trop) bien entretenu. Aucune végétation dans l'eau ~ il semble­
rait que ce résultat soit obtenu par l'usage de certains produits chi­
miques. Donc une surface bien t'propre", pas de "mauvaises" herbes. Bof!

Nous nous penchons tout de même sur une cardamine qui pourrait être
une arabette. Qui nous le dira? Saint Antoine de Padoue peut-être, qui
permet de trouver ce qu'on veut vraiment trouver? 1

En route vers l'étang de POTEE, vidé il y a deux ans et dont le fond
est couvert d'une végétation abondante et variée que nous désignons pa­
~esseusement sous le sigle O.A.P. (onbekende akwatische plant).

Plus loin, nous voyons deux gigantes~ues fourmilières en
effervescence, nous longeons des fougères aigles, des pins
sylvestres, et nous arrivons à

LA VIEILLE ROCHETTE, un merveilleux grand étang laissé à
l'abandon depufs une dizaine d'années. La végétation a
repris s~s dro~ts mais n'a pas tout envahi. Alisma
plantago (voir fig.) en fleurs, comarets, des ~r~les,
centaur6e noire, linaire commune, knautie, chrysanthè­

me des blés, tanaisie, et bien sOr quelques O.A.P.

Encore Ji-tpe,tit étang à sec, et retour vers le vil­
lage à traver~ ,d'autres pessières, d'autre~ hêtraies,
d'autres fougères, chants d'oiseaux, parfum~ d'une na­

ture chaude et humide, vastes horizons sur fond de ciel
bleu et nuages blancs.

Et à la fin, comme il se doit, le rire des Natus dé­
salté.rés.

Chantal GILLET
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Du 15 au 24 juillet: Les Naturalistes dAcouvrent l'AUVERGNE

AVERTISSEMENT : Vous ne trouverez pas ici un compte rendu jour par jour
de cette semaine de vacances-exploration. Ce rapport de Jean-Claude, ~é

digA apr~s coup A l'aide des relev6s faits sur place et de la documenta·
tion rapport6e sera de caract~re narratif et technique. Les notes de
Maurice, soumises à l'inspiration du moment et ,r6dig6es ~ chaud (!) au
hasard des rares moments de temps libre, traduisent plut8t des impres­
sions et r~veries personnelles nAes à partir des observations et ,d'es
év6nements. Les deux points de vue sont,donc comp16mentaires •••

C'est devenu maintenant une habi­
tude, les Natus profitent des vacan­
ces pour 6tendre leur champ d'obser­
vations à d'autres rAgions. Cette
ann6e, c'est l'Auvergne qui nous'ac­
cueille, l'Auvergne brÛlAe par le
soleil "CuvAe 89", l'Auvergne des
lacs, des planèzes, des volcans, des
tourbi~res. Mais aussi l'Auvergne et
ses vieilles maisons pittoresques
6parpil16es autour d'églises en noir
basalte .-

- _ :_-.:....:i1-

Pour connaître tous les aspedts
de cette rAgion, nous nous sommes
installés dans un petit village,
Egliseneuve d'Entraigue. Sitùé en­
·t;re deux r iv ières (aigue = eau),
Egliseneuve se trouve à mi-chemin
entre Besse et Condat, au carre­
four de quatre rAgions distinc­
tes les Monts Dore

l'Artense
le CAzalier
les Monts du Cantal.

La r6gion des· Monts Deme (80
volcans), plus au nord, ne sera
pas explorAe au cours de ce sAjour.
Elle offre le spectacle des volcans
les plus rAcents. Les premiers hom­
me~nt,~Q ~tre t6moins de ieurs
Aruptio'ns.

Les Monts Dore et les Monts du
Cantal que nous visiterons, remon­
tent à l'époque tertiaire (-30 mil­
lions d'années). Alors que ,les
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cha1nes des Pyrénées et des Alpes surgissent, le Massif Central se lé­
zarde par son centre permettant des infiltrations du magma qui s'échap­
pé, formant un complexe volcanique qui s'étend, pour le Cantal sur plus
de 2.500 km 2 et,-pour'xes Monts Dore, sur près de 600.

Le cadre général étant brossé, voici, pour en garder un souvenir
plus vif, le compte rendu d'une semaine bien enrichissante vécue par
une vingtaine de Natus.
Dimanche 16 juillet: Premiers contacts et découverte du Cézalier

C'est pour une matinée de reconnaissance que nous nous dispersons le
matin. Pendant que certains cherchent le meilleur panorama pour appré­
cier le coteau escarpé sur lequel Egliseneuve s'accroche tout en lon­
gueur, d'autres s'adonnent aux emplettes. Les plus impatients préfèrent
prendre contact immédiatement avec l'Auvergne et ses'cratères en visi­
tant le lac Pavin.

Enchaîné dans ses roches éruptives et reflétant l'ombre des sapins
et des épicéas, ce lac est un des plus beaux d'Auvergne. Il est le type
du lac d'origine volcanique instatlé dans un cratère d'explosion (maar)

qui a e~levé à l'emporte-pièce le socle du
volcan'§t la ?oulée antérieure. Cette explo­
sion ~~t due a la rencontre du magma (roche
fondue 13.t gaz) avec l'eau d'infiltration.
Cela se passa il y a 5.800 ans au détriment
du flanc nord du Puy de Montchal où s'ouvra
maintenant le cratère o,iJ le lac repose, pro­
fond de 92m.

~- --.= == - '

~~~~"= -

L'après-midi, le groupe au complet se ras­
semble pour se diriger vers les lacs de la
Godivelle et découvrir une partie du vaste
plateau du Cézalier.

Ici, rien n'accroche le regard. Ce sont
les planèzes (plateaux de basalte volcanique
limités par des vallées convergentes) qui dé­

roulent à pertr, de vue leurs platitudes à peine ondulées. Oans ces vas­
tes p§turag~~~Y'anciens burons
viennent "estiver'i des milliers
de b~tes à carnes.

Dans cette région, le volca­
nisme a donné lieu à des émis­
sions du type "hawalen". La la­
ve, issue de fractures profândes
de l'écorce terrestre était très
chaude et très fluide. Rien ne
s'accumulait aux points de sor­
tie et les basaltes s'écoulaient
en vastes nappes.
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C'est près d'un de ces cratères que nous nous installons pour casser
la croOte (lac d'En-haut) tout en determinant les quelques fleurs
6pargnées par la s6cheresse et le troupeau da vaches Ilsalersll'4:
Flore assez banale ••• si ce n'est cette association de
la jasione (Jasione montana) et du gen~t ailé (Chamae- _
spartium sagittale) que nous retrouverons en maints en- ~, )~
droits. 4~1' ,~

Dans cette r6gion, le volcanisme, sans relief, n'a
guère 6t6 modifi6 par l'érosion qui y trouve peu de
prise. Seuls les glaciers et les névés du quaternaire
ont pu occuper ces planèzes et creuser quelquas cuvettes maré­
cageuses aux versants indécis.

C'est une de ces cuvettes qu'occupe le lac d'En-bas que nous admi­
rerons'pour sa clarté, la tourbière qui se développe au fond de l'auge
glaciaire est aménagée en réserve naturelle. Un panneau explicatif nous
permettra de mieux comprendre l'évolution de cet étang.

Le lac initial fut progressi~ement comblé par la matière organique
qui s'est accumulée sous forme,de tourbe. L'eau provenant des précipi­
tations atmosphériques est retenue par un barrage naturel; la tourbière
est dite topogène. Commo les eaux retenues dans cette cuvette s'eutro­
phisant, elles favorisent une rapide et intense colonisation végétal~
(phragmites, ~oseaux, carex, pr~les •• ,). Ce sont ces plantes qui créent
le paysage particulier de la queue du lac (interdit au public!), la co­
lonisati-on est progressive (série végétale) et s" effectue selol1 le sché-
ma suivant : ' !

,
, '

phragmito jon<

car.. thypha potamot myrlaphyllo

cqreJ(

pr~o

molini.
au/no, peupllor

boul.oll, iout..
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Entre les deux lacs, nous f13nerons dans le petit hameau de La Godi­
velle, village caractéristique, avec ses puissantes maisons de granit
et sa grande fontaine ronde aménagée en abreuvoir, tout en imaginant
les conditions de vie des quelques ruraux qui s'accrochent à cette ter­
re inhospitalière en hiver.

Les planèzes d'altitude que nous traverserons ensuite pour nous ren­
dre au centre "Rossolis" sont des terrains favorables à la vie pastora­
le. Les pAturages s'étendent à perte de vue sur des sols épais et spon­
gieux. A quelques endroits, sur les versants, on devine de petites cu­
vettes tourbeuses où nous prenons plaisir à identifier quelques plantes
typiques des tourbières: droséra, arnica, fenouil, pédicu-
laire, linaigrette ••• et dans les touffes de nard, la gen-
tiane pneumonanthe.

De cette journée, nous garderons gravée dans notre mé­
moire l'image d'un paysage unique composé d'immenses col- ,
lines pAturées, de lacs clairs bordés de roseaux, de vil- '
lages sévères, de toits de leuzes, de burons isolés ••• , 4
un paysage qui inspire le cal~e et le respect. Si ce •
n'est les taches noires des pessières grignotant déjà
quelques "estives", on pourrait croire .que ce paysa­
ge, immuable, a traversé les siècles, en s'habillant
différemment selon les saisons.

Lundi 17: Picherande et lac Chauvet
A partir du petit hameau de Ravel et sous le r~gard

persistant du Sancy (le plus haut sommet des Monts Dore,
1885m), nous partons ce matin pour une longue promenade à
travers bois et pAturages.

Une première observation dans la carrière à proximité du parking
nous montre un type de volcan que nous n'avons pas encore rencontré.
Les hautes colonnes prismatiques des trachytes (lave de type porphy­
roIde, rude au toucher) ont été exploitées comme pierre à bâtir. Le
clivage régulier, causé par le refroidissement rapide de la lave, en
facilite l'exploitation. Ce volcan appartient au type "péléen", carac­
térisé par l'absence de coulée de lave (v. p. 71). Celle-ci reste sur
place et forme comme un édifice.

Dans les pâtures, le long du sentier, nous identifions quelques
plantes que nous· rencontrerons assez souvent: Dianthus deltoides,
Campanule trachelium, Verbascum nigrum, Linarie repens, Stachis beto­
~, Digitalis lutea, Astrancia minor, Cirsium eriophorum •••

Près de la cascade de la 8arthe, commence une lande à bruyère cein­
turant la zone tourbeuse du·pont de Clamouze. Totalement différente,
la végétation ressemble à celle de l'Ardenne: Calluna vulgaris, ~
athamanticum, Arnica montana, Vaccinium m~rtillus et uliginosus et,
dans la zone de transition avec la tourbi re, plusieurs pieds de gen­
tiane pneumonanthe se m31ent à la gentiane champâtre.

, ,
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On dit qu~ 81 l~ r6gion du pont de Clamouze est fa­
meuse POUE GOS tourbi~rüs. elle est redout6e l'hiver

pour ses cona~~o~ ct le tourmente qui y r~gne souvent
~ CIIU~8 d8 l' 'l'cir ll , un vont rasant qui soulavD la

neiao pou iX-QUS8 0'(. cC'H7lbla laG t.rrJus ot dépressj ons.

Aujourd'huI, da grand3 espaces rlrain6s et amen­
dés ~ont dovenus des prés dA fauche où les cultiva­
teurs s'rl:tivent pendant que nous pique-niquons

cous un soloil do plomb.

/lm/ca

Nous reprondrons notre marche vers le lac Chau­
vet en grimpant sur lB crùte est du lac par une
alléo où l'elauchior mOle Gon fouiflngo A celui

dos till'Ju),s. Nous chrwauchon() la ligne de parta­
ge dos eaux nntre la Oo~dognG et llAlliur. Una

tranchée de quelquos m8tras ouvr~tR s~r le col
(pr0s de Va~sivi8ro) Guffjrait è d~tDurner lu

Clamay ou la Couze Pavin do leur cours naturel et ; los faire ,changer
de bassin. ~

Analogue au lac, Pavin, quoique d'aspect. molne snvère, le lac Chauvet
remplit un large cratore d'explnsion. Sa profondeur atteint 63m. Ses
rives s'infléchissent en pente douce et s'élèvnnt par gredins jusqy'au
cratère principal qui se dissimule sous le couvert d'uns foret do vieux
h~tres (Forôt de Montbert), t~OD intéressante pour l'associatiun végu­
tale qu'elle présente. Ln sous-bols ost couvert de scilles-jacinth~s ,
(Scilla liliohyacinthus), une rlQnte montagnarde llleue qui p
t6moigne des influencps at1antiquos subies. A catte plante fi!
déjà fanée, s'associent Don ::'or~Lhp,?t0E.!l1.1.l.!l, Prrn2'lth.no.!! '- If c~mQ'

P~~5~~~~d:;a~:.nombreux tnpio ;:j' .LnL~lJm m'sinum s''; dl l's- ~ \~ \~\ l'),~ ltc,'P"!~;")

Le chemin vars Grouf'?aud, li ce~tD.i.nfl ond::oits, nst 1),~., "'f'
\~~. \il' 1 ibordé de murailles de lave d3couD,88S en orgues prisrno~ 'lli J

,~"~, 11/'" ,tiques, sens doutes dues à un,;; tnvr.Jrilion de relief, If) , \'!",,~, "
coulée de lave so11di1'i68 ét~nt oluc dure que 1r;s ter- ,

~\' 1

rains qu'elle recouvre. Ensuite jl ~u don1'ond Dvec 18 lit 1~
d'une rivière assécliée. Nou~' >:8102rquuron3 au passago quel~ i:
ques pieds de Pyrole (Pyrola minnr), du gen6~ poi:u (Ganis-
ta. pilosa), de ;hèvrof8UÜrenoE;"-(Lon.tc~an.t_~) don~t les
ba1es sont soudees par deux et les nombrou()oa touffos du g&- 8~

ranium des bois (Gerani~ill-~lvnticum). ~V

Les petits villages que nous travorserons snmblent assou-
pis SaUB le soleil. Les toits do chaume ou de tDlc ondu~§e

timoignent de la condition modeste rias famiJ,le8 des 1'or~li8rs
qui, pour exploiter cette terre pauvro, doivent fournt~ un tra­
vail harassant. Nous retrouvons l'aspect ot la rue de nos villa­
ges tels que nous les avons connU3 enfAnts!

Mercredi 19 : Journée do "Culture g6n6ralr;'I!

Egliseneuve - Condat - Rtom-aD-~ontngnes - Apchon - theylado ­
Puy Mary - Salers - ~Duriac ~t rntou~ par Riom At CDlldat.

, ,
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Si jusqu'au Chalet Ste-Anne (ancienne station thermale) le sentier
serpente dans la for~t en suivant les courbes de niveau, le chemin sui­
vi l'après-midi ,recoupe ces courbes et nous conduits de 1150m d'altitu­
de à 1850m, pratiquement le sommet de l'Auvergne (1885m au Puy de Sancy),
Nous'traverserons ainsi, au cours de cette après-midi, deux étages de
végétation, le montagnard et le subalpin.

Dans la for~t constitué~ par le reliquat de la h~traie-sapinière pri­
mitive, nous retrouvons la scille lis-jacintho et son cortège, mais dès
que la for~t laisse place à une clairière humide, on rencontre une vé­
gétation exubérante et de grande taille. C'est l'association des Adéno­
styles, des pétasi tes blancs, des mulgédies, des tozzies, des Aconits.
des lis martagons et de la doronic (Ooronicum '~ustri~cum) ••• qui com-
posent-ce que l'on nomme la " mégaphorbIaie,r;- ,

En quittant la for@t, nous nous engageons dans l'étage subalpin. Le
paysage et la vue sur la vallée sont magnifiques. On peut d~couvrir et
comprendre l'importance de l'érosion glaciaire (-12.000 ans) et son in­
fluence sur le modelé du relief de cette région.
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enflll, all-t/ossUs de 1 500
n'"llos s'olondenl los landes et
l'olousr:s do l'étaye suù-al,,;n,

Les versants raides entaillés de ravins pro­
fonds sont parcourus par des torrents coupés par
les cascades de la Biche et de l'Aigle. Cette
vallée creusée dans du matériel volcanique est
accidentée par de grandes dents rocheuses comme
celles de la Rancune et de la Crête de Coq; ce
sont des dykes (cheminées volcaniques). Elle se
présente comme une vallée au profil transversal
en U ou en auge. Son profil longitudinal irré­
gulier présente des parties surcreusées, un
verrou glaciaire, une partie plane et enfin la
moraine frontale retenant le lac de Chambon que
l'on distingue à l'horizon.

En parcourant la pelouse subalpine, nous nous famillarisons avec la
raiponce (Phyteuma hemisphericum), la pulsatille et la benoîte en plu­
met (Pulsatilla alpina et Geum montanum),la céraiste (~erastium alpi­
~) et Bartsia alpina.
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Dans les creux longtemps occupés par la neige, s'installent les co­
loniesde nard raide au milieu desquelles éclatent les lumineuses po­
tentilles (Potentilla torminalis).

Sur la cr@te et le plateau battus par le vent, entra le Puy de la
Perdri~, le Puy Ferrand et le Puy de la Grange, nous observons le ge­
névrier nain (Juniperus nana), la bruyère callune (Callune vu1Qaris)
.ssociés au genêt velu (Genista pilosa). Les oeillets (sylvaticus et
oeltoides) fleurissent sur les pentes exposées au soleil br6 lant de
l'~t~. ~

Près des sources, le long de quelques t@tes de ruisseaux, nous re.
trouvons la bartsie aux corolles bleues (Bartsia alpina) et les hampes
des gentianes (Gentiana pneumonanthe) en pleine floraison associées
au Laserpitium latifolium) et au g~ranium des bois (Geranium sylvati-
EJ!!!!) • . ,

Dans le milieu spécifique des sommets que sont les rochers et les
éboulis, on distinguera le raisin d'ours (ArctostaphYllos uva-ursi),
le pied de chat (Antennaria dioica), les saxifrages, la pens~e à deux
fleurs (Viola biflora). La linaire striée (Linaria striata), rencon­
trée au fond de la vallée, se'retrouve presque jusqu'au sommet.

Nous dédaignons l'escalade du Puy de Sancy pour chevaucher sur la
cr@te que nous avons suivie des yeux au cours de la grimpée. De là, la
vue est impressionnante et superbe, à condition de détourner le regard
de la station du Mont Dore enlaidissant "la vallée sur son flanc nord
par ses trop nombreuses remontées mécaniques.

••

"\I",lltl\~,I.~\.'t"ll\.

lE. SANC'f NeST PRSCCNTENT!
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. Dans la longue descente vers Chambon, nous traverserons la calama­
grostidaie (Calamagrostis arundinacea) pauvre en espèces, et qui est,
en fait, une piste de ski. Nous pourrons constater le lourd tribut
payé par la montagne à ce sport en pleine expension.

C'est de ce développement anarchique que nous discuterons à la ter­
rasse de l'auberge pendant que Pol, privé de sommets (!) s'essayera à
l'escalade sur mur artificiel, sous le regard mi-admiratif, mi-angois­
sé d'Andréal

Jean-Claude LEBRUN
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Jeudi 20 : Circuit pédestre autour d'Egliseneuve, en suivant les GR.

Egliseneuve - La Manne - Aulnay - La Joinisse - Régeat - Lac de la
Landie - Les Vergnes - Le Moulin du Lac - Lamareuge - Les Chirouzes ­
les Aveix (carrière) - Clos de Veyssaire - Le Brunet

, Vendredi 21 : Journée de "Culture générale"
Egliseneuve - Besse-en-Chandesse - Issoire - Château de St-Floret

(pique-nique aux cerises) - St-Nectaire - Château de Murol et retour
par Besse.

Samedi 22 : Visite de la Maison du fromage à Egliseneuve - temps libre

La vache salers
cornes en lyre
et robe acajou
a conquis les

"monts d'Auvergne
grâce à sa résistance
aux Intempéries.

F~ur ms QUE< JE RIE SINON .
Ils 'Joli1\' ,,"U?EPÈMOI'II 1oR1T'
ON ~I'-16E EN Rm'tIONt:.
ENTOURGES ])'FIIUMINIUM1

000

Son lait donnera
les fameux St Nectaire

et Cantal

Dimanche 23 Promenade à partir de Picherande : vallée de la Fontaine
Salée et ascension du Puy de Sancy

li

li li

Egliseneuve d'Entraigue, 16/7 à 1Dh.

Premier contact avec ce coin d'Auvergne. Nous sommas arrivés hier à
19h, après une traversée onduleuse et tâtonnante de l'admirable vigno­
ble du Beaujolais. A voir ces ceps courts sur pattes qui grimpent à
l'assaut des çollines dans un alignement impeccable, tous taillés ~e
près à l'ordonnance, remonte en mes reins le souvenir de la fatigué
lancinante des soirs de vendange à La Chtze (Jullié, près de Juliénas).
Il faut avoir connu cette douleur brClante, avoir fréquenté ces petits
métayers bourguignons rugueux et hospitaliers, durs à la tâche, obsti-

,,
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nés, consacrés pour la vie à la seule culture de la vigne - et dans
culture, il y a culte -, il faut avoir compris et vécu l'esclavage où
sont réduits les serviteurs de ce dieu exigeant, impitoyable, pour sa­
vourer une goulée de beaujolais dans toutes ses nuances, dans toutes
ses dimensions.

Cette traversée zigzagante a fait chuter notre moyenne, jusque-là
honorable et, après Roanne, alors que déjà le Puy de Deme se profile à
l'horizon, nous sommes contents de retrouver un bout d'autoroute qui
nous fait contourner Clermont-Ferrand en passant au pied du plateau de
Gergovie. Traversée de la riche plaine de la Limagne où les moissons
jaunies et les grands tourniquets arroseurs nous rappellent que la sai­
son sèche, qui nourrit l'espérance des vignerons du Beaujolais, désole
éleveurs et cultivateurs du Bourbonnais et de l'Auvergne.

Egliseneu~e d'Entraigues s'offre, à nous après la montée sur Besse­
en-Chandesse, la traversée d'un plateau couvert de prairies rases où

les gentianes jaunes (pas encore fleuries) se dressent par
centaines, agrémenté de quelques t@tes de vallées marquées
par une végétation plus abondante de buissons de saules
entre lesquels on devine la traîtrise des tapis de sphai­
gnes et de molinies, égayés de plages roses de renouées en
fleurs. Le village s'offre à nous ••• c'est beaucoup dire.
Je le sens plut8t réticent sous ses toits de lauzes de lave
ou de phyllade qui lui donnent un aspect rugueux, plus que
réservé. Pourtant, on le sent de bonne volonté sous son ap­
parence bourrue.

A l'h8tel aussi, les "tripoux" préparés en guise d'ac­
cueil au groupe des Belges, seront interprétés en sens di­
vers par les Natus. Comme quoi la bonne volonté ne sUffitra~

pour établir le contact et assurer un terrain de rencontre
qui satisfasse toutes les parties ••• la barrière des cul­
tures, des éducations, des habitudes, se révèle ici d'ordre
gastronomique. Qu'il est difficile d'accepter qu'en matière

Gentiane Jaune de culture, qu'elle soit artistique, architecturale, lin-
guistique ou gastronomique, il n'y a rien de bon ni de mau­

vais si l'on sait voir et goOter, derrière l'apparence insolite, la ri­
chesse du passé, la part de coeur qui veut s'exprimer, tout ce qui donne
aux pierres, aux gens et aux ••• tripoux leur vraie saveur. Mais à la
base de l'accession à la culture de l'autre, toute une préparation,
toute une pédagogie est requise. Il me semble que ce matin la lecture
dans le Guide Vert de la recette des tripoux (pieds de moutons farcis
cuits dans une enveloppe d'estomac de mouton) et la découverte de ce
plat parmi les spécialités auvergnates les plus réputées, l'idée aussi
de la somme de travail nécessitée par cette préparation, de la délica­
tesse de notre hôtesse qui a voulu nous accueillir par ce qu'elle esti­
mait le meilleur, l'idée aussi de la déception qu'elle a dO connaître
devant nos réticences, tout cela a commencé à créer autour des tripoux
une auréole de sympathie qui pourrait bien @tre pour certains le premier
pas vers la conversion.
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Toujours à propos des tripoux •••
A ajouter à ce dossier brOlant

- Chacun de nous estime vivre dans le bon usage et le bon' '+'0,1;\ et exerce
un sectarisme à l'6gard de ceux qui n'appartiennent pas à'cette norme
arbitraire. (Blosseville) ; ;'';
- Le bon voyageur ne part pas seulement à la d6couverte de site~;éde 10­
calit6s, de gens ••• diff6rents. Il est curieux a,ussi de menta'I'i't6s, de
goOts, d'usages, de normes diff6rents. Ce n'est qu'en acceptant c~s dif­
f6rences que l'on atteint le fond sous-jacent qui fait l'unité des hom­
mes et qu'on peut ainsi se retrouver sur un terrain commun et se com­
prendre.

- Le goût (au sens gustatif) est indiff6renci6 à la naissance. C'est
l'6ducation, l'habitude, la nécessit6 qui le forment. Le beurre frais
est-il meilleur que le beurre rance? Les gens des steppes le préfèrent
rance parce qu'ils n'ont pas la possibilité de le conserver frais •••

Hier, après le d1ner aux tripoux, brève promenade dans le village.
Beaucoup de toits nouveaux sont couverts ,d'ardoises mais tail16es et
pos6es selon le mode traditionnel : plaq4es' 6paisses, de taille varia­
ble, ce qui donne à la couverture poids, s6curit6, harmonie et vari6t6.
Une enseigne curieuse: "Ambulance-Excursions". Au linteau de certaines
portes un mil16sime encadr6 de deux initiales, comme sur certaines for­
mes à beurre de la r6gion. La pierre volcanique, s6vère, noire ou gri­
se, sombre, bulleuse. Une 6glise qui n'a pas l'attrait des 6difices ro­
mans auvergnats (St-Nectaire, Issoire ••• ), mais qui pourrait bien cacher
quelque merveille sous ses dehors r6serv6s. Il faudra voir de plus près.
Sur le pas de sa porte, une matrone curieuse me regarde passer, tout en
caressant son chat assis sur son bras repli6. Je souris au chat. La dame
me sourit. Essai de contact r6ussi. Fil t6nu jeté comme une passerelle
et dont un chat tient les deux bouts •••

Ce matin, j'ai 6t6 faire un tour avant le petit d6jeuner, sur la
route du col de Chaumoune, vers le hameau de Maubour. Je suis parti
vers le soleil levant. Il fait frais. Je passe le pont sur la Rhue. Je
me penche sur le parapet de lave grise. L'eau est sombre, froide. Elle
semble retenir tous les ma16fices de la nuit. Une couleuvre, morte,
montre son ventre jaune au fond de l'eau. Marque d'hostilité, pr6sage?

La route grimp~ et' s'6carte vite de"la rivière peu accueillante. Et
tout de suite c'est le miracle. Le tarus me jette p~le-m!He toute la
flore de montagne rque' je retrouve avec toujours le m~me plaisir émer­
veil16: la grande astrance à l'6l6gance si naturelle, les pens6es naï­
ves où se retrouvent'toutes les nuances de l'indigo, les orpins lumi­
neux, les saxifrages'rosissants. Avec cela, toutes les fleurs de chez
nous, mais~omme en meilleure sant6, plus color6es, plus épanouies,
plus dodues, plus fournies, plus cossues, plus heureuses de vivre :
reine des pr6s, centaur6es, campanules, lotiers, chardons et margueri­
tes. Ma route a quitt6 l'ombre pour d6boucher en plein soleil au mi­
lt~ des pâtures et des pr~s de fauche où ronronnent les 6normes bal­
lots de foin roul6. Je me retourne vers le village: il 'est beau avec
ses toits group6s, luisants sous le soleil. Je reviendrai le photogra­
phier à la m~me heure. Autour de lui, la campagne aussi est belle. Des
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croupes douces, r~nd8s, pn~fois couronnAes de rochers en piton ou en
falaise; rien que des prés quo d61imitent des haies, des arbres ali­
gn6s sans raidour. Un ~orcal18~~nt qui ~pmble naturel, sans rien-de
géométrique, qui souligne 183 cp~rbes do niveau mais aussi la pente
des versanto, la s~ccession des collinos qui se gonflent jusqu'à 'l'ho­
rizon o~ la prairie se f8i~ pIlle nUB, piquot6o encore de quelques frO­
nes. Et tout à coup, apr~s u~ tlJUrnant, clest llaccueil des clarines.
Sur le versant vnsolel116. de l'outre côtA do la vallée, les troupeaux
paisibles dos vachos roussas - toutes les nuances du roux, du cafA au
lait au rougo feu - ont comi~enc6 leur journée dans un carillon perpétu­
el o~ cloches et sonnailles accordent la richesse de leurs tons, de
leurs tessitures, de leurs harmonies à la pureté de llair, à la clarté
du soleil matinal, à 10 profondeur du paysage, à la luxuriance géné-
reuse des fleurs de la montagne. '

Cette fois, ça y est. Plus de réticellee dans l'accueil. Pour quel­
ques jours, toute cette beauté, toute cette richesse, tout ce bonheur
sont à moi. "La vie est là, simple et tranquille." Ce sont les vacan­
ces. C'est la vacance, propico aux retrouvailles.

Le 20/7. /,

Nos journAes sont bien remplies. Il est difficile de trouver chan,'"
jour une haure OU deux pour écrire. roous sommes aujourdlhui le jeudi
20 juillet.

Avant-hier, journ~e i tonalité Hculturelle H•

Le matin, sur la pstite place derri~re l'hôtel, on discute d'itinS­
raire, de visitas à foire, dovant les cartes. Un bus est A l'arr~t. Eor
chauffeur a dos ennuis, il est couché sous le véhicule. Le voilà qui s~

rel~ve, le5 mains pleines de cambouis, la salopette couverte de pous­
sière. Il s'approche de noua en souriant.

- Si vous voulez, je connais bien la région, je peux vous renseigne~_

- Nous comptons partir par Condat, Riom-os-Montagnes, le Puy Mary, rt
revenir par Solers et Mau~iac.

- Je fais le mPme circuit aujourd1hui, je vous recommande de passer
par Archon o~ on voit les restes d'un château-fort, et par Cheylade où
une église ron2ne ost tr-os intéressante avec son plafond peint.

Et voilà com~ent nous nous retrouvons au sommet du rocher d'Apchon
qui domine un vaste panorama et o~ se dresse les restes du château,
pans de murs croulants, troués, comme des chicots cariés. Ce n'est pllJS
qu'un belvÂd3re offrant des avant-pIons originaux (7) aux photographuJ.
Oans lléglis~ romane, très ~emani6e, des autels en bois dorés, dont 1"
retable central consacré à l'Annonciation, contrastent par leur luxu­
riance et leur fousse richesse ostentatoire. Ils sont de la fin du 170
siècle.

A Cheylade, c'est la vo~te en bois des trois nefs qui nous émer­
veille. Elle est fnite do caissons peints nalvement, représentant pla,,·
tes, animaux, angelot,s, le tout sur un fond clair. Ces peintures SG~t

du 188 siècle et s'accordent bien avec ln simplicité de l'édifice corn
mencé à l'époque romana.
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1 L\6~lis~ la plus curieuse de notre journée sera celle de Mauriac.
tElle a la r6putation d'être la plus remarquable de la Haute Auvergne.
iJe ~ui~ un peu déçu: le portail ouest, cél~bre pour ses sculptures
:(apôtpes bien alignés sous un Christ s'élevant au ciel entre deux an­
:ge~) est tris abtmé, tous les apôtres sont d6capit6s; le clocher o6to­
igona1 qui s'61ève au-dessus de la croisée du transept me semble sec,
tgéométrique, il sent le compas et l'équerre à côté de la vivante liber­
ité qui ,se d6gage du reste de l'édifice. Il faut dire que c'est une
:ajoutedu 1ge siècle en remplacement de trois autres tours détruites
iau cou~s des siècles. La dsccration ext6rieure da l'absida en hémicy­
,cIe et de ses trois absidioles est remarquable : monstres, personnages
'grotesques, animaux fantastiques .•• rythment les corniches. On voit
qulici~ les sculpteurs ont pu donner libre cours à leur fantaisie, li­
b6t és des contraintes didactiques et moralisatrices des réalisations
intérieures. Ils vont même jus,qu'à exprimer leurs fantasmes avec un

'brin de provocation: ainsi ce personnage féminin visible à l'angle
isud~est, et qui, dans une po~ition acrobatique (il passe sa tête entre
ises cuisses), offre aux regards à la fois sa figure hilare et son ana­
[tomie la plus intime. Mais la pierre d'Auvergne ne so prête guire à une
iscUlpture réaliste et précise; de plus, le temps a estompé les détails,
de sorte que le morceau s'apparente plus à un maladroit graffiti qu'à
un Rops médiéval.
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Dates non précisées •••

Chaleur torride. le long des chemins, les spirées ont perdu leur
fratçhe parure de jeunes mariées. leur voile blanc et vaporeux est
maintenant jauni. En quelques jours, le "reines" des prés se sont
tiansformées en herbes i tisane ••• "las! las! voyez comme en peu d'es­
pace ••• " Ainsi va la vie.

Sur les versants abrupts' de la vallée, b'blsés' de feuillus, les ormes
morts sont pareils ides sqûelettes, des fàntômes d'arbres. leurs
troncs et leurs ,branches ont perdu leur écorce et tendent ve~sle ciel
le bouquet en ogive de leurs os blanchis. Pathétiques orants priant
pour le salut d'une nature menacée. . '

Photographié le calvaire qui se dresse sous un épicéa sur la route
de Picherande, i l'entrée du chemin de la Prunayre. C'est le plus beau
de tous ceux que j'ai vus au cours de cette semaine. Celui de la Godi­
velle (entre le~ac d'En-haut et celui d'En-bas) était trop envahi de
lichens pour qu'on distingue l'expression du crucifié. Ici, le visage
du Christ est empreint de douceur, de bonté, de noblesse, dans sa rus­
ticité. Il s'accorde parfaitement au paysage brQlé de soleil où les
hommes sont i la peine, où toute la végétation s'étiole, assoiffée,
sans comprendre le sens de sa souffrance. Dans ces calvaires plantés
au long des routes, aux carrefours, au milieu des campagnes désolées
où triomphent les chardons et le vér~tre empoisonné, comme dans ces
symboles religieux qui décorent les humbles instruments du travail quo-
tidien (moules à beurre et à briser le caillé) on peut
lire la foi qui a soutenu des générations dans son combat contre une
nature ingrate, hostile même, et a rendu viable une existence où vacan­
ces, confort, facilité, bien-être, richesse, étaient notions abstrai­
tes, étrangères, inaccessibles, et d'où, pourtant, le bonheur et l'es­
poir n'étaient pas bannis.
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Vendredi, 21. Une salle de f@tes villageoise. L'écran tendu sur la
scène encore décorée des drapeaux tricolores et des guirlandes des f@­
tes récentes du bicentenaire de la Révolution Française, à moins que
ce ne soit de la dernière distribution des prix. Des siègescouinents,
non rembourrés bien sOr, aux assises douteuses, solidaires par cinq
ou six et qui le manifestent au moindre mouvement de l'un des occu~

pants. Au fond du couloir central, l'appareil de projection dont le c~­

ble traîne par terre.

On donne ce soir "Camille C1audal". Un sommet du 7e art. Un sujet
difficile: les implications personnelles, familiales, sociales, d'une
vocation artistique hors du commun. Une écriture cinématographique
d'une habileté qui laisse hébété le spectateur, engagé dès les premiè­
res images dans une course poursuite haletante et qui refuse de se lais­
ser distancer, de perdre une miette des intentions du réalisateur.' Et
cela durant trois heures, trois heures de passion' qu~ le beau visage
d'Isabelle Adjani exprime avec infiniment d'esprit, de naturel, face à
un Rodin ébranlé dans son assurance, dans sa notoriété, dans son pou­
voir, et que Depardieu traduit avec conviction et sobriété. Un son exé­
cr~~le, une luminmsité insuffisante, une moiteur orageuse, un confort
plus que douteux,,'le film a réussi à balayer toutes ces contingences
pour imposer sa réalité, sa vérité, sa beauté à quelques natus et à une
poignée de villageois (comment appe11e-t-on les gens d'Egliseneuve?) :
un sacré test!

Les moutons au pied du Puy de Sancy, au bord d'un plateau qui domi­
ne la vallée glaciaire de Chaudefour, hérissée de dents de basalte. Ils
sont surpris au cours de la sieste. Certains sont couchés, d'autres
sont restés debout, immobiles, plantés sur leurs quatre pattes, le'muf­
f1e au sol, t@te contre t@te, comme statufiés. Rien ne peut donner une
plus parfaite idée de la stupeur bestiale, de l'apathie résignée, de
la passivité obstinée, de l'absence d'esprit. Je ne vois ni berger ni
chien. De temps en temps, un mouvement se dessine dans la masse laineu­
se, 'vite réprimé. De vagues tentatives d'ébranlement, des velléités
d'indépendance, des esquisses de révolutions déclenchent des excrois­
sances qui réintègrent bient8t la masse rassurante de la foule figée
dans son abrutissement béat. Le troupeau prend alors des allures de
nébuleuse spirale, obéissant à une loi éternelle et cosmique qui attend
sa formulation d'un Einstein toujours à venir •••

A c8té d'eux, dans un creux humide de la planèze, entouré d'une cou­
ronne de saules minuscules au feuillage glauque et aux graines coton­
neuses que le vent arrache par lambeaux, des linaigrettes à feuilles
étroites étalent leur tapis soyeux et frissonnant. Sur quelques mètres
carrés, tant de beauté livrée à l'indifférence des moutons stupides,
des promeneurs harassés et assoiffés qui ne peuvent détacher leurs yeux
des cailloux de la piste et leur pensée de la lutte contre le vent et
de l'effort vers le sommet. La vraie beauté est gratuite, elle est à
celui qui veut la voir, à celui qui se laisse porter par le vent de la
liberté.

Maurice EVRARD
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Dimanche 28 mai à WIESME

Observations dans les bois de la Donation Royale et aux abords du
village : des biotopes très différents et riches en espèces.

Dans un coupe-feu au milieu des bois, nous lèverons une Bécasse atti­
rant notre attention par une parade "d'oiseau blessé" ••• loin de ses 3
poussins plaqués et figés au sol. Tout le monde a bien sOr "craqué" de­
vant la beauté des petites boules de plumes!

Samedi 24 juin à FOCANT

- Mare du ruisseau d'Ausse : nous y notons la Caille (1 ex. chante
dans un champ de céréales), la Rousserolle verderolle (1 ex. au poste
de chant en bordure du fossé).

- Hameau de Famenne : un couple de Traquets p~tres est cantonné en
bordure de la route.

- Cr~ts de Hour/Croix Gérard: observation de la parade nuptiale de
la Bondrée apivore : celle-ci consiste en un vol en festons suivi d'un
"applaudIssement" avec les ailes au-dessus du corps. Cette curieuse ma­
nifestation, ici de parade, a aussi une fonction territoriale montrant
une certaine agressivité.

Dans les buissons, nous suivrons les Fauvettes grisettes et babil­
lardes nourrissant les jeunes, un HlPolals polyglotte an alerte •••

Dimanche 9 juillet à SOHIER

- Mare de Sohier: nous y notons deux nichées de Poules d'eau à des
stades différents.

- Petit étan en contrebas du villa e : des pièges à mâchoires sont
disposes au bord de 1 eau probablement à l'intention des rats musqués?)
Nous y trouvons des rats piégés mais aussi, chose vraiment regrettable,
impardonnable et tout à fait illégale (lf), un Râle d'eau juvénile. Cette
malheureuse observation témoigne de la nidification de cette espèce aux
abords de l'étang.

La nidification du R~le d'eau n'était connue jusquÎà présent que des
marais de Serinchamps. Des prospections nocturnes cet~e année ont per­
mis de constater la présence du A~le, dans le courànt du mois de mai,
dans la:~laine de Focant (lf~) et dans la région de Villers/Lesse (lflflf).
Pour ces, observations, àùcune preuve de nidi fic'ation n'a été trouvée
il pourrait s'agir simplement d'oiseaux de passage.

~, 1'( <" "
"

('f) Certains mode de piégeage sont autorisés mais la loi dit bien que
"les pièges doivent ~tre disposés de'façon à ne pas permettre la
capture d'oiseaux" (protégés! ) •••

, ' ,
(lflf) aux abords de fossés humides et de petites saulaie~.

(lflflf) aux abords de la Lesse.
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Samedi 19 aoOt à OCHAMPS

Cinq au rendez-vous à l'église d'Ochamps d'où Patrick Vandex Smissen
nous emmène prospecter trois sites :

- Prairies humides du ruisseau de la Vieille Rochette avec aubépi­
nes, sauleset trembles en bordure de pessières et de prairies p~tu­
rées et de Prairies de fauche. Etang en for~t, à 100m environ.

23 e~pècès'repérées à la vue et ... à l'ouïe (merci à Marc Paquay),
dont l'Elervier, le 80uvreuil pivoine, le Hibou moyen-duc (rémige pri­
maire ex erne trouvée dans les épicéas).

Le site apparaît partiellement très intéressant et à prospecter ré­
gulièrement en périodes de migration et de nidification, notamment pour
la cigogne noire, considéré comme nicheuse possible ~inon probable dans
le secteur Libramont/Saint-Hubert (cf. AVES, vol. 25, nO 3/4, 1988,
Pascal Pierre).

- Prairies du Ruisseau de l'Onais - Ochamps, site plus restreint mais
où nous observons la Bergeronnette printanière et le Bruant des roseaux,
et à quelque distance, six Buses variables tournoyant dans le ciel.

Les deux sites ci-dessus sont également intéressants pour la botani­
que et l'entomologie.

- L'ancien étang du Piret à Anloy, par contre, se révèle moins riche,
étant entiérement asséché et très enserré par les épicéas.

En conclusion, il est très souhaitable de poursuivre l'inventaire
des sites naturels du bassin de la Haute Lesse et de la Lomme, y com­
pris les sites d'Ardenne.

Claude BERNAERT

VOUS hES
SOR QUE CES
CHAMPIGNONS

SONT BONS?

Une dame, toute v~tue de noir, entre chez un libraire; elle tient
en mains un livre "Les champignons de chez nous " •

Le libraire lui tend la main en disant : "Mes sincères condoléan­
ces, Madame. Sachez que l'éditeur a déjà corrigé l'erre~r!"
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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Dimanche 25 juin : Les étangs de SERINCHAMPS, BUISSONVILLE et FRANDEUX

Conscients de la richesse biologique des zones humides et de leur
rele régulateur au point de vue hydrologique et climatique, les Natura­
listes sont toujours attirés par les trop rares points d'eau de leur, .
reg~on.

Aujourd'hui, c'est en Famenne septentrionale que nous observerons la
série d'étangs formés par le Vachaux qui s'enorgueillit d'~tre la rivi~­

re la moins polluée d~ Wallonie, du moins jusqu'au dernier rapport.

Au lieu du rendez-vous, sur le parking de l'église de Serinchamps,
nous observons une belle station de Linaire rampante (Linaria re~~).
Peu commune dans le district mosan, cette plante était, lors du dernie,
voyage des naturalistes en Auvergne, extrlmement commune,: mais bien plu
vigoureuse et d'un bleu-violet plus intense. Le long du chemin bordant
l'étang, nous remarquons immédiatement l'acore (Acarus calamus). Cett9
espèce peu commune est appelée aussi roseau odorant, car les feuill~s

froissées et le rhizome sont aromatiques (contrairement à ceux de l'ir'
jaune qui lui ressemble comme un frère: iris faux-acore). Observée
pour la première fois en 19B1 aux étangs de Seri~champs, l'acore appar,
tient à la mIme famille que l'arum et présentd donc cette inflorescence
particulière que l'on nomme spadice. Elle semble Itre en ~xp~sion; en
la trouve actuellement en maints endroits au bord de cet ~tang. Sur la
berge, nous observons la baldingère (Phalaris arundinace.). Cette g~n­

minée, qui atteint 1,50m, peut se confondre, à l'~tat v~g~tatif, avec
le roseau (Phragmites australis), mais la ligule de la baldingère, lon·
gue-de près d'un centimAtre, est arrondie, tandis que celle du roseau
est remplacée par des poils.

Nous distinguons aisément les espèces qui poussent de préférence dan,
l'eau et sur la berge, telles que le roseau, le rubanier ~ameux (Spa~~
ganium erectum), l'iris jaune (Iris pseudacorus), le lycope (LlcopuS
europaeus), la glycérie aquatique (Glyceria maxima) et les especes plus
terrestres mais néanmoins très hygrophiles, comme la reine des prés (Li"
lipendula ulmaria), l'achillée sternutatoire (Achillea ptarmica), la
bistorte (Polygonum bistorta), la morelle douce-amAre (Solanum dulcama­
~), la val~riane officinale (Valeriana repens), etc.

En essayant d'abotder la rive gauche de l'étang~ nous nous heurtons
à un impressionnant taureau qui veille avec sollicitude sur son harem.
Prudemment, nous faisons demi-tout pour aborder l'étang dans l'autre
sens. Pour atteindre la berge, nous traversons une prairie alluviale o~
un malicieux poney s'attache à nos pas et nous mordille. Nous ne nous
laissons pas distraire et nous notons : le lotier des fanges (Lotus uli"
ginosus), le populage des marais (Caltha palustris), le lychnis fleur­
de-coucou (Lychnis flos-cuculi), la renoncule flammette (Ranunculus
flammula), la véronique des ruisseaux (Veronica beccabunga), la scutel­
laire casquée (Scutellaria galericulata), le plantain d'eau (Alism~
plantago-aguatica), le scirpe des bois (Scirpus sylvaticus), Carex ve~
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BALQINGÈRE
Phalaris arundinacea L.
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sicaria, Carex acutiformis, Juncus effusus, Juncus bufonius.
Sous la couvert d'arbres vénérables, nous pique-niquons dans le

parc du ch~teau de Serinchamps.
L'après-midi, nous visitons deux étangs à Buissonville. Très encais-
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ROSEAU
Phragmites australis (Cav.) Steud.

sés, ils sont formés par le ruisseau du Halleu et se révèlent plus ri­
ches que d'autres étangs observés à Buissonville en 1987. Beaucoup
d'espèces déjà recensées le matin y sont retrouvées ainsi qu'une grande
plage de massettes (Typha latifolia) et de nombreux plantains d'eau
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en plein8 fluraison. Nous quittons ce site bucolique pour une dernière
observation aux étangs de Frandeux. Rien de bien particulier, si ce
n'est qu~lquos pieds d'acore, jamais observé en cet endroit.

Arlette GELIN

Oi~~~ho 32 juillet \ la lesse à la Collyre (VtllERS!lESSE)

NaUd atteignons la promenade de la Collyre, appelée aus­
.. i dans la r~gion ~la promenade de la Reine", en souvenir
de la Reine Astrid qui aimait y f~Aner. Son parcours
~Dm'Once au confluent de la lesse et du Vachaux pour
33 t8rmin9r 8 Cisrgnon. Sur l'escarpement rocheux
qui surplombe la Lesse en cet endroit, s'élève le
nhâteau royal. Exposés au sud, ces rochers abri­
tent une végétation calcicole intéressante et
notaml~ent UnD abondante buxaie. Probablement
d'origine cnthropique, ces buis (Buxus sem~

E8.L~~ni) ~emblent en voie de naturalisa­
tion. ils degagont sous le soleil une odeur
qui évoquo pour certains la garrigue, pour
d'autres celle de matou.

Dans le fond de la vallée, la fra1­
cheur et l!ombro mitigée favorisent l'im­
plantation de nombreuses fougères \

.8.tJ:u~ri:!~m filix-fe[;li'na (f. femelle)
2~~teriG fil ix-mas (f. mAle)
[Jo}::ll?odium v'Jlg'are"""Tpolypode vulgaire)

1Ls~lenium trichomanes (fausse capillaire)
et surtuut A~~nium adiantum nigrum (Oora­
dille noirei, qui est rare (voir fig. ci­
contre), et Asplenium septentrionale (Oora­
dille du Nord, rare 'gaIement (voir fig. page
[,UivRntc.) •

~otonn aussi de nombreux Prunus
~~!2tin~ (corisier tardif), pro­
b'Glem3~t n~turaliGés, ainsi que
d!abondantes plages d!Aconitum
~u~t~ (aconit tue-loup).

IJou~ atteindre plus rapidement la Lesse à Villers, nous traversons
le parc'de l'ancien chAteau des comtes de Cunchy, ~ctuellement proprié­
té du domaine royal. Devenu sauvage, ce parc renferme des espèces in­
troduite telle que Cryptomeria japonica, cet arbre de l'ordre des Pina­
les qui possède des aiguilles arquées, décurrentes et à section subqua­
dronQulalrn.

;,ur les bergas de la lesse, nous trouvons' ~ne ombe1lifère géante
(bc,viron ?,50m); la tige maculée de pourpre et les fruits globuleux à
~r~te8 ondul'es sont typiques de cette espèce: il s'agit de Conium ma­
,r,: ',:"C,(;u,11 (Grande ciguë). Extr!lmement toxique dans toutes ses parties,
nïln est rare dans notre pays. N'oublions pas que son breuvage fut fa­
cal t Sosrate.
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Asplenium
septentrionale

Nous traversons le village de Ciergnon pour
nous diriger vers les étangs de Fenffe. Nous
sommes ici sur des schistes famenniens qui,
sous l'action des agents d'érosion, se trans­
forment en argile peu perméable. Comme l'é­
paisseur du sol est mince, la moindr:e pluie'~',' ';
reste en surface et le rend boueux; par con-
tre, s'il fait sec, le sol durcit et'se cra­
quèle. En plein sud, sur le chemin montant
vers Fenffe, nous retrouvons les espèces adap­
tées à ces conditions particulières : Dianthus
arme ria (oeillet velu), Centaurium erythraea
(Petite centaurée), Potentilla argentea (po­
tentille argentée), Calluna vulgaris (bruyère
commune), Succisa pratensis (succise des prés).

Sur la crête, 'nous enfruntons un sentier qui
traverse la chênaie-charmaie à stellaire. La
sécheresse qui sévit en Famenne depuis plusieurs
semaines ne nous laisse voir que de rares espè­
ces dans le sous-bois: Teucrium scorodonia ",
(germandrée scorodoine), Euphorbia amygdaloides
(euphorbe des bois), Deschampsia flexuosa.

Puis c'est la descente vers les étangs de

Ajonc' d'Europe
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Fenffe, blottJ dans un 6crin de verdure. Sur le tronc d'un vieux
chêne, un superbô polypore jaune et cannelle larmoie. Il est actuelle­
ment toujours sous le microscope d'un sp6cialiste qui l'6tudie. En tête
d '6tang, nous ohservons scro)hularJ a umbrosa (scrophulaire ai16e), hl.:.
copus europeus (lycope d'eau, Glyceria maxima (glyc6rie aquatique),
Impatiens noli-fangere (balsamine des bois).

Après avoir 10ng6 sur un peu plus d'un kilomètre le ruisseau de
Fenffe, alors à sec, nous regagnons Ciergnon sous une pluie d'orage. A
proximit6 du village, une'accalmie nous r6vèle une espèce ,are, Ulex
europeus (Ajonc d'Europe: voir fig. page pr6c6dente), mais qui semble
avoir êt6 introduite.

Arlette GELIN

CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

·POURLES MYCOPHAGES ET •.• BON APPETIT!

Voici une nouvelle qui, pour les mycophages, va faire l'effet d'une
bombe : le cham'pignon des pr6s tant convoi t6, Agar icus camrestr is, est
toxique! Mieux encore, son cousin, le champignon de Paris Agaricus
bispbrus) l'est 6galement!

Bien sOr, Cette toxicit6 n'est pas aiguë et l'effet à court terme
ne s'observe· pas car les poisons en cause sont surtout des oncogènes­
canc6rigènes, principalement des hydrazines.

Cette information toute r6cente vient d'être publi6e dans le bulle­
tin de la Soci6t6 mycologique de France, une revue sp6cialis6e, alors
que la grande presse n'an fait pas encore 6tat, et pour cause si l'~n

pense aux raisons 6conomiques de ce silence. Nos Barbouillons auront
donc le triste privilège d'une information toute fraîche chez nous.

Je me fais le copiste de cet article du Or GIACOMONI. Les affirma­
tions qu'il contient sont le fruit de travaux scientifiques rigoureux
à partir desquels, bien sOr, les hypothèses, les po16miques, les faûx­
fuyants vont all~r bon train.

Je cite donc les extraits suivants:

Volcl- que le jou/t -!Je lève -!Ju/t la chl-ml-12. dl2.-!J champl-gnon-!J -!Jupé/tl-­
eu/t-!J ( ••• ) On a commencé l'lnvl2.n:Lal-1I.12. dl2.-!J dl-zal-nl2.-!J de ml11le/t-!J de
-!JuR-!J:Lance-!J chl-ml-qul2.-!J -!Jyn:Lhé:Ll--!Jél2.-!J pail. de-!J champlgnon-!J anonyml2.-!J.
Chacun dl2. ce-!J végé:Laux l-nté/tl-eu/t-!J 12.-!J:L unl2. HU-!Jl-ne chlmlque H, comme
l'a éc/tl:L Roge/t H[IR, au:L/teml2.nt plu-!J pe/tto/tman:Le que c12.11e d'unl2.
phanéll.ogaml2.. ( ••• ) Quand on -!Jal-:L ce que dl--!J:Ll11e la mol-ndll.e mol-!Jl--!J­
-!Ju/t12. ( ••• ), on ne -!J'é:Lonne pa-!J qu'un champl-gnon qul dév12.1oppe d'é­
nO/tme ca/tpopho/te-!J pul-!J-!J12. élaRolI.e/t unl2. véll.l-:LaRle H-!Joupe H chl-mlque.
( ••• ) rauL-l-l mange/t /tégull-èll.eml2.n:L dl2. cl2.LLe -!Joupe donL on ne connait
pa-!J 112.-!J l-ng/tédl-enL-!J? CI2. n'e-!Jt pa-!J p/tudenLf •••
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Il n'est pas nécessaire d'entrer dans la nomenclature biochimique
des substances en cause (plusieurs dizaines!), il suffit de savoir que
ces travaux de plusieurs savants ont démontré clairement la présence de
ces toxines, que l'on retrouve d'ailleurs en doses plus importantes
chez le ,gyromètre. L'article du bulletin de la S.M.F. s'inspire surtout
des travaux de l'équipe BELA TOTH.

Les poisons ont une action d'ordre cystotatique, mutagène, etc.,
c'est-à-dire que leurs cibles préférentielles sont les acides nucléi­
ques, ces derniers étant les bases'de la division cellulairè. Cette ac­
tion est un peu comparable aux agissements des radiations ionisantes.

Il est encore utile de préciser que

L'actIon mutagine d'un pol~on n'e~t pa~ tOAc4ment llie 4 l'actIon
canciAlgine mai~ l'lnteAdipendance e~i tAiquenie ( ••• J. VoIcI quel­
que~ champlgnon~ come~tlRle~ qui p066kdeni, ln vliAo, de6 pAopA14i4~

muiagkne6 (SieAneA ei al11, 1982J : Boleiu6 eduli6 ( ••• J, AgaAlcu6
hOAien61~ ( ••• J, Leploia Ahaèode6 ( •.• J, Lacca~la ameihY6ilna ( ••• J,
AAml11aAla mellea ( ••• J, CopAlnu6 comaiu~ ( ••• J.
Notons également que
la quanili4 de di~lvi6 hyd~azlnique6, ei 6UAio~i de HNBD, augmenie
con61diAaRlement chez le~ Indlvidu6 dgi6 ei pa~ilcullk~emeni ( ••• J
eni~e auiAe6 (; •• J chez AgaAicu6 campe~iA16.

Le tableau n'est donc pas réjouissant.

Je terminerai par des considérations plus personnelles. Les champi­
gnons, indépendamment de ce que l'on vient de voir, sont les véhicules
des césiums radioactifs (de Tchernobyl, entre autres); ils peuvent ac­
cumuler ces toxines mais aussi les métaux lourds et les polluants agri­
coles et industriels. Le corps humain ne peut pas évacuer tous les com­
posants nuisibles et cependant, comme si le tableau ne suffisait pas,
l'homme gourmand se compla1t encore à surdoser ces nuisances par les
stérilisations et la congélation!

Gérard DEMANET

L'ENVIRONNEMENT, LES URNES ET LA DEMOCRATIE

Le tract reproduit ci-après était placardé sur tous ~es murs des
villages de Normandie en juin dernier, à l'époque des él~ctions europé­
ennes.

Son contenu parle de lui-m~me et montre bien qù'unefraction non né­
gligeable de la population n'a toujours rien compris aux menaces que
l'homme fait peser sur l'avenir de son espèce. .

Ces gens qui prétendent que la nature est leur culture, mais qui
sont en réalité des massacreurs de la nature sous toutes ses formes



-94-

pour leur plaisir personnel, ont créé leur parti politique en France.
Heureusement, ils n'ont pas gagné!

Chez no~s, en Belgique, o~ ces "massacreurs" de tout poil existent
aussi, ils n'ont pas encore conetitué de parti ~ais ne croyez pas qu'
ils n'utilisent pas la politique pour défendre leur hobby dévastateur.
Ils ont, en effet, leurs hommes, bien introduits dans la plupart des
partis politiques du pays.

CHASSEURS, PÊCHEURS,
l'EUROPE RESTREINT VOS LIBERTÉS
MENACE VOS TRADITIONS J

.. En Allemagne, des pêcheurs condamnés à une peine de
prison pour avoir pêché le brochet au vif.

. l '
e En Allemagne encore, des 'organisateurs de concours de

pêche condamnéG à de fortes amendes pour "cruauté
mentale" envers les p~issons. . .

• La pêche plaisancière en mer très compromise - suppression
du casier et du trémail. .

ct L!',l pêche maritime à pied cohtestée.
.. L.e Parlement Européen demande l'interdiction de la chasse

. et Ide :nfe'I;~utoriser que danst,es ,lieux prévus à. cet effet. .
GD La ~~.\l'ation des espèces predatr'c~s remise en. cause

. (corbp.~ux, ~oui ...~s, et~....). . . '. _ . ,
III Des organisations demandent l'interd(ction du piégeage.
CIl D'autres se proposent de faire Interdire les lâchers de repeu-

plement et da tir. . " :' ..
III Les périodes de chasse sont menacées.

: ," ;'

CHASSEURS, ·PÊCHEURS... RÉAGISSEZ J

FAITES ENTENDRE VOTRE VOIX
AU PARLEMENT EUROPÉEN.. .

VOTEZ, FAITES VOTER
n CH~SSE, PÊCHE, TRA~ITION ..

aux élections européennes.

LA NATURE EST NOTRE CULTURE
...._....., ...- .. ,...."'.
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Les déverseurs de truites arc-en-ciel de 22cm et plus, les chasseurs
qui tirent sur tout ce qui bouge et, last but not least, les tendeurs
sont très (trop) bien protégés par leurs élus.

tes naturalistes et les environnementalistes doivent encore appren­
dre à mieux faire jouer l,' influence politique pour défendre leurs in­
tér@ts. A ce sujet, ils ont des leçons à recevoir des tendeursl

Patrick VAN DER SMISSEN

Voici un au­
t're exemple,
bien de chez
nous celui-là,
et qui se passe
de commentaire!

SflllllllUl

6451 SOUMOY

lél : 011164,42.29

G, SAUlMONT

tovt ~,,\--ouf.» ~ ~ ~ 'r'k.""4tl/il, ,Ct ,~\,(l'l.t

~ ltt'lA~ -,\,,0,'1. A.llI.ta..iM4 ,tM.«l~o.ttd qw lY'\.l.

.(~~ 'Î~ J ~ ~~ D.W..) '1A.tl 'N. ~.,J;;
~~ .~Vt.trMA,'u, qA,\.l /:,-OVVV: th ,(,ho..~~tu..,,~. ct
d 0... b~\t~ ~.u' S 'l\, d Ov\.VUu.t ~~~ ch ~,i.~""'t

Il\.oh ditw.e.tw.'tA d.oiJv.lrovt i.lit.t 'C~v\ !.l Û

~ ,~l.tt.L. clot.!.- AOlI.~iA... q.u..t .t c..V'\-léI-m"" \.

Q/'tt -to'''- Q:0'Wttl m-J."mk ,JvV('l. «t~<J.'ïl\'~ü.) O,lV~}.\ll~

du\. t (.\"d: /~o-,,"~~cvn., C w: ,,,Vfl,. ~~~ q-U. ()A,,, t

'\,'-Ü,""~ .~~ l'f'f\' ~6o..~ ~ (L ~lt't,

\:'\ t'l. u. <h '\'l~~\. il l'IMl'L 1. \b 'd ll~ 1. 1:'

Q'~ÜA OJml~ Q,l .wYV(\,,()v\,S~v\' t.l ~ .(.1,. +).,l't.l
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T. MICHETTI

· La flore efla faune
après la catastrophe de Tchernobyl
La zone interdite d~ Tchernobyl s'étendaht sur trenle kIlo­

mètres autour de la centrale nucléaire est devenue un vaste
laboralolre de recherche écologique: on y éludle les consé­
quences de la catastrophe nucléaire sur la Ilote et la faune.

A Pripiat, des serres expérimentales ont été mstallées poù,
étudier la radiosensibilité des végétaux el les processus de
migration des radionucléides du sol contaminé aux feUilles,
fleurs, fruits ou légumes. Rappelons que Pripiat, ville lantôme où
vivaient 50.000 personnes est située à peine à quelque cinq
kilomètres du réacteui maudit, réacteur enseveli aujourd'hui
sous 300.000 tonnes de ciment et de plomb 1

Dans ce laboratoire, on étudie des centaines de vanétés
dllférentes de plantes dont on compare l'évolulion végétalive du
débul jusqu'à la lin, selon le degré de radloaclivilé, la nalure des
sols et l'état Initiai des semences. On y prallque, d'une part, des
cultures Industrielles comme le lin, la betterave, la pomme de

:~~ed'~~~e~~~~:r~~~a~~~: ~~s~;~~ne:e:~hr:u~;~~~~~~c;
cullIve trente à quarante espèces différentes de tomates et
concombres... qui se sont avérés comestibles.

Mals les sclentlflques internationaux restent cepel')dant très
prudenls. Près de la fameuse «forêt rousse", oÙ les arbres ont
littéralement grillé sous l'effet des radiations, la pousse a repris
mals des phénomènes de gigantisme sont apparus: on peul
vorr des aigUilles de pins et d~s feuilles de chêne géantes. En
effel à partir d'un seuil de radIation plUSieurs fois supérreur aU
fond'normal, la division ceilulalre est. perturbée: elle s'accélère.

En Biélorussie, république soviétique se trouvant au nord­
ouest de Tchernobyl, où la radioactivité des terres reste dange­
reuse (la décision d'évacuer plusieurs dizaines de nouveaux
villages vient d'être prise), on a constaté d'autres chang.ements
sur les plantes et cela toujours sous l'effet des radiations:
foisonnement cies conduitS polliniques; réveil des bourgeons
«dormantsn; modifIcation de ta forme des feUilles... ,

Un tas de questions se posent aux scientifiques concernant la
radiosensibilité des plantes, mals il faudra des an~ées de
recherches avant de pouvoir apporter des réponses. Qu en est-II
de la flore et de la laune? Les études ont déterminé un
maximum de concenlratlon de produits radioactifs ~ans les
organismes des hérissons, des musaraignes, des sanghers, des
lièvres, des renards, du canard sauvage, du brochet, de ~
perche et de la sandre.

OuAN/J JE j'ENSE Au '</01'10=
;p'AI<BREJ OU',l Fr/u? rl8t1TT/Œ
,POUl( r,1P;<rQ&E/, tEÉrf/HE/?. SVI!
t/dQvEt ON /l'1,NIt/'{fIlA 70vTE'S
I.E S /N8EOU ITÉJ ",vI'JE /U(orVlr

"--v~~~
,,

Vu l'importance des matières de ce na 129 des Barbouillons, l'important
dossier transmis par Patrick VANOER SMISSEN sur "Les communes de la Hau­
te Lesse et l'Environnement", ainsi qu'une série d'articles d'informa­
tion, seront publiés dans le prochain numéro.
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ACTIVITES GENERALES

Du 12 au 20 aoOt : EXPOSITION à VILLANCE "Notre forlt et ses ressources"

L'exposition organisée à Villance par les Naturalistes de la Haute­
Lesse, du 12 au 20 aoOt, a connu un beau succès et fut visitées par
près de 2.S00 personnes.

Mais quels peuvent Itre leurs objectifs lorsque les Natus organisent
une telle manifestation?

Ils sont évidemment multiples. Au travers de cette animation, nous
avons voulu prouver que nous n'étions pas de simples promeneurs prenant
leur plaisir au spectacle renouvelé de la nature, mais que nous étions
capables de présenter au public un condensé de nos connaissances et ob­
servations accumulées sur le terrain.

Au travers de panneaux didactiques illustrés et commentés, nous
avons présenté les divers types de forêts que l'on peut rencontrer dans
la commune de Libin, les composa~tes essentielles de la réserve des
Troufferies, un inventaire des sites biologiques intéressants et les
divers aspects de la nature rencontrés en parcourant un sentier nature.

Les nombreuses cartes réalisées en collaboration avec la S.N.T. ont
permis de visualiser rapidement les données géologiques, pédologiques
et climatiques de la région.

Comme, pour le grand public, la gestion de la forlt reste bien sou­
vent affaire de spécialistes, nous avons voulu informer les visiteurs
au maximum sur les démarches et les techniques suivies pour gérer le
domaine forestier. Cette gestion de la forêt communale de Libin pou­
vait Itre confrontée avec les données présentées par la Région Wallon­
ne, par les scientifiques (Inst. Agr. Gembloux) et par les gestionnai­
res de la Société Royale Forestière.

Cette diversité de points de vue sur la productivité et l'entretien
de la forêt interpelle, bien entendu, les Naturalistes. Nous avons ex­
primé notre point'de vue au travers des nouveaux panneaux réalisés par
l'équipe de Mar'ie, M'arc, Bruno et •.• extension. Ces B nouveaux pan­
neaux présentènt nos activités, notre territoire, nos différentes équi-

'pes et'surtout nQS options fondamentales en' matière d'environnement.

L'exposition fut aussi un "forum" o~ se sont rencontrés propriétai­
res, gestionnaires, utilisateurs, amoureux et défènseurs d~'~a ,forêt.

Les conférences sur le monde des champignons, la gestion informati­
sée de la forêt et le dépérissement ont été suivies par un public aver­
ti et les discussions qui ont suivi furent très enrichissantes. Elles
ont prouvé que les thèmes retenus étaient dignes d'intérêt.

Les promenades furent, elles aussi, bien suivies et ont permis d'il­
lustrer sur ïe terrain l'essentiel du contenu pédagogique de l'exposi­
tion.

Bref, une manifestation de grande envergure qui n'a pu se réaliser
que grêce à la collaboration et au dévouement de nombreux naturalistes.
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C'est ce qu'a bien compris
Monsieur le Gouverneur Planchard
lorsqu'il est venu visiter no­
tre exposition, accompagné par
les édiles communaux.

Jean-Claude LEBRUN

Samedi 9 septembre: Matinée: Visite historique de MARCHE-en-FAMENNE

Marche-en-Famenne, centre d'une commune de 15.000 âmes, nous ac­
cueille en ce chaud samedi de septembre. C'est devant l'église Saint-:

Remacle (construite par Jean l'Agneau
au 14e siècle et restaurée en 1806
après l'incendie de la ville) qu'une'
'quinzaine de naturalistes se sont don­
né rendez-vous.

Notre circuit de découvertes com­
mence au Pot d'étain, ancienne tanne­
rie du 18e siècle et siège du S.I. lo­
cal. A notre gauche, l'ancienne église
des Jésuites (appelée "le Casino")
construite entre 1732 et 1740. au fron­
ton caractéristique. Nous traversons
la rue des Savoyards où, au nO 13, se

trnuvait un ancien béguinage, pour emprunter la rue Porte-Haute (voir
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reconstitution ci-contre) dite aussi,
en 1455, "Porte ~ la Vache", ou porte
du Luxembourg.

Après avoir traversé la Place aux
Foires, ceinturée par de très beaux
marronniers, nous empruntons l'allée
du Monument, chemin antique bordé de
tilleuls. A la fin de celui-ci, nous
trouvons sept croix correspondant aux
sept sacrements et ~ sept stations de
la passion du Christ.

Un petit sentier nous conduit vers
le Monument, îlot de verdure et de
calme, malheureusement enclavé entre
plusieurs routes nationalesimportan­
tes. Cet éperon rocheux jaillit du
schiste environnant et surplombe le
"Pré aux Trous". D'après l'historien
Geubel, le nom de "monument" serait dO
~ ce roc isolé dont le sommet a été
aplani par le feu. Il aurait servi

d'autel odinique (Odin ou Wotan: dieu germanique) avant d'~tre consa­
cré ~ la déesse Faula (déesse de la guerre chez les Germains).

Les éléments de co site:

1. Le CALVAIRE: Endroit le plus ancien, il fut fréquenté dès l'Anti­
quité. C'est un bloc rocheux écarté de plus de deux mètres du promon­
toire qui surplombe le "Pré aux trous". Les Germains et les druides
gaulois se seraient servis du roc comme autel de sacrifice. Très tôt
cependant, un missionnaire y aurait dressé une croix pour symboliser
la présence du Christ.

2. Le SEPULCRE: Le premier aménagement en a été réalisé au 17e siècle
par Jean Gillard, soldat du roi d'Espagne. A l'origine, le sépulcre
était une cavité naturelle ornée de personnages en pied entourant un
gisant posé sur un bloc de pierres.

La petite grotte, ~ droite du sépulcre, représentait l'entrée du
tombeau que de nombreux pèlerins fréquentèrent de tous temps et où
s'opérèrent beaUCOUp de guérisons.

3. La CHAPELLE: L'actuelle a été construite
en 1610 et est dédiée ~ la Sainte Trinité. '
Une pierre tombale encastrée sous la lucarne,
dans la façade sud, porte le millésime de 1305.

La chapelle est de style renaissance malgré
ses fenêtres en ogive. Son portail est en plein
cintre.' Nous y trouvons un retable avec porti­
que ~ fronton et une niche où se trouve une're­
présentation de la Trinité avec les statues'de
sainte,Barbe et de saint Antoine l'ermite.

Le tableau encastré dans le retable est d'un
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réel intér~t car il représente, dans sa partie basse, un panorama de
,la rue Porte Haute au 17e siècle.

4. L'ERMITAGE: Le premier a été construit en bois et en torchis, d'où
son nom de "Mortis". Par la suite, cette construction fut agrandie et
servit aux ermites qui l'habitèrent jusqu'en 1950.

Après avoir quitté à regret le Monument, nous retrouvons la Place
aux Foires pour emprunter le boulevard, du Midi et. aboutir ensuite dans
le parc Van der Straeten-Waillet qui renferme un étang d'un intérêt
biologique certain géré par "Nature en, Msrche". ,

C'est par la place Toucrée où est située, au na 2, l'anciennè mai­
son des vicaires, que nous nous dirigeons vers la maison Jadot en ad­
mirant au passage le site en cours de rénovation de l'ancienne brasse­
rie des Carmes.

La maison Jadot porte le nom de ses,anciens pr~priétaires, une fa­
mille de notaires qui l'habita depuis le début du 18e siècle jusqu'à
la deuxième guerre mondiale. Cette ancienne demeure est devenue le Mu­
sée de la Famenne et comprend de très belles salles dont une où est
exposée la maquette en bois de la ville (ce qui donnera des idées au
Président pour ••. un quartier de Libin).

Après cette visite, il fut décidé, sur les bons conseils de l'ami
Marc, d'aller dîner au Fond des Vaux. C'est dans cet écrin de verdure
que compte la capitale de la Famenne que l'on découvrit naguère des
harpons de l'époque magdalénienne et azilienne. Ces pointes attestent,
avec les armatures de flèches néolithiques recueillies au m~me endroit,
de la présence continue de l'homme dans la région depuis le paléoli­
thique supérieur (env. 14.000 ans av. J-C.) jusqu'à nos jours.

C'est avec beaucoup d'enthousiasme que le groupe se mit ensuite en
"marche " pour Wéris et ses sites mégalithiques.

• ,'t, ,

Marc LAMBERT

1006· La .Tour d.la Junl••••• dlla .Ia Tourell.'j ••t
1. d.rnl.r v••tlge de l'ancl.nné .ncelnt. lortl lée,
Aprè. avoir servi d'élém.nt de déf.nse lu.qu'au
début du XVIII', 1. 10ur.lI. s'.SI translormée .prè.
l'Inc.ndl. qui ravag.a March••n 1806, .n un. hum'
bl. mal.on d'habitation; .fI. a••ura ce r61e ju.qu'.n
1962,
Red.venue proprh!té oommunalel elle e.t l'aotue'

Il Musée de la Toutel 8 If... "
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" Ap.ès-m,idi AU TEM~S DES GAULOIS •••

JIoII.IllS c.~ ,4 :mT Qwa
:DS TalAS \..H ?fl1M"1.III6
:Dili l..4 GAur.g; , Cfl SON"
lob :e.I.BIII& 1.115 'F/.WiJ

~II&.

Après la visite matinale de Marche-en­
Famenne, les Naturalistes se retrouvent
une nouvelle fois a Wéris oil ils ne
manqueront pas de se remérorer l'éternelle
confrontation entre les cultes chrétiens
et,'pa'rens : la' très ibel1e église romane d'un
côté "et 1es dolmens ou autres pi erres dressée~:
de l"autre. ( Voir rapports dans les "
Barbouillons nO 123 de décembre 88, pp 11'3'~
à 115 ) , ,
, , Mais l'objet de ce quasi 'pé1erinage
était l'exposition présentée par le Musée
de Wéris sur lès populations celtiques et
intitulée" Au temps des Gaulibis ".
, Une bonne vingtaine de membres ont ainsi
pu bénéficier des commentaires de Monsieur
Philippe Bastin, licencié en phi101,o'gie "
romane et membre de l'équipe scientifique
du musée.

La visite guidée nous fit découvrir ou
redécouvri r cette civil i sati on origi na1 e et "
dpnt l'importance a peu a envter aux cultures

, grecque et latine dans l'~laboration de
D'après GOSCINlIY et ~I!RZO. 1979. ; Videntit;,lé européenne.

L'habitat de linos ancêtres les Gaulois", les croyances religieuses,
les rites funéraires, l'art, la vie quotidienne, le commerce, l'agriculture,
l'industrie, la guerre .•. autant d'éléments de cette culture qui, durant
tout l'âge du fer ( de 700 à 50 av. J.C. ), modela nos régions et bien ,
d'autres en Europe. " '

Une exposition remarquable qui, comme nous y habitue dorénavant le Musée
de Wéris, a réussi la synthèse d'une époque par la présentation des gestes
de la vie quotidienne.

Après la visite, on comprend mieux la phrase de César tirée des célèbres
commentaires de la guerre des Gaules : " De t,ous les peuples de la Gaule,
les Belges sont les plus braves" .•. Ca fait toujours plaisir à entendre!

Ceux qui sou~aitent acquérir. les documents pédagogiques Ou le catalogue
de l' exposi ti on " Au temps des Gau1 ai s " peliv't:!nt s'adresser au Musée de
Wéris, Place du r.tarché, 5471 Wêris (Durbuy) - 'tél :086/213314. '

Bruno M'AREE

',1

" "
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Dimanche 24 septembre : (Re)d'couverte du Parc National de Lesse-et­
Lomme à HAN/LESSE

Pour cette belle journ'e, les v8tements de pluie furent inutiles.
Le d'part de la promenade se donna aux Masures. Cette Ilactivit' g6n'­
l'ale" devait tout de suite prendre l'allure d'une sortie mycologique
tant la rlcolte fut ample et variAe. Des pluies massives à quelqJes
jours d'intervalle, faisant suite à,une période de relative sécheres­
se, devaient, à cette époque, déclencher une poussée fongique intense.
Rappelons que le mycélium des différentes espèces a souffert pendant
des mois, qu'il ne s'est pas propagé facilement dans un sol sec, 'et ce
d'autant moins que son niveau dans le sol est superficiel puisque à
l'étage humifère ou presque (que ce soit pour les espèces saprophytes
ou mycorrhiziques): La loi da la perpétuation des espèces exigeant la
reproduction, à défaut d'expansion végétative, une reproduction sexuée
était nécessaire, d'où cette pléthore de carpophores qui fit notre
bonheur. L'hiver précédent fut extr8memeht doux, on s'en souvient, ce
qui p~rmit à des espèces plus thermophiles de faire leur apparit~on en
quantitité non négligeable (Cf. plus loin, Lactarius sanguineus). Pier­
re eut :Ul} grand mérite d'accepter le l'Ille de "scribe", car 140 espèces
environ furent recensées.

Voici danc, dans l'ordre chronologique de la promenade, les espèces
les pl'èJà re'marquables rencontrées ou remarquées. La lista exhaustive
des esp~ces déterminées in'$itu se retrouvera dans le bilan de l'année
mycologique.

Notre premier étonnement fut pour Rhodoc~be gemin~, de port tricho­
lomolde mais ,avec des lames à insertion l'g rement d'currente et une
saVeur huileuse, d'huile de noix; plus exactement. le premier' était en­
core dans nos ,mains que fut amené un ascomycète : Humaria hemis~haeri­
ca, dont l'hyménium blanc (couche fertile) contraste avec l'ext rieur
brun poilu de la coupe. Plus loin, un Stropharia cyanea, très pâle et
à peine méchuleux par rapport à son cousin s. aeru9inea, plus fréquent,
était tellement délavé que ma premi'ère impression etait d'avoir à dé­
terminer un agrocybe! Néanmoins, la viscosité et un examen plus atten­
tif avaient t6t fait de m'orienter vers le bon diagnostic. Une plus
petite espèce, Hebeloma mesophaeum, à qentre piléique brun foncé et à
marge duveteuse jaune, nous obligeait à Uh complément de détermination,
à savoir la va~. cre~eovelatum, décrite, je crois, par M. Bon. Nous
venions bien sOr pe quitter les premiers résineux.

En lisière, un Conocybe arrhenii nous oblige à l'usage de la loupe
afin de vérifier l'aspect stri~ de l'anneau. Très voisins, quelques
Marasmius wynnaei', nous fournissent l'exemple d'un stipe glabre à
base brillante noircissante et ferme. Clitocybe fragrans, trouvé quel­
ques pas plus loin, nous montre par contre sa fragilité mais surtout
sa forte odeur anisée associée à la présentation d'un stipe long et
d'une marge mince et striolée par transparence; ces deux derniers ca­
ractères le di~tinguant de C. suaveoiens. Au sujet du groupe suaveolens,
sacron,s que de nouvelles toxines ont ~t6 récemment découvertes, qui
placent dorénavant ce champignon au rang des toxiquesl

Une nouvslle aire résineuse nous offre le spectacle de plusieurs
Russula iontegra, banale en soi chez nous, mais que je place dans les

, ,
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espèces remarquables pour la simple raison qu'elle ne figure pas dans
les clés de Régis Courtecuisse, qui la situe d'autorité dans les espè­
ces montagnardes. Il est vrai que beaucoup d'espèces dites montagnar­
des ~iLJLi~ se trouvent souvent dans les Ardennes belges.

Ce n'est pas sans provoquer notre étonnement qu'on nous présente
Agaricus porphyrizon, espèce tout à fait remarquable et d'ont l' o,rigi­
nalit6 rêside dans l'aspect fibrilleux_purpurin du chapeau associé à
un stipe à base jaune garnie de filaments '
mycéliens jaunes.

Au sommet de la colline, avant de des­
cendre vers la résurgence de la Lomme,
nous nous baissons oncore vers une petite
espèce ocre et pelucheuse sous les aubé-
pines. En la retournant, nous sommes obli­
'gés de conclure, au vu des lames jaunes, à
Tubaria autochtono .•• petite espèce printa­
n~àrel Il nly a plus de saisons! •.• et il me
souvient d'avoir vu hier, près ,d'Izel, des
reines-des-prés en fleurs ainsi qu'un A9rj­
~be prR~~ (détermination vraisemblable ,
c es~-à-dire des manifestations printanières
égalemont.

Le bord du santier argileux, devant l'en­
trée de la grotte, devait ancore, contre
toute attente nous réserver une surprise :
un Leucoa~ricus sericeus. Paul et moi-m~me

le reconnaissons pour l'avoir observé la se­
maine précédente à l'exposition de Mons. Né­
anmoins cet exemplaire était plus petit; on
le décrira comme une petite lépiote entière­
ment blanche fibrillo-soyeuss avec un petit
anneau. La fin de la matinée réu-
nissait encore dans la m~me

main deux petits agarics
voisins : comtulus et se­
motus. -'-

Pour rester en aècord
avec l'odeur anisée de ces
agarics, dès l'arrivée aux
voitures, nous trouvons
encore dans un panier un
p'etit Ramaria (clavair~)
blanchâtre, ramifié" et
d~ m~me odeur: B. graci~

l:l.!!. •
LSS prés avx abords de

la Fontaine St-Martin nous
offrent le confort du pique­
nique mais Gussi des Stroeharia coronilla à connotation jaunât~e et à
anneau pectiné de noirâtre,. Un Panaeolus foenisecii nous fait 'partèr
(par comparaison avec p. cam~anulatus) des hallucinogènes. Un Conocy­
be tenera nous oblige encore ouvrir les livres pour acquér1~"un de-

, .

: \
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gré suffisant de certitude. Ce champignon était la copie conforme de
la photo figurant dans Philipps et son écologie concordait. Mais,
plus tard, le microscope nous montrera une spore de 18Y~, alors qu'a­
'vec 1~~le type possède déjà une grande spore pour le genre ••• On
sait que ce genre est difficile, surtout sans monographie spécifique.

Le groupe des promeneurs s'est réduit de moitié et il est décidé
d'abréger l'excursion de l'après-midi. Grosso modo, de la Fontaine St­
Martin, nous avons suivi le sentier puis viré à droite dans le bois
pour retrouver un petit sentier connu de Charles, pour redescendre vers
18h par la Grande Tinaimont.

Les cinquante premiers mètres effectués, l'ambiance "bon enfant ra­
vi" s'installe avec des découvertes comme Psathyrella gracilis, dont
l'ar~te des lames est rouge, Coprinus narcoticus, à odeur de bitume et
spore microscopiquement remarquable (confirm6 chez moi le soir m~me)
et Pluteus romellii à stipe hyalin jaune-verd~tre, un peu comme le ~
cena epipterygia que nous avons d'ailleurs rencontré.

Les Ascomycètes étaient aussi de la f~te : une place à feu nous ré­
servait Anthracobia macrocystis, peu courant, mais déjà rencontré à
Anloy cette ann6e. Au sujet de ce champignon, signalons qu'en fin de
matinée nous en avons trouvé en pleins champs après la récolte du
fermier et sur les traînées m~mes d'un engrais potassique! Conclusion
ce qui l'intéresse dans les places à feu, c'est surtout la potasse,
plus qu'une stérilisation du substrat?l Je signale en plus que l'exem­
plaire des champs était exceptionnellement grand pour le genre. Je suis
par ailleurs convaincu que la taille des carpophor~s'est fonction de
la richesse nutritive du substrat et qu'un support' exceptionnellement
(voire m~me accidentellement) riche peut induire la formation de fruc­
tifications dont la taille maximale est supérieure à celle d&crite
dans la littérature. L'inverse est vrai aussi car cette promenade nous
a montré des Tricholomopsis rutilans à foison et, parmi ceux-ci, un
exemplaire, ouvert, de diamètre pi16ique de 2 cm avec un stipe gr~le
comme une allumette.

Un oh! admiratif et qui s'entend de loin nous apprend qu'Imelda
est en extase devant un de nos plus beaux cortinaires nationaux : Cor­
tinarius sodagnitus (classé à tort les années précédentes sous le nam­
de' caesiocyaheus), d'un bleu violacé plus ou moins grisâtre et métal­
lis6 ••• (Comme quoi Imelda faisait là la démonstration d'une possibi­
lité de passage du stade mycophagique au stade mycologiquel) D'autres.
champignons très'proches mycologiquement m'amèneront, après microsco­
pie, gustation, chimie et compilation de la flore de Tartarat à avan­
cer le nom de cortinarius caesiostramineus. Affaire à suivre •••

Le oh! d'Imelda faisait école. Aussi peu~n entendre par la suite
des ~eeh! gutturaux, de ceux-là qui s'adressent aux chevaux, poussés
par Marc lors de découvertes surprenantes comme Cortinarius rufooli~a­

ceus ou bien Tremiscus helvelloides, grosses comme des mains 'd'adulte!
Plus loin, Paul pensait à une Russula emetica vraie, car luisante, qui
habitait à quélques mètres d'une vieille souche moussue où se complai­
sait un bouquet saumoné de Pholiota astragalina.

08ôhl de ralliement ••• Marc trouve, en qUittant le couvert du som­
met de la colline, des cortinarius vittelinopes, déterminés par Paul
qui ne les voyait paS pour la première fois et pour qui leur aspect,

"
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de la cuticule au disque, comme pour Scleroderma verrucosum, ~tait
très ~vocateur de l'espèce.

Plus loin, je photographie un myxomycète "caviar orang~" au nom ~e
Tubifera ferruginea. Le Cortinarius infractus à cuticule très amère
est tr~s remarqu~, mais pas autant que le ~rai Lactarius sanguineus
à latex vineux d'embl~e, scobicul~, et dont les spores inf~rieures
ou ~gales, à 9y.il\" mesur~es le soir ml}me, ont' confirm~ la d~termination

de Paul qui, comme chacun sait, aime à se sp~cialiser dans le genre
Lactarius.

Un beau cèpe, Boletus aestivalis, devait, après r~flexion, devenir
Boletus edulis var. fuscoruber, mais 'peu importe sa carte d' identi t~
car Imelda l'adopte sans h~sitation pour des 'relations plus intimes.
Profitons des longueurs de la taxonomie pour ~voquer encore Lactarius
subséricatus var. pseudofulvissimus qui nous avait déjà ét~' pr6sent~
la semaine pass6e, à Paul et mol, par R~gis Courtecuisse en For~t de
Mormal, et que nous n'avions dès lors pas de difficulté à reconnaître,
puique orangé vif comme la grande limace et jaunâtre clair à la marge.
D'une physionomie inhabituelle pour les deux genres, nous pouvions 8n~

core contempler Lycoperdon mammiforme et Helvella sulcata. Le retour
vers les voitures nous attardait sous les mêl~zes po~r trouver encore
un cortège d'espèces impressionnant parmi lesquelles nous ne retien­
drons que Suillus viscidus et Gomphidus maculata.

Dernière originalité de la journée, Pholiota sguarroso-adiposa
nous rappelle une lointaine sortie avec A. Marchal qui. avait beaucoup
admiré ce champignon mais nous'faisait aussi déplorer l'absence
d'Arlette... '

Les Inocybes furent très discrets et indéter~inables sur le ter­
rain. Je terminerai en précisant, par rapport à mon précédent articla
das Barbouillons, que les hydrazines contenues dans les agarics ne
sont bien sOr pas augmentées par des techniques de congélation ou de
st~rilisation, mais que, en tant que stockage en soi, ces techniques
induisent des consommations en quantités plus importantes par person­
ne et par an.

, ,
:) ,

Gérard DEMANET

Samedi 7 octobre: Initiation à la MYCOLOGIE dans la vallée de,l'OUR

Le village d'Our et sa petite et pittoresque église ont sdùvent
sonné le rassemblement des Natus avides de traverser de "jolis coins"
d'Ardenne. Auj6urd'hui, le long de cette vallée, leur regard se porte­
ra essentiellement sur le monde particulier des cHampignons. ,Heureu­
sement pour ces derniers, il pleut et cette pluie va relancer la pous­
s~e exceptionQelle que nous avons connue pendant cet automne tout aus­
si remarquable.

C'est dans le bois de Lourci, à proximité de l'ancien moulin et de
la ferme de la Pichelotte que nous comptions faïre une importante ré­
colte, pour ensuite classer ces champignons et déterminer les plus r~­
calcitrants avec l'aide de nos clés. Ensuite, nous avons confronté nOG

, '
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déterminations à l'exposition organisée par nes amis du "Centre­
Ardenne" de Neufchâteau.

la récolte dans le fond de vallée fut relativement maigre et fina­
lement peu intéressante. Dans les pétite8 pessières et dans la ch@­
naie-charmaie du bas de versant, nous n'observons que des espèces ba­
nales et assez communes.

la pholiote (Pholiota lenta) qui fait partie du sous-genre flammula
était étonnamment une des plus fréquentes dès que quelques h@tres cou­
vraient le sous-bois. Gluante et visqueuse, mouchetée de fines mè~hes

blanchâtres, elle déroute parfois les mycologues amateurs qui ont
tendance à la classer parmi les cortinaires.

Une autre espèce (Myxomphalia maura) a retenu notre attention et
c'est avec nos clés que nous l'avons déterminée. Il s'agit d'un petit
clitocybe du genre omphalina récolté sur terre nue le long,du chemin.
Il se présente comme un mod~le réduit du Clitocybe cyathiformis mais,
contrairement à ce dernier, il dégage une franche odeur farineuse et
sa cuticule luisante est presque visqueuse.

Notre trouvaille la plus spectaculaire, quoique de petite taille,
fut le Cordiceps militaris qui parasite les insectes, et qu'on peut
voir émerger des feuilles mortes où se sont enfouies leurs victimes.
En retirant délicatement le champignon hors de la litière, on trouve
le cadavre de l'insecte accroché au pied du champignon.

Cet ascomycète nous entraîn~ra dans des considérations générales
sur la classification des champignons. '

En fait, une classification bien comprise présente un véritable
intér@t car elle permet de voir d'un coup d'oeil comment la nature. à
partir des formes les plus simples, ,est parvenue par mutations ou par
adaptations successives à des architectures de plus en plus complexes
et de plus en plus efficaces.

Notre Cordyceps militaris fait partie des champignons primitifs,
les ascomyc~tes qui se caractérisent par la façon de générer leurs
spores à l'intérieur de petits sacs appelés justement des "asques".
Parmi ces ascomycètes, certains. comme les truffes, s'enfoncent dans
le sol pour conserver leur humidité. D'autres, les pezizes. s'ouvri­
ront en lirges coupes pour qu'à l~ première pluie, les gouttes d'eau
tombées dans cette sorte d'entonnoir, se chargent des spores et écla­
boussent une zone contiguë en propageant l'espèce.

Mais il existe un groupe encore plus primitif: les myxomycètes.
Ils sont à la fois des animaux et des végétaux. car au débwt de ~eur
croissance, ils se présentent comme une masse gélatineuse et transpa­
rente douée de mouvement. I1~ "marchent" è la recherche de leur nour­
riture et de leur support. Une fois 'rassasiée, cette masse indifféren­
ciée subit un véritable phénomène de cristallisation et se transforme
en carpophores variés '(Becker G.). Nous observons un représentant de
ce groupe (ly~oga1a epidendron) formant sUr les branches de bois mort
de jolies sph~res d'un rose vif.

Dans les champignons sup4rieurs, nous pourrons constater toutes les

",
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nuances d'organisation, depuis les champignons à plis (chanterelles)

1 i

l", ,

/

, ,

"

jusqu'aux plus efficaces, ceux qui ont su développer une surface hymé­
niale maximum. Les représentants les plus convaincants sont les lépio­
tes et les amanites'qui présentent de larges lamelles, très serrées et
bourrées de spores. Ces espèces manifestent ainsi un très haut degré
d'évolution et une èfficacité sporogénique remarquable. Qui s'en plain­
dra dans le cas de la lépiote élevée?

Les multiples formes nous permettent de classer les champignons des
plus primitifs aux plus évolués, des plus simples aux plus complexes
et ainsi d'embrasser d'un seul regard un ensemble innombrable. Restons
toutefois modestes! Dès que l'on s'aventure dani le détail, ~es classe­
ments deviennent discutables et il arrive bien souvent que 1~6n ne sa­
che pas où pl~cer telle espèce ou tel groupe. Les champignons ne nous
ont pas encore livré tous leurs secrets. Qui me dira, par exemple, pour­
quoi ils se colorent de jaune, de rouge, de violet ••• alors que cette
pigmentation, apparemment, ne sert à rien?

La liste complète des, espèces rencontrées sera publiée dans l'inven-
taire de fin d'ennée. ' .

Jean-Claude LEeRUN',,
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Dimanche 15 octobre: Initiation mycologique à LALOUX

Est-ce llint6r~t esthétique, scientifique ou gastronomique ou tout
simplement le plaisir de la cueillette et de la promenade qui réunit
ce matin, dann la joie, de nombreux naturalistes? Peu importe d'ail­
leurs; le tomps est superbe et, grâce aux dernières pluies, les cham­
pignons abondent.

Quittons le village de Laloux et grimpons le versant sud de la val­
iée du Vachcux. Sur la c8te se trouve le Bois de Hautmont, situé sur
schistes famenniens. Nous le ~raversons en suivant un large sentier
forestier qui conduit au village de Montgauthier. Dans la ch~naie­

charmaie acidocline, nous récoltons de nombreuses russules: R. ,§IDoe­
~' R. fo~lea, R. nauseosa, R. emetica, R. foetens et plusieurs lac­
taires, notamment L.actaria guietus, inféodè,e aux chl1lnes, et L. chrys­
orrheus;.quelques Amanita ehalloides et Entoloma sinuatum.

En bordure du chemin, des pins sylvestres, des mélèzes, des épi­
céas et des boulea~x augmentent encors' la richesse de la flore fongi­
que. POlIr la plus grande joie des mycophages, nous récoltons, sous épi­
cées, ,SIJ,lo.tup edull..ê.' Boletus badius et B. er);thro~us. appelé- eussi
"la recompense du mycologue" 1 cause de s~s qualit s .culinaires con­
nues seulement des initiés. De nom­
breuses Amanite pantherina, toxi­
ques, po7j8~'aux c8tes d' Amani ta
rubescens, comestible; c'est ainsi
1 f occasion do les différencier., Au
pied d'un mélèze. nous trouvons Bo~

letus slegans; sous un bouquet d-e-­
pins sylvestres croissent Boletus
luteus', et .ê..:.-..C).!!'nulatus; sous bou­
leaux, nous rscoYtons de superbes
Bola,tus a~rantiacus.

Afin de diversifier nos récol­
tes. nous descendons vers le ruis­
seau du Parfondry o~ nous trouvons
deux. espèces liées aux aulnes:
Lactarius obscuratus, et Naucoria
escharpide~.

Le piquê~nique,a lieu au so­
leil, dans' un boqueteau de pins
sylvestres. Il nous est difficile
de ,noLIs; asseoir e;.ans écraser de
grosses Russula integra, tant elles
abondent. Nous constatons la ~rande

variabilité de la coloration du
chapeau de cette russule douce.
toujours liée aux conifères de mon­
ta9ne (elle n'éxiste pas en plai­
ne). On lui trouve tous les tons de
jaune, do brun, en passant par le
vert, le pourpre et ml1lme le violet.
Seul, l'aspect caractéristique des
lamelles jaunes de beurre ne trompe
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pas un oeil exercé.
Un naturaliste sort de son panier un jeune Entoloma sinuatum (=~

vidum); à ce stade, il ressemble comme un frère à Clitocybe nebularis
et même à Calocybe gambosa (= Tricholoma georgii). Seules les lamel-

CLiTocyBE.
.Ntl)u LARJ$

CliTOC't,BE5 NÉ~ulEUX
tA'V'MT

I>Ij51Pl\TKti Df.5 BRUME5
MATINAlf})

ENToI9MA.
L,VI DuM

E!lTo(oMU LiViDE5
foMEIffANT

UH l1~uVAl5 coùp.

les permette~t de distinguer l'espèce toxique des deux espèces comes­
tibles. Aussi, bien qu'il soit rarement mortel, l'entolome livide est­
il responsable de la grande majorité des empoisonnements.

L'après-midi restera mémorable pour la vingtaine de naturalistes qui
continueront la promenade. .

Les Bois de Fesche, situés à l'ouest de Rochefort, sont au program­
me de notre prospection. Hélas, alors ~u'.aucun avis de chasse ne s'op­
pose à une promenade au départ du chemin communal partan,t de la zone
récréativ~ du'parking de Fesche, des chasseurs hous interdisent l'ac­
cès du chemin et brandissent la menace d'une balle perdue. Puis, de~

vant notr~ détermination à continuer notre promenada, un coup de feu
est tiré sur le parking même, à titre d'intimidation sans doute. En

"
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Arlette GELIN

nous d'passant sur le chemin à bord de leurs "4x4", ils r'itArent leurs
~avertissements". Par prudence, nous changeons notre itin6raire qui de­
viendra de ce fait plus monotone et moins riche en esp~ces iht6ressan­
tes. Notons cependant : Hygrophorus agathosmus et Crucibulum laeve~

AprAs la promenade, "au caf' du coin", la conversation sera large­
ment al iment6e par les droits et devoirs des cha,sS,eurs ainsi que ç;eux
des promeneurs. Le lendemain, une plainte sera introduite auprAs de
l'ing6nieur du cantonnement qui nous conseillera d'aller en justice,

1 ce qui a 6U fait.
l

LES NATURALISTES DEGRADENT-ILS LES SITES INTERESSANTS?

Jean-Claude LEBRUN

Lors de sa derniAre r6union, la Commission consultative de gestièn
des R6serves naturelles domaniales d'Ardenne centrale s'est pench6e sur
un problAme 6tonnant en visitant la R6se~ve des Troufferies de Libin.

Il apparaît que, de plus en plus, cette r6serve classée en cat6gorie
A (ouverte au public) est visitée par des botanistes, naturalistes, or­
chidophiles, photographes ••• chassant la plante rere.,

Lœ,plagœ à Calla palustris et à Hammarbya paludosa sont abondamment
fr6quent'es pendant la p~riode de floraison. Le pi~tinement de cette
tourbiAre flottante acc61ère le colmatage des mares et favorise l'ins-
tallation des graminées (Molini a caerulea). , .

Cette zone fort sensible était class6e en cat'go~ie C. La circula­
tion y était donc interdite mais comme l'accès à la réserve et les iti­
néraires de visite ne sont pas précis's~ les visiteurs p6nètrent n'im­
porte où et risquent de dégrader ce qu'ils v6nArent. Un comble!

La Commission a propos6 de classer i'ensemble de la tourbière en ca­
t6gorie C. Mais est-ce une mesure satisfaisante puisque la surveillan­
ce semble difficile à exercer?

Ne serait-il pas préf6rable de baliser discrètement un sentier qui
suivrait le ruisseau de la Large Fontaine en empruntant hes irrégula­
rit6s des haldes d'orpaillage et'prolonger ce sentier par un ponton

;pour accéder sans dommage aux plantes rares?
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Activité de l'équipe "spéléo" - 8 octobre 1989
)li " 1 1 j '!, ' ' :

Laide Fosse et Trou Saint-Nicolas
Une journée bien remplie pour les spéléos, débutants ou confirmés.

qui ont participé à cette activité de visite de grottes.
,La matinée fut consacrée à l'exploration du réseau inféri.eur de la

Laide Fosse, à Hamerenne. ce remarquable chantoir classé par la Commission
Royale des Monuments et des Sites. Son "cachet" extérieur est à là hauteur
du réseau souterrain qui se développe là 1 En surface. c'est une galerie ,
protégée par une couverture forestière au fond de laquelle s'écoule périodi~ ,
quement un ruisseau d'humeur changeante. Le cours d'eau disparalt au
point le plus bas de la dépression, la perte, et offre en période de pluie
une ambiance de caverne "arrosée" fort appréciée par certains spéléologues
peu sujets aux rhumati smes., ,

La prospection de c~ jour nous conduira vers les galeries inférieures.
un labyrinthe assez complexe de, petites salles et de boyaux étro,its. Une
cheminée peu fréquentée nous ramènera en hauteur à quelques mètres de la
surface, après une étroiture "pas piquée des vers"! Cette cheminée porte
les traces 'd'un colmatage récent venu de la surface et constitué d'argiles, de
limons. de petits et de très gros galets de grès ... Le colmatage eS1: ,en
phase d'érosion due au ruissellement des eaux de pluie et le conduit se ' " ,
désobstrue naturellement •.• ~But-être sous 'l'effet de l'exploitation'
agricole des terrains' en surface. " '

Au plus'haut de cette cheminée, on récoltera une briqué et un
fragment de tuile qui nous semblent être de facture "romaine".

NouS faisons demi-:-tour et fu,yons devant l'arr,ivée massive de spéléos
hOllandais et d'une troupe scoute qui envahissent la grotte. La visite
sportive d'une grotte peut être réqlisée avec discrétion et prudence dans
le respect du site parcouru: c'est ce que nous essayons toujo~rs de faire
D'autres y circulent en conquérants inconscients des dangers qu'ils
occasionnent : danger pour la sauvegarde du site mais aussi danger pour
eux-mêmes et pour de très jeunes débutants,( en l'occurence urie dizaine
de scouts) trop peu encadrés .,. '

L'après-midi, nous nous rendrons dans la cluse
du Ri g'Ave, entre Auffe et Han, sur un site de
désobstruction qui a déjà fait l'objet de plusieurs
journées de travail et nous laisse, pour le moment,
.•• dans l'expectative!

Nous terminerons la journée à quelques centaines
de mètres de là par la visite rapidè du Trou StnNico1as,
une galerie artificielle creusée à la fin du siècle Q
dernier pour l'extraction de la barytine. Réalisée
horizontalement dans la dure roche calcaire. au niveau
du Ri d'Ave ( dont les eaux occupent d'ailleurs en
permanence le fond ), la percée de cette galerie a éga­
lement mis au jour des filons de gypse, minéral utilisé
pour 1a fabri cati on du pl âtre. ' c:c:=::==:: c:::::-~i:::::-..-J

En parcourant cette mine qui sert de refuge à de nombreuses larves
salamandres, on s'attend à tout moment à voir apparaître un groupe de
nutons, la pioche sur l'épaule et la lampe à pétrole à la main .,.

Ils n'étaient pas au travail ce jour ..• mais c'était dimanche
Bruno Marée
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cHRONIqUE DE L'ENVIRONNEMENT

DOS SIE R : LES COMMUNES DE LA HAUTE-LESSE ET L'ENVIRONNEMENT

1967, ann6e europ6enne de l'Environnement: le projet."1000 communes
pour l'environnement" est lanoé.

Quelques communes wallonnes, sous l'impulsion d'ass091~tions dyn~­
miques, s'y sont engagées. Les r6sultats ne sont pas encore visibles
partout mais au moins, dans ces c~mmunes, il existe un dialogue ~erma­
nent entre les associations de protection de l'environnement et les au··
torités communales. .

Dans les autres communes rurales wallonnes, la vague verte que nous
viNons en cette fin de si~cle a provoqué l'apparition d'échevins de
l'environnement. Dans les communes urbaines, cette fonction existait
d6jà depuis longtemps.

Par les temps qui courent, vu la demande en matière de la qualité
de la vie qui ~mane de l'opinion publique et vu les accidents presque
quotidiens à impact environnemental, le poste d'échevin de l'environne­
ment d.vrait ~tre une place tr~s convoitée car élector~lement très pay··
ante; c'est un domaine où il y a tant à faire qu'il est facile de ne
pas passer inaperçu et de montrer que l'on a fait quelque chose pour
sa commune.

Cependant, à quelques exceptions pr~s, nous voyons que si nous avons
des échevins de l'environnement, les pratiques communales n'en ont pas
changé sensiblement pour autant.

Quoi qu'il en soit, à l'aidé du dossier qui suit, 'nous pourrons
consta~er que grâce à certaines associations ça bouge dans certaines
communes. Cela peut toujours stimuler l'imagination des échevins de
l'envitonnement et des naturalistes.

Patrick VAN DER SMISSEN

N-B.- Ces' documents sont tirés de "La Lettre", publication trimestri­
elle de la Fondation Rurale de Wallonie, na 36, Juin 1969.



Jt J'houre ou 1'011 parle de plus enn plus de pollullons de toulessor·
tos, tant en milieu rural qu'urbam, tanl
cm payssous développés qu'cil pays
hyper-Illdusltiallsés, les consciencos
s'agitent L'envlrollllol11ohl se mourt,
cl par conséquent noire 'Ile, tout sIm­
plemenl On s'mqulète cl s'alaune
bOllUCOUP, souvent à boll Qsclont
Malq que f;\lI-on chez nous, dan.s nos
COmm\lneS, pour amôllorer cet étal do
fait qui s'aggrave peu à pou Nous
aVol19 rCllconué un échevin do l'envi·
rollttemenl et un conseiller auprès
d'une COl1ll1mne à Genappcs et Wals­
mes, pour voir cc qui se [aisalt '>ur I~

lerraln'communal '

Genappes:
"L'envixonnemenl rait
partie de 'nos soucis!..

Située dans le triangle Namur­
Ch!l.rletol-Bruxetles, la commune de
Genappell compte J2.300 habllantssur
une superllcle de 9_300 ha

lIEfma117761fJpoundebluxeJJolse,
nous voulons tester en zone rurals,
soullgne Mr Hambye. il ce flfro,I'ln­
tercommul1~e du Brabant Wallon
(1,8, W.) nous demlUlde des ferrains
paUllesIndustries, mols1IousnoBorn·
mes pn~lS à tHl fOlllllir que Jet où il y a
ddj. une inftastrut:fure e1d!ftante, où
cela n'entraV6' pas lrop là quaJil6 de)a
vfell.

MI' HanW-Yo, 6c1te'Win des finart­
ces el de b vie rurale (qui englobe
l'utbamllme. l'amdnllg'emont du ter­
.Uoire,l'agrlcu1hue,le teurismo,les
situ clusé. et ..,l'euv!rOct\nement),
est dahaur ce polnt.

L'environnement est·1I dès lori
, pris réeUoment en compte? "Voici

quelquesannt?es, 1'I§chevmarde l'en·
32

~11 3-

v/coJlllemont ex./,slail. nUIIs pas fellc­
melll dansJes fiUts C'eslp,<1urta,n1 une
nt1cessM et 1I0US pens,ons qu'il faut
une ge9t1otl assezglobalo AC'lJ Il/rea u.
L'ôvolutloh est lente, mll1st6ellq, et au
lIiveau de l'admlnlstt8.l1on commu­
nale, la volont6 de (avoriSel un meil·
leur envlronr1em~mrest de plvs en
plus grande dans tous les paltis•.

SaliS enavoIr J'air, Il est certaInque
le rôle de'J communes en matière
d'environnement et d'4m~nagemellt
du teullolre eSllmportant Genappes,
par exemple, n'échapPe pas au pM·
Mmàne de construction des golfs
.DeuxprojetssontptAvvs, donl un trj}s
avstlctf. Nous avonsA ce /illa rtfuni tou­
tes les partfes concernées pour Ulle
pr6seJIIllrionclane des objec1J{s et de·
siderata. L'enqu6te publlque do/tétra
bneprioritépour une JnfonnaJion ad6·
q1l4te. L'amdllagemem dEI terrlloire
esMgA/amem un polntplUlIOfdfal, Ge
tlappas (1.';lono des premieres corn·
munes du BraballtAaVoirsa C C.A.T.;
mals nous avons voulu aJlor encore
plus 10111, en engageant un archlrecte
cQmmunal el une employde plefll
remp$ La d'arge f/nallclt}re est
IOlJrde, mafs oh combien efficace.

1..tJ.ltftfle n4 38 Juln 1989

l\mênllgcment du terrltQlre, ur­
bantllme, environnement fotment
blan aOr un tont qui viso l'améliora­
tion du cadre de vle. Dana cette det­
l\l~N mallbo, quel .ôte une corn·
mune peut-elle Jouet?

..A Gonsppes, nous avons cette
«nnde décidé de dlnllnuer do moitié
(BOO.{)()() A 100.000 FIs) l'achat de pro
dUIts ApulvAriser le long des (oules
EH matière de p/ants/ioIIS, nousenfre
tenons liasparcs, res/aurons 'lOS sen
liers el (OJllall1es etessa ons dllntor­
mer les agriculteurs sur e r6 e es
hales. Rien n'est avide"r, mals tlolre
bllt n'est s de taire Isisir Atout Je
!!!2!!m!: Il mali re eaU, acommune
a rf!..1/s6 dans le cadre du plan Irlen·
nal,unJagunage à la sortie d'un lotlsso-

1 ment er envisage d'en crder deux au·
Ir8S. Tour cecI par '"0lans provresE

avec les cOl/seus du al"Vlce Voyer
Pro"wciaJ Nous sommes, dès lOIS, al·
lelltilsala pes/ioll do 1I0tro ellvirollflO·
mellf, il YA e'lcore dos c/IOSOS d (ail c.
mais 110US avons pris ColISCIl"lICe
qu'une gosfio/1 au coup par coup Ile
piUe pas, Nous y Veillons. avec /105
moyens.•

Jean Luc BODEUX
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LES POUVOIRS COMMUNAUX ET
LES ESPACES VERTS

QUEL EST LE ROLE DU
CONSEIL WALLON

DE L'ENVIRONNEMENT?

fi' lots qu'il y a quelques l'Innées, lan presslJ faisait écho de Iravaux
d'abauage systérnallque d'arbres le
long dos roules du sud du pays, deuK
communes du Brabant Wallon (In­
cOUrlel Perwqt)~e dolaient d'une pé­
plnlèrG commqt\rllu ot rénlisalet'l! de
multiples plé~~ltllonltl et amél\l1g9'
monts d'ospacëâ publics.

Commtmesrin RénovallOI1 Rurale.
elles furenlle't~hramde prédilection
pour les agen'ls;de développe ment de
ta rondalloW~f.llle de Wallonie qui,
depulll_I~'~l"t*1')ler lour, prêohllrenl
pour la défense et l'aménagement de
)'envtronheme'ilt comme oulll de dé­
veloppe~ntlocal.

Si au liMPert, celle conviction élalt
princlpafltmenllnlultlvo el49no diffi­
elle. ral!FJl:MsQl, Pi.'I>~~"'eB ré·
811I1atspmtkll3l.!l::Jhtl~ prj~ 'if. Au­
}6urd1huidè9'fiWftui' ,~fi é jmnlet
tous sonl convaincusdu bien fondé de
ces acllons Il est devenu InuUle de
tappcler nos colwlctfOllS phllosophl
qUCIl, pour lous • "vetd:ür'afion.. est
synonyme d'améllorallorHlu cadre de
vie, l'Impact paysaga'~ n'est même
plus discuté et les ava'ililll1as florlsll·
ques el raunlstlques S'otit implicites

Mall'l, des atgq01~nls "soclo éco
nomlqucs. sont Vé's\'ùs s'ajouler Il la
IIsle: le9 phmlaUons sonl devenucIJ
un oulU de gestion den bords dl! vol·
l'les el des espaces publics, Tel excé·
dan\ do void... ,envahi par un début de
dérhatge sauvage ~I qui I\écessllalt
un passage fréquent des ouvrlera
communaUK, aujourd'hui reconverti
eh esp\!ce de détente avec bancs el
arbustis'ornementaux, csl enlln res
paoté ae IOU5 'relie autre esplanade
do gravierq el d'asphalte, morne 1I1l0

man's 1()lidM 6ans afieCfation précise,
dont on'soullgne les cOlllôurs et déll·
mile des $urrll.ces à dimensions humai
110S, Qul{re)lrouvo enfin son rôle d'ac­
cuoll' ct'nctlvil6:; ,oollrocllvcs 1 Tolla
IO\lto ..l~htJ ,ub!'h rocllhg!Je, conpimt
UIIO plalll'c balayéepnr-Ios Vel1ts, bor­
dée d'atbf(~8,dl;lVloJ\1 une allée somp­
tueuse trnlnantles bourrasques,

Ajoutons à cela: (
la IIrllllalon de "envahissftmenl des

roulcsel chemins par lescongères hl·
vernales; ,',
la, slablllsalion des laills eldes terres:

• la piotecllon des roUies, bordures,
born~ ~\l chambres de visite conlte
J'emp~t'lllentdes socs de charrues
partols'lVorilcesn",
. la IImlladOI\de J'enlrellendlls que les
plantatlons onl allelnt UII développe­
m(Jnt sulflsanl1
-l'Impact posltlfsur la conduite des au·
tomoblllstes (sens!lllon d'une rt'Jduc
tlon de lliflJe\II de la, chaussée ren
force "Impression de vitesse et Inclle
donc les 9utomobllll.ltes à lèver le
pied);

Ce Conseil n1l51)01'lo.ce par la Ré·
(1101\ wallonne a trois missions

principales

La première mission conslsle à ac­
compagner la mll;:(! en place de la pro­
cédure des études d'Incldencos en
rdglol\ wallonne,

D'après le décret da soptembre
t!ffl5 syr).es éludes d'incidences et son
arrêlé d'app\tca.lion du 1er mai der­
nler.'~COllsollestcharo6 de donner
avis stlr
·Ie systeme des normes d'6valuatlon
p(Hlt1ellallt de délermlnor los cas dans
I("'><luolq 1111 prDJc~ s)oll ôlro 80UII\ls à
1'61udn d'Impacl; l, ,

1;;g!6alion des b'}lreaux d'éludes
chargj\o;:d'étude d'hnpact, L'Important
ici seJa la mlsEl au polilt d'un système
o~Jeclil d'évaluation (iD la compé
lonc!) de ces bureauxel de leur Indé·
pendance professionnelle;
le C01\lel\l1lmposé aUl( dtudes d'lttcl·

La 14!:tflte nO) 38 Jum 1989

•el an[(n, la réapJ)arlllon d'une espèco
quasi dloRarue, le promeneur du dl·
manche,

Vousavetcomprls 'l'environne·
menlu'OllI plus aujourd'hui une con·
cel>lIlon du pouvolr comtttunal à quel·
ques 61eeteu.m aux POUCOli vetis, c'osl
un BOUef quotidien,

Etlenne OrrEROELD
Agenl de développement

dences pour assurer leur efflcacll~

La seçonde mission est l'élabora·
lion d'une noIe prospective sur l'état
de l'envlrQnnemenl wallon clla super·
viSIon de la réalisation du rapport ail
nuel sur Ilétat de l'environnement wal·
ton,

La trolslè,me esi de rénlwhlr aux
moyens <J'uno politique Integrée de
!'env!rOI\l\P.llIenl

Cos missions devront se dévelop­
per dans le mêmc sens quo les alltros
commissions régionales comme la
CRAT,la Commission des déchels ,
qui, 01le<;, H'exprhncnt dau>; leur fio
lIIillitO sut do'l Jltoj("tP, dl' dt'orfl'I'l 1'1
d'nltNl!s,lo'l ilgréllll0\l'l, la l'lal1lhrn
lion elles Il\ves!lsscll\(H\IS,

" Le Conseil wallon a également
une mission de conseil supre,'! du MI·
nlslle do l'f:lIvlrol1nemclIl cll'Exôcu,
tif wallon dans le sens d'une gestIon
bien coordonnée

1
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AWAIMES,
UN CONSEILLER TECHNIQUE

POUR L'ENVIRONNEMENT

Présonle dans les Communes'
plloles de Burg Reuland el Viel·

salm lors du lancomenl des opéralions
de rénovalion rurale au début des an­
nées60,la F.R.W. revient en Haule Ar·
denne. précisément pour J'encadre·
ment de la rénovation rurale dans la
commune de Waimes. Comptant 8
kms de (roullères avec l'Allemagne,
Walmesesllacommune francophone
de Belgique la plus orlenlable; c'esl
aussi la plus 61ev4o, puisque s'y trouva
le SignaI de Botrange (64im). Son
cadre naturel est exceptionnel, avec
les Hautes-Fagnes, le Lee dè Robert­
ville et los vallées encaissées de la
Welche et de l'Amblèv8. Ce palri'
moine, comme parlout, est mense4;
Maurice Gerardy conseffi!t1~1.:
qüëiüiiiiaaticoIŒgël.ë;be'dl3.Wpqur
le"8 quesTtiil'l-s d'âm~l'l!9.emenf du (èr:
rhohë ëidlen~i(ôiû\ëment nous parle
de cequlèërëiiirepns par Je pouvoir
communal.

Vou. exercczunlt foncUon aSS9zpar­
tlcullère dans la COl1uuune de Wai·
mes; comment cela stest_U passé?

Sensible à tout CG qui touche la
protecllondo la nature et l'environne·
ment en général, J'al été, voici quel­
ques années, un des membres (onda
teurs de l'A5sociallon -Patrimoine Na·
ture~ qui compte une seclion à Mat·
médy, une à Waimes et blent8t une à
Slavalo! Nofte actIon comporle plu­
sieurs aspects.

n'abord l'éducation des enfants et
des Jeunes on parllculler; pour ce
Caire, nous avons pu bénéficier d'un
monlleur nature, 01\989é conJointe­
Illont parlescommunes de Waimes el
MalmMv, el qui a IraVil1ll11o beaucoup
avec les écoles primaires; grâce Il
t'aide de Mnllvoles, 2 groupes .Panda
ClubS1l sonl6galement prisen charge.
Avec lou. ces Jeune•• noul e8layorul
d'~tre le plua possible .sur le lerralnel
pour ce Laire, nous ,'{ons créll en 86
Une -rdsel've mUureUe éducallve~ à

mi-chemin entre Waimes et Malmédy;
celte r~allsatlona lité primée par lé
W.W.r. en 87 el elle reçoit beaucoup
de visiteurs. Deux auhes biotopes d.e
ct! type seront amllnaO'és cette année,
comme lieux privilégiés d'observa­
tion pour les élèves du primaire el du
sElcondalre. Nous organisons aussi
des découvertes-Mlure dsns la région
pour le grand publiceldesoxcUllloM
comma au Zwln _ Enlln, noire revue
lJimestriel1e est tltée auJourd'hui à 400
exemplaires.

Nous \lIsons aussll. préservation
de înllteux de grande valeur écoloql­
que ou blologlq:ue, en rachelant des
tamins qui deviennent des pelites ré·
serves naturelles protégées.

Enfin, noullntervenonssur le terrain,
lorsqu'on Calt appel à nous (décou·
velle d'Une pollulton, d'un anlmsl
blessé ouégaré,,,.)ou dans la presse
pour Interpeller la populsl(onsurcer­
tains problèmes, ou à propos de car­
talnes émissions.

Et qu'est-cft qui a moUvé votre pas­
sage à un ntveau 'poUttque_?

Un constal' en tant qu'assoclatlon,
on arrive souvellt trop tard, lorsque les
dliclslolls sont dllJà prises, on passant
du c8111 des 'd6cideurs~,J'estime que
Wpeux avoIr un lemps d'annonce el
ne pas être 10ujoUI9 mIs devant le rail
accompli. 11 est vrai que lors de la l~·

9\slature prllcédente, chacun s'était
rendu compte de lanécessité de pren
dre en chaxge de manière sérieuse les
problèmes d'environnement.

tt cell plojetll?

En tant que président de la
C.C.A T., lliaborer un .ohéma de
structure qui déterminaIS de manière
précise l'affeclalion du sol, de ma·
nlère à ce que chacun sache à quoi

l«teufle n"38juln 1989

.'en tenir et qu'on puisse. si,néces·
saire, verbaliser los contrevenants.
sans celte vue globale du territone, Jo
ne crois pasqu'on puisse elwisageru}\
aménagement el Ull développement
cohérenl el respectueult de l'environ'
nement. Pour le reste, nous sommes
con[rontôs il. un problème aigu el ur­
genl; sUite à la fermoture l'an passé do
adépôts d'Jmmondlces, il n'y a plus Uil
seul endrQll autorisé pour déverser
quoi que ce 8011: nlles résldqs agrlco·
les (vieux toln, branchages,,,) ni les
llerbes de pelouses, ni même les ma·
nlères iMliea(plenes et lerres). Com­
menl dès lors, tant qu'une solution
n'est pas trouvée. essayer d'enrayer la
prollféraHon de dépOts sauvages ou
encore lutter conlre la pralique. du
remblaJ, notamment dat\lJ les tonds de
v8.l1~es?Pourensoctk, tlhW1 altendoJ1s
l'autorlsallon d'exploiter un dép6t de
classe 3 (déchets IneItes); nous vou­
Ions Instaurer un td s~lecllf (avec
parcs à containers) ot créer un corn­
poSI communal, avec broyeur. Une vi'
site dans la r~glon des Collines, au­
près de l'enl.1eprise Ménilrl et en nan­
dre, nous pousse à aller dans ce sens.
Enfin, l'espère Que d'lcl2at\S, une pre­
mière solution d'épuration d'eaux
u54e9 pax laounage ou rltosphère sela
opérallonnelle à Faymonville.

VoUn êtJa!l aussi le reptéscntanl de la
commune nuprès du Paro Naturel
Hllutels.Fagnes EUel,

Oui, notre commune este" paIlla
composée dans le pér1mètro du pRrc
mals calla situation n'csl pas très blcl\
vécue pal la populatiol\conccrnée, Je
croll qu'II faut d'une palt c1arlher les
choses, expliquer ce Qu'est III parc,
comment it COl1ctlonne, quels 80111 ses
buts.. et d'aulre part, OS'iaycr de
mieux prendre en compto tos 11I\6r615
et les aspirations de scs habitants

Stalty NO EL
33
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UNE INFORMATION POUR TOUS
GRACE AUX ECO-CONSEILLERS

Leslournaux, les ~rlodlqtlos,ta 16·
lêvlslon, la radio hOUS mOhlrem

chaquo Jour combien il esl ulile el ln­
dispensable d~ plOlégt)-r l'ehYJronno­
ment 61 de lu11er contre toules les pol·
lutions. ~s menacea. que (ohl peset
certaines allelnles à l'environnement
sur la sanlé dos populations actuelles
el rUll1res. la mise en danger "e t'Cil­
semble- des milieux naturels Justlflent
l'imporlance de sensibiliser et d'Infor·
mer lou\ un chacun de la 1J1avllé des
nuisances mals aussi el plus concrète·
m(>111 desdallgers des Plodulls chlml·
qUelS vendus sur le Inar<:hé ou de la
IlHwlèrce do se déb;\rrasljor de cer­
tains déchois.

Les résultaIs d'uno enquête de la
Direction Générale de ,'Environne·
ment de la Commission des Commu­
Mutés Européennes monlren! claire'
menlla préoccupal!on qUé les Euro
26

péens po(lelll à ces problèmes d'en­
vironnement ot 10llr désir d'êlra hl­
formé correctement.

Des éco~consenlerspour
une mem.ure Information

La C.l: E Il décldé d'élargir, en
}9al 0119B13, le prolet pilote europeen
de conseillers en environnemenl au'
près des ménages el des camlnunes,
confié depuis 198a à Ulle aS'Ioclntion
de lIambotuÇl {!lUOE} créé à l'Inllla
live de Mal1slchr Wlnlor, Indusltlal
C'est ainsi qu'cSl ni! à Strasbourg'
..ECO CoNstlL~, fnshlul pourle Con
sell en Environnement, qui orgamse
depuis 19Ba des slages pour les fulura
éca conseilleis françals,avecl'appui
da la CEE ,du Ministère Frarv;all>de
l'EnVIronnement el de la Région Al·

1.a feUlle Il'' 39 JUin 1989

sace Les éco conseillers sOl'1tuctucl·'
lomellt plus de 400 ft l'oeuvre en Eu­
rope

t!n ln.tltut éco-consell
en Belgique

I.e lundi 13 mars 1989a étô consll­
tuée l'aspllnSlllut Eco-con'lell de la
Communauté française de Belgique
dontl'obiecillesi de dlsponspr la tor·
mallol\ d'ôco consclllGr 01101110 aulIO
formnllon reJallllo JI l'eIIVlrolmomonl,
do pt9curar \Ino f1'1,;lstallco lochnll1uo
aux ÔCO cOllsoillors, de: coolilomwr
ses aellolls avec celleSltlellées par lo'i
éco conseillorsdasautros pays d'Eu'
ropé ot de sensibiliser l'opinion aU
tôlo des éco conseillers C'est en sep
tembre prochal\\ qlJ.e (:o\\\meIlCeHlll'l
formation des lulurs (reo conseillers
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Los éco-conselUoI1!l peuvenldonc
avolruI1.r61e Importa.nt aUl,llll blon au
nlVl!:flU écoMmlque qu'au niveau de
l'onvlronnement,

27

Pour plus c\'ln!olmallol1 InslUut
Eco.coft!leU, tUEr O"lIIot 20 à 8·5000
NAMUR.

Leurs prlorlt4s: la senslbillsaliot\,
le conseil aux partloullers et la colla·
borallonavec les élus lacaUle sont éga·
lament los prlorllés d'un aulte méllC!r,
peut êtro moins ciblé sur un soul do
mlline mals toul aussi pa!isIOlll\t1llt,
celu.{ des aqett(s de d4veloppèmenl.

, qui sont d'on domaine dur~rent da ma'
mlsslonde départ, Mon rOle n'esl pas
flg6, J'écouta l'élit el Je coJnpretlds"
80lt problème, Idem avec es associa·
tlons. Je monte le dossier ell'é1u-dé·'
clde, ma mJsslonde senslbllisatlQ"du
publlc m'àccompagne toulau long d,Q:
eeHe démarche.•

Oans d'aulres vllles. di~~rs pro·
grammalsl campagnes de. senslb)lI~
sallon ont été organlllés. Afltsl, à'Mut
house, un syslème de rêc61te s6lec·

, llvaduverreaélémls'ln}:llttéee'tlè'ré
suHat de ta venl, des praduUs
récupérés a perml$l'4chat de nmléllel
ponrJ'Mpltal,Sulte ft ce succès, dlffé·
renls conlalners onl élé U\slallés el
petm(lllent aux habitants de la com­
muns da venir dèverser les plastl·
ques, déchets de Jardins, huiles de vi·
danges... Ces lnltlallves sont réalisées
en eollabotalton avec les .clnffOfl­
nlersA de la région: une aUlre campa­
gne Intitulée f.chaudlètll elt tortne et
moteur en forme~ a quant à elle.lnlô·
gr41es chauffaglsles et yaragistes de
la région,

------------ -~-

Mals son r61e ne s'am'!te pas làl
Non seulement Il doit davolr co mmti.·
nlquelt avec le8 élus, Iles coUègtt6u1

le_ aullteIJ adrntnl.stratlo\laPlataaussi,
etc'erilà sonoriglnallté, $llvolltcont.
munlquer avecl.. popuJatJon, 'a con·
valnclte el taire démaner ce râl'rlenx
changement dol! comporlemel;lt, Il
anime donc des conférences, monle
des expositions, selUllbfllse 1\19 élà'{GS,
Il conseille les ménages et lescollec.·
tlvltés (canUtle, hOpl!8.llx,,,,), ffomme
de t(lrtain, Il peUIsu9gérerà l'élu tlldl·
verslficallon do ses mission",

Pour ma pari, J'oxerco dans una
commune de 10.000 habitants, Je tra·
va.llle sous la direction du SGCrélalre
uénéral quI estle chefdu personnel et
mes missions sont discutées avec te
Maire de laeornrnune, Je planifie mon
Iravall comme je l'entends, j'al un em
ploldu lemp811bre mais chargé, J'or­
ganIse des réunions la soir, de!:l anima·
tlon.<J: d'expositions pendent le week·
end et les personnes relais dans mon
aclion ne sont pas loujours dos proras·
slonnelsde l'environnementt, Il me laul
donc les appeler le soir chez elles,

NOUD avons ossayé sur Ostwald
dans le cadre du consell QUI( parllcQ·
U~t'l., un s.ystème de téléphone Ilet\'
Quelqu'un m'appelle, me poso une
quostionpoulJaquelle Je n'àlque très
rarement la réponse Immédiatement
disponIble, le propose à celte per­
SOMa de la rappeler, co qui me laisse
le temps de me documeJ1;ter. La té·
ponse, si elle &xis1e, n'est pas toujours
bien lI.ct:eplée et l'uls Il '1 a des ques·
tions qui n~ !.ont 'P~ do t\'I:a compé.
tence mals plul6rde cella du service
de pollea ou de l'urbanisme.

Je suis maintenant chargée de ré
80udre des problèmes de nuisances

Laldl... n' 361uln 1999

C'est alors qu'Intervient la déci·
sion pa..r les élus de J'embauche d'uR
éco-const!llIer pour régler un pro­
blème.

1\\1 programme de cette formation' 6
mols d'Cl1so!glll'lncnt théoJlquc suivIs
do 6lnoi'lrlc hI,uV' lit3.t!quo dat\!ltlt'c
Cf)lllllllltlO Oll oulm slruclurc d'nl';
cuf'11

Laplac:edel'éco-conselller
dans la conunune

Pour vou.. pnhOlllcr co Ilouvoau
mollot, un tomolgllagc, COIUI do Ma
delllOI'lollo Touai, éco con<;(lIllor il
Q',lwllld (rraneo) CI ul oxphque quoi est
'.011 llilVJl11, li\ fnçoll dont olln l'assume
pl/w. fIJI,IIJOIl'; qu'nllI- il tlvel"' le POli
vonlocill

Le rôle des éco-conseiUers

nansJllcommuned'O~aldoli.fe
suls ernbàucMe, Je sttis attachée au
Cablllei du Maire. Mes mttslons sont
décidées par les 61us, Le counier que
le fais 'lSlslyné par le Mairoetvisé par
le Seerétaite Général.

L., rale de l'éco-co~iUerqal de
proposer detl80lutlo.tUI Aun probllm6
que les fins onl d4efd6 de dilO'udre'.
L'élaboraUon de ces }:lroposltlol\s
peUl être "Imple ou complexe et donc
suivant le cas, l'éco conseiller peul
être çhargé d'une (lU de plualeucslllls­
slons, Pour élaborer tell sollltlont,
l'êco-conlleUier doll éeoùler; Il a un
tôle de cOOrdOflMaleUr, Uaglt transver­
salement, 11 doit filtre pr~I1.~ d'auto­
tHé etd&pou·rd'une grdde Jechnl­
cH'.

-II n'existe pas ulle comnHllte qui ne
salt con(ronlée aux problèmes de la
gestion do l'environnement Les pro
blêmes sont divers et varlês et lIès
souvenl!l esl urgent de les traiter. Les
problèmes sonl engénéral voyants, Il
peuls'aglr de la gestion des déchels
ménagore, de la dégradation do la
qUBlIté de l'air, de ta s.auvegarde d'un
cours d'eau, les exemples peuvent
être mulllpHés à loIsir,

-- ---------

Ces problèmes sonl le résultai
d'un lalsser·aller g~nérallsé et de
comportements nuIsibles à l'environ·
nemenl. RéhablHtefta qull1lt6 de l'en­
vironnement et Induire un cha.nge.
ment des comportement. nuisible.

, eHt III, tnl.llon d'un tfco·conllGll1er,
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Les deux articles suivants sont tir6s de la revue "Environnement",
nO 1, f6vrier 1989. .

"

L'Europe abesoin de ses citoyens.
Au cours dun colloque sur la

mise en applicàtion des
directives européednes, organisé

en novembre /988, les quatre
fédérations des associations

d'environnement de Belgique ont
jeté un pavé dans la mare. Elles

ont relevé quelques 700
infractions potentielles aux

directives européennes dans
cinq domaines: les études

d'incidences, les déchets, fa
directive Seveso, les eaux de
baignade et les oiseaux. Dans
son allocution de synthèse du

colloque, MRenaudière,
fonctionnaire àla Direction

Générale de l'Environnement de
la CEE, ainvilé les ciloyens et
les associations àaccentuer la

pression sur les au/orilés
nationales et régionales pour

que les directives soient
réellement appliquées.

Environnement vous livre Ici les
principaux passages de son

'alloculion.

«La ComnllsslOff poursui/ en rail
deul( obj«lifs Primo, dans k

, (',Id{(' de 1i1nnlc Européenne!
dt: l'[m IfOfltltment, ((JflffibllCl au Jtbat
didées,;l '~ch.1nged'rx~(lcncee' d)n(o(­
malùm pourJe public, pour les spécialistes
ct pOlir ks d,ffé!cnls acteurs SUr le terram
11 cst él'idenl que la prottctlon de Icnwron­
ot'nlenl. l'aPlllrcalion dt~ dlrec/ives, la
prlp:trôltioll de nOUlcl1rs USlstations na·
llOnaks reqUIèrent un dtb:H public dt
fond Il csl (ertain que des progris doil'cnt
cnco/e êl(r (tms sur Cf pllln, m~Îs que l'on
peur dé)R Sf réjouir d\tfl(' ~I'O/ur;on flosl'
lll'l." L1 Cf)u""i~sif),, Il, pu clcmpll', clé
RI1,caMl'/IINIl Mlrpm" dcco/lllafrJ que le
l'((I((H('II( çénéfa/ de I:l Callr d'apptl fk
Llcge ft CflflS:ll'ré 511 melC/lriafe de rcnlrée
/1/1 Ihèmf dr l~nl'lr(Jnflelllcnt el no/am­
ment dll t('<J'fCI P'" JIj Belgique de Sl'S
(lhilS,11iIJns imerno1lÎonil!es en la matière

U second <lb}el'Ilf rl1/IuUlti IMr Iii GlI1l
"'1((Îcm cl qui ,1 IIICOIltt'$I"fIIrml'lll tllé
Mlclnt, t~' d~1I1Jcl'OICi 1/tl/llrm,l/lnll ~!lr
l'applÙ:"'U)fl en JJclglqlJe dt( 1/{Wll cs cn
m:JIlüe di'nvlrollnemt'n/, IIlfOrm""1Ill
qUI clfjusqu',i pltSClIlIn5l1f11s,1I1tr Celle
IIIforlllatmll If étldeU!lIIttlt pOUl bill de
rcndlt' pO$slbte cl d:1nlé/,orer te flile de
gilldlen de dWI! fomllllll1.1u/allC cl dU
dWI/ de Itll\li/Onn~'meut ltél'O/II pM ft'
1Mi/tB la (ommiuioll, t ~Î1(orlJl.1lwlI C\/
pour Onsr,1nt InslI(fisatltr en fI' qlu
cOnle!flt la flcfglqllC Cc qflllff ('(ln/Mir
sur/olll, ft solll des ,milS de /,1 Cour J~­
jlullrrqm Iln' cn"d,llllll~ f'lllt'1l1lt.JIIC 011
d", cn I!tln~ml fla"~ te ,wh/Ir quI' 1,1 Ikl~l'
que ('fi CtJIIJ,MWrl', pour non IC$P«/ {(~...
dIH'CmCS, fn ff,111'r, l'hl (lOUI 11Il11 cwU
nllllllC,111oll tics meSUH'S naflllJl.1lcs Jbé­
CII/Illll r'r.~' poulrall' te plCmJrr ~ladl'dc

'ftllltrote dll1t5[JCCf par Uf! Fl.lt-mcm~ft'

de ses Ilbllç3fÎVIIs AnlWd de /a ('ôlllllltl­
nalJ/~, L'EIM·membre doif adop!C/ d.111S
le dé/al pdvu tH11 13 direc!I\'C UIIC meslIrt'
/éBJ's'alj~'e Its/tmentarre pour I/llnspO'tl
les dl~POS/llOns de fa dl1tC/j~'e eUll)pÜnl1C
dans son oldre JuIidlqve jOlcme ,mi le
moment où 1/ n'esr pas commumqué ut!
fe~fc a la Commission, tI/le procfdllre
d~'nrrac('on r~( 8UlQmllUqucmcm fll"'­
m~e, ce/a li abouli Ade nombreux, arrêt.<,
en mafl~rc de déchets, 8rrrU qUI fJ onl p,u
éréexécufés el qui on! (.11t l'obje/ dés lms
d'une Ilou.'t:J1e prorfdml' d)JI(Ié/CIÙm ccl
dc lIouvcau'( arrêls, ct qUI t'Si 10\11 de
mlme .1SS('7 ctCfpllOnnc111 .

R.ftr.ptr le ut"d

11/1y ,1 à falrc un if/ljlol1ant 'ra l'iii/dlido/J'
11011 de Ugulal/on Cl un lourd relMo a
lilttrapu, Ctllavai/es' mCOnftstllhkmCIlI
«'ndu pfUi difficIle Pli! la dg/O/ll!lliiltlun

qui l',f IIIfl'lll'lllll\l'JI IkI,CII/lIl', 1'1 tw IL'
l"'/M}!l' dl'\ l lllUfl1.1/l'/ll'l'\ ~1Jl dl1l'oll1cnl dl'
Il'fIl' 1lf/lIldll' Il1I!<'III1\,111l111 m,ml/tllm­

ncJlt 1" OW1IJlJ11MlJ1é l'''"l/klt'mll' nI'
lit'Ul ~ 'îmmlçCl'r d,rn~ Wl<' (if',I/tII/lin dc~

clmlplllelln's, miIJ\ dit' /lC PC'" p,n Illln
plu~ arrcr'rl qU(1I1 tlrc ;IIIWlJlellt dl' pm,
blémes du~ d l'rJrJi!II/l1~illlOn /II/ernr pOUl
IIH'itiC( le 11011 IC$pt'l't dri obIlBMi(}n~

dé(()uf,'rJr du 1tJll~ '" deç dlrcrtiw.

III té~isl,lll"ll qui MUI l'sl (,(I/IJIII",u<ll/b~
p<tr10 lk'IJ/iqllcl'fJ Je pJviStJ/II\'lI1l11rnm­
pféle 1/ t Il de HII quI' /11 CIlIIIIIIIS$Îlm
comple ql/tlql/esJumlcs bcl!cs 811.lqutls •
tilt peUl faire apPfI en ce t)lllC(\IlCfff1t les
ClJlInaissllnces en la malihe 1/ Il en resle
pas moins que fe dossitr cs! t.tllimement
comp1iqu~ll.

Dts 'flnsposltiolll diffiâlt$,

~OnpIlU1181' sede/IJ;Jndus)fcM t'rsmJI.'Il'
Irès wfüCSS:WI de poursulIrc ~ 'oUf prix
la transpoûrlOll fOfmtlk des d,ue/ives
Jusque dans leuH derlllers a/méss Ch! la
condilllm nécmaift (m!I' non $u((isanftJ
de l'appllcsfloq dt CfS dlftclÎttSSur le tu·
ram, Plenons un t~empk ' l'etui de la
difcclwe {feaU,l de baignsdcll lIesr toul de
mémctYlltmtmenl cuntuxtie l'oirque la
diteCIM ne pttscnl pas l~blig3liofJ POUt
t('s Elals-mcmblts de dé~lgntr d~s lO/lC'$
dt ba'B,IIo1d(' fUe donnr des critères qUI
pet/velU mener li une définition objWI\'c
dr 1~,1U dt b,1ignade Etk (tII' ob1JBa'{on
3Ul ffti/s-lI1embresdc s\tmlrer que toll!e\
te,1 (',11/\" de baignade $C 'f(}UI,1n1 sur Iculs
I('({ilol/c.~ ct ql1l répOlJdellt Il la dUini/ioll,
ti)/lf Ihb)el de OleHltCi de fOllfr(J(e et
qu'ellcs ilSHlfenl IIlie qu,1I1t~ en ,onfor­
III/tr SIC(' tes piI/IIl/lèlres de la di/(clI've
(III Eflu-mewble, en IhcClIfencc la DtI~l'

qne, décide parun nrrtlt de ponte natlo·
Ilale, que la fiwlonJe~ nor/llts est teslie
de 1,1 oomptUnce de nl.1' «rI/m' Cet
arfrlé 1I0US dl! qu'u/le lISte des eaux de
bMg.nade dnll tu, (I"bolée, Sclo", ord(e
('(ms/itl/HOnncl belge, l'élabolallon de
celle IMt incombe "Ut Régioll$,lesqutflts
(lnt dbigné un nombre 'arll li (ai' insuffi­
Silnt d~,1U,t de bmSlladc, coml'tt tenu des
lieuil réefleml.'111 frrquellUs f e con/n,ft
Mmlalfe de cu e.1U,'( est r.llt p,1( un orca·
m~mc /litllOn Il (IIIE) qUI, U·/ltn StI pl0plC
CtpbltllCl' ri Mpmplc ronnalHlIllcc du
t('((mll, d dmm de tllrltr<'kr Un nomhrt
pl,,~ èltl ~ d'cau" de h,1'Enadc C'C<I ce
ri1pp(Jf1 qUi cst commllmqu~ dIa (ommls­
S/ll/l Nous nOUi tIOIl\OllS donc là dans
ulle sllU.1luln p,')f:lllIHa/t, pIé('(Jl(e, dom
1,1 Ctllnmiçsiolf 11(' pevt $e 5,1IIS(;li(t/1

100 Î"(tlIClfllln,

l 'Cll\jU~t~ :1 ,~k~t 71MI ca, d'iuh,llllllll'
, nu'!; uH~Cli\e~ eUrtlpéennc\

lit il pn1l~dlllC l'~IrIllt' dl' 1.1 CnIII/JIl\\Iun
<Ill! ~'lmpIUC li l'tulcmblel/c \Ô /lllU (wn­
IItlir('~, ICIII <lUl' cIJaque {filS <lU)llIlollt'­
IIOlln<1lH' du ~l'rllte de Iii CtlllJlllltllllll ,1
CrJllllalH,IflCC d\l/Jc m(fac'mll PIU!('!UC([l'
p(ls~;hlc li une dl$PllSllioll dll dllJil rtl/l1­
1Il1lllilutmrc.,1dO/l PlOp(l~Cr II Iii Cummll'
Sloll Ihul'C1wrc d~tnC pr(l(llJtlrC dlfcdill­
fr.TCuo" pré,wmét.>, ;fI/<,{f(ljJ<,r IIfficldk­
mcn' l'EW-lllcmbIC, IIISlrl/llC «'I/c pM
CfdUIC, et Ic c.u échéant prnpoçcr ,i 11/
Commi!Slon d'tntamer UIIC prolédll/t
d)Il(l8clion '

Je ,OIS 8$Sumaltrltamtrdcmam 700pro­
cêd(l[es d~n('lfclhm pour la BetFlql/(- If
es( CUMin que tout ccladel ("ê"e au,lll Ir
0"« "lnclJ'{ N n".po/J(,') tlrt /lfCIlC!'
Nous nal'OrlS, en tUel, pas t1!>.ia d'lIJ(o/'
m,1ff'orls SUI l'apphcaltoll pMIlque th
dircclJ\ cs que et SOif en Belg.lque ou dans
tes aulm E.als-membres,.

l,. plaintt : IInt procidurt ious·utififét,

If, Il app.1flle/JI cl /,1 OJ/IIIIIISSWI1 d:IIIJé­
Ilora le rtllltrô/e Jc 1:1ppl,('a/lUn du dHII'
mnllllunalll iJlfC pM 1,1 pmâdllredc pfmnll'
qUI rU 1~lrm(' li/lime, CI, d:1Utrc P,lIf,
cnc(lIlfilgcr te dlll/ll.!lIlC, dm Il qUl' nlllf'II~I­
ficatioll Iks cnnl;Jct,( al cc Irs ilU(rJrttt!~

/IIHIOIl<llcs l" r~1!Î(I''''1t's 1{luI al" ~(' {<Il!

" ,., plOddl/lt Ilc l'lamIe dCt anll,I CfT
e$ll/If~/($~;lnk Elle e~'II('I' pfolJJqlll:( ~'Il

Belglqlle, 1',11 ltIppmt ,IUt Iwt(l'~ rt,Jtç·
membreç, nOI/$ recflom (01' Pl'il l/c
pfamlfS d~~ (jlmcns hefg~~

La COJJJmùsmn 1J eu I/JII' n'ljf,1I11C Ih'
p/;ll/!lfSCn 1986, t.~OeJl 19.V.IMJel/ I9S,~

el el/es rOlll/nUent de /('n'ter Il /lCdlll'/lil\
y fn i/\ oir 10 paur 1,1 'IeICltllIC. 1',1r e\t'm­
pk les cUmens bnf8nlJlque~ ou lf1:flld,'IS
sc lollfllCIIf lour li (,111 n,')/lIrcltCI/Jel/f 1{'fI

l'<trellllfcommUnal/falrf ct dé/lOsent rJc~
pl.1inlcs, (Mi néassairemenl d'.JIIIl'IIH
COl/Ire Ir IWU\'erllC'tJltlll du RlJ\.1l111Il'-Um
tJU Je nr/andc. {l'Ic tOl/lISte il/f(iJllfll<lflC
Cil \'Il) ;/J!e en OICfC ou Cil Bp,1lWC qUI
Comlale que le n\1!fcmelJt d:1ppJit',lImn dt'
la ClIll\'CIl/WIi dl' \Val'wl~IOIl uhl Il.'~
n'Sptt'Iéri ql1 im Cf/I1M lin cJnJ1Jl',lIPC\.J
deslÏm fllmJllell'IJll'Ç, déJlllse II/Ir Il/mllll'
cnnffC 1'[~pagnc VII cito\en brtllllllllqllt'
qUI dte(lu~re fn OliCf des frJI/JUt IIUI
nrellOfelllll1l hablt31 daistdut df(1o\( UIJ('
pl'1utfe Quclcst Ir s/atul de cme ,,!;un({' .,
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, a pl.l/IIll" Ile nécl'\~Ill' ,lUl'IIUC l'IlIltllfion
dl' fllrlllC ('bl unt' mnp/l: Il'tlrl' qUt' cha­
run {ll'1Il i1drc~(er J 1;1 CI r, " (aU! sim',
Illemelll qu'dIe (,1JÇr :Ipp,uaÎ"c llu'unc
JISpilSifwu de ciron ClIrllJllllII.1U/;ljrt nhl
P,I< t('(f'Cc'~e dans 111I des i't'III·mcmhrèt
('blIIllC pwcéJurc adoplé,' JU nncaU Je
"cnwllblc de la Cummisçiml cl qui
conetlf1C donc fOUS tes sCélcurs du droit
('flIunit/llal/lmrc. pol'liquc dt la coneUf·
rt'lIce. libre drculallllll des pamunes,
IIll('llé li iflaMK\Cmenl, pll/lI/quc ll!!lIf:nlc,
cnlironncmt'1I1

Cc/te plamte l'If ('n,cgu/rée. Illlmé(()léc Cl

ht1nrll\/t' 1.1111I léglllle :tua partit V/lcr
pHSe de tltwiun rollé{!lIJk de f8 C(lmmIS~

SIOIl. C()1tètCCOml'i1~~dc 17commiSS3IfC(,
$(1115 1.1 prisÎdencc d~ Monsieur Odon,
doit s/alUa. déCIder dblt\1lf'U lot procé­
dure d~J1(rncllOn ou classer Iii p/Mnte, l.e$
commj55<:frts ne $onl pas au COUfllnt de
I~nstmblt de~ déftuls Ils Iravalllenl sUt
base d,~ conclUSIons des clumons prépil­
ralOlrtS de leur cabinel el sur propoûlIon
des sm'Îets colllpllcnl$ Ce/a donne une
glJfanrie absolue au publIC que sa plainlc
nt sera jamaIs tIOU(UC par un fonction­
na/te qui, pour l'une ou laulre raÎson, l'C$-

Ilmerail non fondit oucontl1ire li fa poli­
tique quHprélel':} l'fi'c(!cdéwloppu, En
cons~q/Jcnc-e d~ cc téJimc: j!MlieuNet, 8na­
logue: Il une pl.. inteque \o!lsdlj1CH.:ricz8u
commissarisl ct qUI (mlÎt l'oLju d'une
déCISIOn du CCJ,JStif cles r:Jtds;us, if y 8

une CetldÎl,e tourdCllr ?1miwlrMÎ\'1: La
commlssioll slall//: 2 fois par Il!l sur les
p/ailltes el remet aux seflletS com:cmb
les dos.çletS afin d'arruu â pnst'lllCr des
proflosirions darlS les déf~ is fixlspourque
tes comtJIiS5l1lf($ puiw1f êlre saIsis. Nous
Iwons l'obllga/Îo 1 ab~o/lle de proposer
clans un d~hl d'un:;n QIISIIÎft AHntf"1uc,

lion dt 1.1 plainte, SOlI son cfamflltnt SI
I}nfracflon ne parMI pas ét:lblle, SOI/ I~
d~dtnch~mrnl de 1,1 ptocédure d)n(tac~
fio,'I .1.'

aDe toule man/he, Il Ile (au! pas oublier
qUtcc nbr p,U la Commission qUI app/i­
qu~ le droÎt COfnnlUl1~ul:Jirc Ce sont les
Elals-membtcs Ce sont les ciIOj'(nS qui
doivent eXljCt de teurs 8UtOntrs çll'efles
respectenl ft droil communaulalre", La
pression sur its alJtoritls natjonafes peut
et cloil élte i"tcnsj(jicll. fi' ,

LES CITOYENS ET LES ASSOCIATIONS PEUVENT FAIR~PL~]UER LES
DIRECTIVES EUROPEENNES

Que laire lorsqu'un Etat·membre On sai. ~ue. biensouven'.I' pour de mul·
tipld ralsont, les Etals-mcmbr~s ne pren-

de la CEE n'applique pas une nen' pas dans les d/laisrequi, les dlSpoSi'
tions internes n~ctssaircs pour allemdre

directive européenne? En Ics r/su1tn's fixés par les direc.ives en
matihe d'environnement, '·arfois même,

matière d'environnement, il ils adoptent des dispo,itio" nellement
conlralf~S aux obligations européennes,

existe des dispositions de Assez na!Ureilem'nt. les ci.oyens et les
lmoeialions se demandent si elles ne dis-

directives qui peuvent être posen' pas der«oulS. en pmillescileons.
tances. Il y 8, bien entendu, la possibililé

appliquées sans al/endre que les de porter pl.in.e auplls de 1. Comm"·
sion,qui dispose de la faculté de mellretn

Pays les inscrivent dans leur mouvement des prot/dules pouvant dl· •
boucher sur la condamnation 'oe l'Etat

législation. C'est ce qu'il est d!fnillanl par la Cour de JUIllet euro·
péenne (1); celle façon de proclder esl

convenu d'appeler l'ellet direct etrtainement tris u'i1e. m.is pr/se",e I\n·
conv~nient de ne pa! pouvoir donner

des directives. En profitant de directement e' ,oncr/'ement ".;s[,,,\on
au plaignant C'est pourquoi <:ertains par­

cet ellet direct, les citoyens et liculiers ou organ;,,,ions se 'ournenl
depuis quelquu années vers leurs tribu·

les associations peuvent agir et "'ux oa.io",ux. 1... premieos rlsull'15
sont loin d'être nl!gatlfs,

~
obtenir de~ résultats. Ainsi. en franet, aux P,ys·Bns el en Bd·

tique, des olganis!ltions non-gouverne­
mentales (O.N G.) onl obtenu de leurs

\
'uridictions administratives respe~th'es

. 'annulation de dhpo~ltions internes qui
alé~lsJationcommuflaulaireen contredisaient la directirc 79/409 du 2
mBtlhe d'envirânnement con'; : . avril 1918 concernant la conservation des
sistt es.sentlellement, jusqu'à Jbiseaux sauvages, dont on connait les dir.

pr~5ent, en un ensemble de dispolitions ficultés d'application dans heaucoup
comprÎ5~ dans des texles coufés sous d'Elats-membre!.
forme de directives.

- Dans un anet du 1 décembre J9R4, le
Il est bon de rappeler ce ~'ut une dlree· Conseil d'Etat français a annulé, â la
live, Il s'agit d'Un lexte l!gislalif qui, aux requ!le de la Ftdération rrançaise des
termes du Trlit~ CEE, «lie toUI Elal~ sociétés de protection de la nature, Uil
membre destimltalre quant au multal Il arrel~ autorisant la chasse à la tourterelle
Iltdndre, toul en lai$$ant lUX Înstauces dans diUErentes communes du sud-ouest,
n'tionakslacomI1ilcnccquantAI.forme alors qu'aux termes de la directive, les
claux moytns,. 'frois ~Uments trans~a- Elats doivent veiller! ce que les espms
raimnl dans ceUe dMinltion : la dirtthve migratrices nesoient paschass~es pendant
est lin instrull1ent juridique contraignant; leur période de reproduclion et pendant le
l'obligation cr~Ee par la direclive consiste trajet de relour vers le lieu de nidification

r,0ur l'mentie! en ('obligation d'atteindre
es r~sullils fixés par la dirtctive. «Ile ' Dans les arrêts du 6 mars 1986 et du 18
obligation;ncombanl.uxEtlllsmetn~res, 8vrill9R6,le Con$eil d'Etat néerlandais a
qui dis~os~nt d'une facult~ de chob. pour censuré des décisions qui dérogeaienl ~
dElernllner la mani~re dont les rhullals nnlerdiction de chasscr ta bernache cra-
peuvent ~tre atteinls i en raison de l'objet vant â1erschellillget àl excl, sans respcç-
d'une directive, teules les autorités des 1er le caractère C}I;<:~ptionnel des déroga-
Elats membres· et non les particuliers - lions àla directive, que prescrit son artIcle!!
sont tenues de respecler le! directivts.

Le 12 fhrier 1983, la Ligue h~lp,e pour la
ploteclion des oiseau t Il oblCflU d~
Conseil d'EtH de De!r::que ('annulation de
diverses dispositiofJ! d'un arrêté d'ouve;­
ture de h chasse en récion bn'xelloisc,
arr!té contraire à pluskurs rlgles de lJ
directive (notamm~lIt quant à la list: des
C!pèces et à 1~IJ3,,;e d'l!tm~s àfeu) tlusant
de la faculté de dhoJlllÎon prt'lue pllllfl
dirc~tive au dc1àdect que pfescrill'altkle
9.

Une telle juri~prudençt p-~ul être obtenue
bien que la directive SOit Il priori U:l ill$'
Irurne!'!t juridique qui leissc un~ mat!;e
imporlal1te de pouvoIr &'JX EtalS-nlem·
bres. En effet, hl.Cour de Justice de
Luxenloouf3 tomidll~ que les particu.
Iiers peuvent direCler,Jent o,ll'0ser à leurs
Etats le~ r1ispositions tic direct iv '1 ~ui sc nI
claires, pr!cises et i(lc(ll\dilionne~les, au
point de pouvoir êlre clir~ctement appli·
Quées smu que du r~&les de drcil Înleflie
ne doivent for«ment ~".t '\~Opltt'S an
rr~a:ab!a.

En ma(i~re d'enùcI111e'u-enl, il existe iln
certain noml)fe de <lhpositiofls êe dinc­
tive.s qui peuvenl Ainsi flre cQl1SidAcées
comm~ 3YJnt un effet direct ('0 droit
inleme:
on vient de dter ks dispositions (HOlé.
geant cerlllines es~eu d'oisea'lX !1lll"
v8geSj
il faut aussi mentionnn l~s normes ltch·
niques ql1antifiées en m.t;~le de prh't,I1"
110n des pollutions: normes d'émission,
nonnes de produit, objectifs de qua1iI !;
uns doute dOll-on également indiquer les
disposill0'1S ~ui imposcoll'éla'.J\isseffienl
d'études ou 1orgllllls&!ion de pr<KMl!res
dMeunlnées. Ainsi, l'exigence d'lIre éva­
luation des incidences sur l'(nviroll"e.
mtnt et d'une èonsullation de la popula­
tion, pour les projets repris à{·an...exe 1de
la dirl;:ctive 85/l37/CEEj
ptul·ltre aUSSI, au mOL3dl\oscertain5cas
scientifiquement non litigieux, lesdis~osi·
tiOM dedireclîv\:5~ui imposenl aur. Dt\:;·
membres de prescrire les nounes co,ru­
vondant â 1utilisation de la meH:eure
technologie <li:ponible ou ~ou\es Ici pré­
cautio!':> n~Cts(aire~:
r.nfin, il convient d'{voquer IfS au'r~s dn­
posilionJ qui, en !simll1t aux Elats­
membres le c10ix des moyens li meure en

Nl'Vre(fl~r eumple, 1)0'-" promouvoir la
p'l'/en! 'u1 el ::: H.cyC!l\~e lies dé.:hets), ne
l~uren impo:ent pas mlliolune ob1igP.lÎon
ctaÎlc, p;écise el ircondi'im:nclle: ~yl:"r
de s'abstt:nir de pr"ndrc lu HiC3l1rcs ad
hoc.

De telles dispositions Jieu\cnl done être
opposées aux tWs-m mbrl's devant les
trib'lnaux inlcfflu, Irais s~ulerr.er.tllorès
l'cxpirl"lion clu d~lal fix~ p.,ur leur c,/cu·
tian el dans la mesure où soit la Q,rectÏ\e
ne pr~vcit ,11S de restricticn~ ou d~ r'ls~i·
bl'l'és de d~r(lb81ioiUt sailles co,ldllmns
d'ocl roi de ~~rogatiolls ne sonl pas respcc·
tlu, :':'ldenlificatlon prtcisc des proc~­
duns qui pc~lvcnt être eOZllgées en ce sens
Mp--nd de I"organisat:on juridictionnelle
pro~re à chaque Et?\.

Il !'onvient encore d~ (H~ciser que l'effet
direct d'une directive p'.UI 'seulement être
orrc-:é aux Etfll$-If.embrcs et non aux
plltticulim 01l1'lU'1. entrerrim.la nOlion
d'gé"f'!S-mcmbres'l doil cepcnndant s'en­
tell:.':re larrment : e'ui l'on seulement
l'fiat «ntrrl cn tllnt q\l\1 r~pond de l'exé·
cI,lion de la directive sur le pbn interna·
tior!", nUlis ce sont aussi bea\'coup plus
~\/I~ialeme:1t Ioules 1..5 rutorités p~bli·
quu, ycOlr;ris les AutoritEs locales, quel
ql:e soit le contex:e de leur IlJtervention :
Intervention ~e la pu:s"ance publique (par
l'edoplion cl~ IlOImes, la dél''1rance d'rU­
torb.lions,,,.), 'activit~ matbielle de ser­
vie: public ('""e"'''''le :l'exploitation d'ulle
imlcl1ation <:·tl1inin:llion des déchets),
or.troi d'l\v,unages ou d'aides finandhes,
j~stion des b!ens dontl'autoril~ publique
est '\rOrt:~tl'lrl',,,, Il s.~mble conc~vable

~u$ii que de; p(Isonl\cs privées charg~es
d\'n mvkc puhlic (par exemple, via un
8Erément en tJ1\t qu'éliminateur de
Mel:ets) le (oient direclem~nt appliquer
une dlr(:~l:'~e V~ p0·~1bi1il~s d'nction du
ju~tÎdeble pour f<lÎTe mpeclcr les direc­
tives devar 1son jl'f,e nrtlonal sont ain~l,

0'1 l~ voit, loin d~ '~rézt:z"ables Aux
O,u.a. rll;: Jou~r le l\.~e moteur oui leur
re\,renl. n

BenoÎl Jadot

(IJ cr 1(1 ÔIX1IIWI1IJ i:ai,1t1 pJr A K3'IM-Anronl<lu
pollrk BUfr$1/ EUf{'/JÙnklfnuWIlMtJ1(III. V,olls
d<J f IO}tI11 tl d f (lf!JnlHl;OiIJ non ,Ç';I/WM/lX'11
uft! !mr$11 te "/lllfl:liJII tllllf(:llntm·r.laltdt /1
Commu~ III (uf(j~nl1~. JU" ;9J1. fI i'OI drolll
d"prh h 14'''"H),' tUflJpÜnM tll (,'J!!bt dbm­
rMMmtlll, U3J,
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UNE BONNE INITIATIVE

. Le Conseil communal de THEUX (pr. de Liège) a pris
d~;ant la vente et le commerce de récipients aérosols
freon ou autre CFC comme gaz propulseur. Le voici en
les communes de la Haute-Lesse suivre cet exemple!

un arr/Hé inter~

contenant du
annexe. Puissent

,,'
PROVINCE

DE
LIEGE

EX 1HAll uu Hl::.lilt. ~ kt::. AUA ucl../.l..H:.I1t\ IIVI1l...J

OU CONSEIL COMMUNAL

Le Conseil.

Réuni en séance publique.

CO~~ERCE ET INDUSTRIE. - Règlement communal interdisant la vente
ee le commerce de récipients aérosols contenant du fréon ou autre
CFe comme gaz propulaseur.

Presents: MM. ;i.~,Jrnc. ilour.gmestre-~é!lldent;

J.Simonatj.Belleflamme,A.Leyens,Ph.~oUIj·, 3chcvinn; ,
~.Bri8cot, lime G.Leclercq-Biebuyck, r~~s. J.Lodez,
B'lll:r:cl>llJnll»lffi~x>f~nv.<>. 0 •Zimmer, :IX=n. .~.Simar ,
A4Fréàéric, E.Cerfontalne t R.Blcden, tl.Gavage,

. M.Voas, A.Kever, A.Néli9t ~'fme Ch.Renler-Henklnbrant,
Conseillers;
ttt.M.Vil~ordert Secrétai~~ communal.

19 'NSEANCE du 2/J fbn~rARRONDiSSEMENT

DE
VERVIERS

':'OMMUNE

DE

4870 THEUX

- Vu la volonté des commerçants de l'entité theutoise ete ne pas
commercialiser ou distribuer des produits quelconques ayant 1 à
court ou long terme, une influence négative sur la vie quoti­
dienne de nos concitoyens;

- Vu le danger, réel et scientifiquement prouvé, de la libératlon
dans l'atmosphère de molècules de chlorofluorocarbone (CFC),
principalement par leur intera ction avec les moléculen d lazane,
qu'elles détruisent alors que ces dernières sont indispensables
pour la survie des générations futures par le rôle protecteur
qu'elles garantissent contre le rayonnement ultraviolet permane~t

en provenance du soleil:

- Vu le danger rnort~l pour les organismes vivants, végétaux,
animaux ou humains, que ces mêmes rayons ultraviolets causent
par des interactions physicochimiques au sein même des tissus,
causant chez l'homme par exemple des cancers irrèversibles et
la destruction du système immunitaire;

- Vu la capacité actuelle de l'industrie mondiale de répondre au
remplacement immédiat par des gaz de propulsion non prèjudicia­
bles à la survie des générations futures (butane ou hydrofluo­
roèthane par exemple);

"l
\ ,,,..
,'. Jr
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Vu la décision, appliquée de Jongue date, ,de pays tels les
Etats-Unis de bannir du commerce et de la distribution, petite
ou grande, l~s aérosols dont le gaz de propulsion est un chloro­
fluorocarbone et la volonte ôe la Conférence monùiale cie }h)ntr~ul.

organisée par les Nations Unies, de réduire de façon drastique
la production de CFC:

'J • l ""

- Vu le souhait de voir ce type de ,règlem~ntation générallsé en
Wallonie, Belgique, Europe et reste'Qu'monde;

- Vu llaccord des associations de commerçants de l'entité pour
une applicotion immédiate de ce règlement;

DECIDE, à l' unanimi té

Article 1: La vente. le commerce, la ciistribution. la d~tent!.on

dans un but lucrati! de r~cipients o~rosols contenant comme gaz
propulseur le fréon ou autre chlorofluorocarbone (CFe) son: "lnter­
dits sur tout le territolre de la commune de THEUX (jusqu'a
épuIsement des st~cks actuels l ceux-ci devant être liqu~dés avant
le 01/0ï/l')89).

",/,"

EXTRAIT DU REGISTRE AUX DELIBERATIONS

OU CONSÉIL 'COMMUNAL

Suite
... :' ...

1 ':-1, '... '

Article 2: Tout produit interdit Sera nutomatiquemefft ,saus!;.­
sans dommages ou réparations possibles pour le contreven~~t.

,:\rticie 3: Le pr~sel1t ,règlement cntre en vigue\lt" le 1er mors
1989.

Ar,icle 4; En cas d'infraction à ce règlement, les proprle­
talres ou détenteurs seront punis de peines de police. pour
autant que les'lois et règlements gênéraux ou provinciaux
eXistant en la Màtière nlen prévoient pas d'autres.

\'.' '1

Macle 5 :, Li prèsente ordonnance sera publ1ée confor;nément
à l'art. 102 de la LOl communale. Des expéditions en seront
transmlses à'Monsieur le Gouverneur de la Frovince. ~

Nonsieur' te Procureur' du Roi à Verviers, à Hessieurs' les
Gr'effters' dù 'TÙbunai de 1ère Instance à Verviers: à Messleurs
les Greffiers des Ttib~riàux de police de Spa et Verviers 2, à
f10nsieur le Colltmandahi, 'tl" la Brigade de gendarmerie de. Theux,
ainsi qu'au service'de'police local pour information et '
disposition.

, ,
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Adopté par le Conseil communal en sêance publique du 28/02/
1989.

Par le Conseil,

Le Secrétaire,

(s) M. VlLYORDER

Le Président,

(s) H. CORNE

Pour extrait conforme,

Le Secrétaire communal, Le Bourgmestre,

.1u~·~
JJc11~

1

!~~'

é J 'lU,{-<--~>

Extrait du Rapport d'activité 1988 du Centre de recherche agronomigue
de GEMBLOUX':

2.1. Luite biologique contre les simufies ,(Simulium ornalum M<3igen.). tueu­
ses de bétail

G. LATIEUR

Comme l'an dernier, no,us avons suivi le développemènt des .populations lar­
vaires de simulies dans la Lhomme et son affiuent, le Serpont, afin d'intervenir
avec du Bactimos (biopréparation à base de Baeil/us thuringiensis var. israëlensis
commercialisée par Solvay) dès que leur importance pourrait présenter un risque
pour le bétail. Jusqu'au débu"t août, nous avons constaté que la réduction de la
pollutiôn' ilès eài1x observée depuis l'an dernier avait entraîné un déplacement de
la zone pr?p\q~' lm dévelpppement important des simufies de l'aval vers l'amont
et une dimihullpn de sa' forigueur (1,5 km de rivière au lieu de quelque 10 km).
Aussi,' durani'ceite période, seuls 4 traitements ont été requis. Cependant, peu
après, la pollution s'est intensifiée à tel point que les déversements de Baçtimos,
produit inactif en de telles circonstances ont dû être interrompus jusqu'à la mi-

~"

, "

42
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septembre, Profitant d'une relative réduction de la pollution, nous avons errectué
deux traitements avant les crues automnales mais leur action s'est avérée trop
faible'pour maîtriser suffisamment les populations larvaires. Dés lors, il n'est pas
exclu que, ce printemps, les simulies constituent à nouveau une menace pour le
bétail de la vallée,

Grâce à la collaboration de Mil' l. Mainil (FSAGx), une étude de la prédation
au sein des populations larvaires de simulies par'oes macroinvertébtés présents
dans le Serpont et la Lhom~e a çté entreprise, Elle a permis de m.ettre en évidence
l'activité prédatrice importante des larves de Rhyacophila dorsalis Curtis (trichop­
tère, rhyacophilidé).

Article tir' de la revue "AGRICONTACT", nO 207, juin'1989

Environnement

Plantes menacées et Mglslatlon

Culture des plantes menacées
de la flore belge au Jardin botànlque
national de ~elgique

,,'

On sait' par 'les' études de L. Delvosalle et al. '( 19691 que sur les 1 300 es
, ~êces de fougères et d& plantes à fleurs lndlgènps de Belgique, presque

'23 pc doivent êtrè considérées comme plus. ou moins menacées de
dl,parition. En ajoutant les 59 espèces qui ont disparu entre 1850 et
1969, on atteint 27,5 p.c. En ce qui concerne le$,mous~s et les M·
patlques, on arrive à des pourcentages semblables IDe Zuttera P. &
Schumacker A., 1984).

En 1985, l. Vanhecka a classd los plantes menaœes dê Belgique en 15 ca
tégorles basées sur le degré de rareté et la rapidité de leur raréfaction
Il arrive A la conclusion que sut 1 408 espèces Indlgène$, 352 espèces
(26 p.c.) Sont si rares ou devenues si rares qu'elles sont menacées de
disparition, Dans un avenir proche.. on atteindrait même 32,6 p.c. soit
presque une espèce sur trois.

lu ral'Sons de ~et appauvfl~senwnt de notre H1J.re sont multiples et sont
dues à l'action de l'homme sur $:on environnement : la pratlqud des
déboisement$, la conversion des landes en prairies ou terres cultivées, fa
plantation d'épicéas, de pins, de peupliers, la transformation des praInes
seml·naturelles en ptairles artificielles, les mOdifications des pratiques
agrlculturales et pastorales, les drainages et les captages d'eau, le curage
et fa rectificatIon des rfvMres, l'emploi abusif de pesticides, la pollution
des: eaux et de l'air. Tous ces facteurs ont contribué, $OUvent simulta­
nément, à faire recoler la diversité des niches écologiques, entratnant la
raréfaction de nombreuses espèces végdtales.



Culture et conservation da
plantes menacées

Plantes menacées Indigènes en
culture eu Jardin botenlqu8
national de Belgique

" '
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En 1976, un arrêté royal est publié visant b la protection de certaines es
pâœs v~gétales croissant à l'état sauvage en Belglqu~. Trois listes de
plantes furent établles en fonctIon du degré de vulnérabilité: la liste A
comporte 52 espèces 'nt~gralement protégées, la lIste B, 61 espèces dont
reul~s les parUes Souterrelnes sont protégétls (18 cueillette des fleurs est
donc encore autorisée), 13 liste C regr'oupe quelqùes espèces dont les ré
c;oltes sont fntardUes é des fins commerciales ou Industrielles.
les plantes concernées par la 101 Qnt été choisies parnli celles qui, sou
vént en relson de llwr beauté, risqueraient de devenir particulièrement
vulnérables par des cueillettes abuslyes. Ces espèces ne sont pas nâces
salrement los plus rares puisqu'elles sonl réparties dans presque chacune
des 16 catégories de plantes menacées distinguées par Vanhecke.

If est claIr que la protection légale de ces 110 espèces n'est pas un moyen
suffisant pour protéger les plantes menacées, par ailleurs beaucoup plus
nombreuses. En effet, nous l'avons vu, la régression et la disparition de
certaines espèces vég4tales en Belgique sont dues princlpalement à la des­
truction et al'altlfration def milieu,", naturels.

Le Jardin botaniqua national de Belgique à Meise s'est donné pour
oblflctlf de conserver les espèces végétales menacées, non seulement en
Belgique mals à l'échelle mondiale. Cet objectif s'Inscrit dans un vaste
programme commun ê de nombreux Jardins botaniques dans le monde et
Qui est coordonné par l'Union Internationale pour la Conservation de la
Nature et de ses Ressources IU.l.e.N.), dont le secrétariat se trouve à
Kew, Grande Bretagne.

Les tlches col/actloOl de plantes vivantes du monde entlpr qu'Mbelge le
Jardin botanique national comportent actuellement 17 000 espèces tm·
plcales, subtropicales et tempérées. Parmi celles-cl, 612 espèces 13,6 p.c)
ont été jusqu'A prdsent recenolles comme étant raros ou menacées dans le
monde, dont 103 espèces sont rarement cultivées dans las jardIns botani·
ques et 86 espèces ne sont présentes qu'au Jardin botanique national de
Belgique. Ce sont principalement de. orchidées, des eactacées, des pal
mlers vivant sur d'autres continents

Le but de chaque Jardin botanique qui collabore aU prolet de l'U.I C.N
est d'abord de consarver, ensuite de multlpller,le, plantes raros, par les
procédés fradlt}onneJs ou les technIques da poInte (culluTesm VI/ro), afin
de constituer pour ces espèces des noyaux do propagation (nuclear stock)
ou des collectlons de gènes (banque de gànes). Le matériel génétique sem
conservé il long terme et pourra être mis Il 13 disposition des chercheurs,
sans nuire li la survIe des poputatlons n8tureHes

"L'ld4e de cultiver pour la conservation dos plantes menacées et protégées
de Belgique vient s'Inscrire naturellement dans le cadre de ce vaste pro­
gra'mma. Si chaque lardln botanique s'attache-à conserver le p8trimolno

"l' géhdtlque des espèces végétales las plus menacées de sa région ou de son
, pays, la diversité végétale sera tout au moins préservée dans les banques

de g~nef. Mals " est cerlaln que pour .arrêter l'appauvrIssement de la
flore, seule la création d'un réseau plus dense de réserves naturelles sera
la meilleure l'Ssurance d'Une sauvegarde réelle des espèces dans laur
mllleu.

Depuis 1981, des essais da culture de plantes menacée$ en Belgique sont
en cours. La priorité 8 été donnée aux espèces Intégralement protPgées
(liste A de l'arrêté royal). Les premiers essais ont été faits avec des gral
nes provenant des pays limitrophes. Ces cultures sont maintenant pro­
gressivement remplacées par des semIs d'origine belge.
Pour les fougères, les lycopodes, les Droserb et les orchidées, la culture
in vItro a éM préférée. Les autres espèces ont été samées en pots, repl
quées en serre froide, puis mises en place an plein air dans: des substrats,
dont la composition et la structure se rapprochent autant que possible de
,'habitat naturel.
pour une doulalne d'espèces, la culture ne présente pas de dlfflcultos
Dans quelques cas, Il était nécessaire d'activer la germination des graines
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par un sélour au hOld de llll à trOis illOIS CIll'J certlilnes csnù('l'S, lil ql'I

minnllOn esl (m'Jelle li obtenir fqouct des marais, jl<lrrl(1ssic, rubanier ;\
leullles étroites)

Les cOlldWom de culture parfol~ difficiles à recréer {IobéHedcOOtlIll11111,
faux aloès), aloutées li la difficulté (j'obten" des gaules d'ol1ljmc he1ql'
(pl'U de stations, peu de récolteursl expliquent Qu'if n'y il aclUl'Hctllcnl
en culture que 17 espèces de plantes protegécs dc la liste 1\ ptovenant df'
populatlons belges' l'aconit casque de Jupiter, t'armOIse bl,mc(', j'al
moise c1HlIllpêtre, le gouet des marais, le bois gentil, l'oUlllet COUChll, le
rossolis IntermédIaIre, le fOSSOJJS à. feluHes rondes, ln drave faux 81Z00n,

le POlUC<1Ul des dunes, la gcntlallf' crOIsette, la gentIane pnClltnOllilntlw,
l'lIl1lnottelle des sables, 10 qenévrler conl/Htlll. le lychlH'> VI~flUCUx. 1'01
chi,> pourpré, la Joubarbe d'Aywallle{ En oulrf>. le Jarclm bot<llml\le cul
\ive le brome des Ardennes, une espèce èndënlHtlle, disparue de la natUlC
depuis plus de 50 ans et n'existant plus que dans quelques Jardms bota
nlque'> Un certain nombre de ces plantes fleuflssent ri>guhè/emcnt
depuis plusieurs années lellrs graines 'Sont récoltées et mises à la dlSpOSl
tion des Institutu,lnS scle,ntillqul!~ Intéress.ées

Le Jardin botanique essaie actuellement de réullu une collection de \jf'né
vtlers d'origines belges dll/erse.s (Campine, Ardonne) Il sc focalise sur la
multlpllcatlon ln Vitro de l'armoise blan'che et de l'Immortelle des snbles,
deux espè~s prot6gées très rares et en régression. Enfln. il étend sa cul
ture de plantes rares de BelgÎ<;lue ell ne se limitant pas aux espèces protp
gées par l'arrêté royal, mais en y Incluant les espèces signale('s cornme
menacées â des dcgr~s divers
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LE CONSEIL COMMUNAL DE DAVERDIS5E ET LA CHASSE

Extrait de "L'Avenir du Luxembourg" des 12-13 aoOt 1989
"Entamant l'ordre du jour

annoncé, III COn&lU examine
10 nouveau 04h~r des ohar­
ge.'i régissant les locatloIlJJ
de chaue proSfmté plU' la
pl"OVlnoe do Luxembourg et
j'Admlniattation d&9 Eaux
et l'·orêUl Aprèll avoir relevé
1&1 d1lféreoOO8 enlre le nou­
veau projet et l'anoien
oalUer dl'lll chAtr.s en yj.
gueul', toUes que asuppm­
alon du llYlltème de fiXation
des &ml0ll pour le hl' Al'al­
fût, la non lImitatIon des mi·
radors, l'augmentation du
tomps de noum8SS.Q'o (sau!

pour le maIll), l'mtordlcUon
dé olroulel' en forêt entre le
lever et le coUoher du 601eil
en pénod&debrâme,la sup­
pression de j'intervaUe de
12 jours enlre le9 battues
l'éoh&vln Chauviaux de:
mande A oe que le oon&OU
exJge quo Je nouveau oahler
dei chargea préc!oo expUci­
tement oe qu& J'on entend
par pérlmètro de chflllse
dans ro cadre de la rélntro­
duotlon do gibIer n estime.
et est lluivi €ln oola par les
membrell, que to p6rlmàtre
doit OOmpNndre le. ter­
rafns particuliers 10068 par
leu cha.aseure afin d'lSvlte:r

afin d'onter les oonœntrfl,­
tlons de IObler t'lt que la
<lhasae na aevionno en quoI­
que aorte qu'un simple tir
aux ptPOIJ. Le oonsofller
Jean Ulma.l.re quant à.lu! es­
time qu'Il taut oonsldérer la
pœlt10n du ohBmlElur, lequel
Inveatu dana 18. chasae e~

gèro UM sociéM, co qui im­
pliqua des devolr.e vlll-à·vls
des a.cUonnairoo qui paient
relativement cher leur ao­
tlon et loul' droit de ohasser,
Eternel d6bat qui n'ost oe­
pendant pail prêt d'litre
C10ll1

Toujoul'll dans le dorualno
de la ohMae. la COll8I$U d6­
clda de ropo1't'?~ à plUB tard

l'examen uo M 8als, qui
souhaite relouer la <lhllS&)
de Haut-Faye suiVant le
mode du marohé de gré à
gn1 n semblerait oa eltet
qued'l\utres amatoura 00 Be'­
mont manJfest6a 00 qui pot­
mettrait. en bonne g~UOD.
de BOument!) ooUe parUl) du
territoire de <ll1M&e à la OOD.
ourrenoo.

I>9 régIomont_type MltlS
par l'Union des Vlllea ne
trouve PM d'approbaUon au
OOtl&ElU communal DI.! nom.
breux brtlclee en effet n'ont
auouno rsJ80ll d'être et le rè­
glollUmt devra dès Jors j)1Z'V
pl'é-Bentê IlOUll une (ormo
~t«J. à la taille du CPA8

toute con\.elltatlon dans le
futur De même, oonatatant
que le nouveau cahier des
charges ne falt phIl men­
tion âe l'interdlction pour
lea gardes !or63Uer1J d'être
également liardes particu­
liers, il demande Aœ que
l'on prévoit oette olau80 afin
d';vlter des sltuattons ou
dtMi perflOnnea Ateeponsabi·
llt4 80 retrouvent dans la si­
tuation dQ jllga et partie en
oas de UUga. Par eJlieur&. il
ellbmo qu'lllropor1e de pré-­
V()ir dans la cahier des ohar·
gea l'obligation d'irultaller
dr:s~ canadl&nJ 00
qui empêchera. les problè­
mes de m1llO 60UfJ cadenasde



oertalnell barrière!! fi pro.
o\.!l5 eneoro que leo~u
doit psnneUro la lJbro ex~
ploltaUon du 001$ et qU'il
&olt dêllors tenu lI.déplaOer
81 be.soln 6S(, le8 ol6turea d~
œrta1ne parotl. Enfin. il (\a­
mande à 00 quo l'on apporl<l
UM claU&O gén6ra.1a 8uppl6-

lfontalre qui permettfti.
1~xécuUon de travauxJugé4
d utilité publlque, wla que
$Ondagcs, act1v:1~ oolon\ln.
quea et eportlvea: en dehofli
de 1& sall30n dll6 ohasses,

119 oonoo11 marqul) son lI.O

oord. eur toutes les rropool.
tlons de l'écheVIn Il ohafiN
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le OQIl/}«e dlJ 60umeUra 00..
obst1rva1lon8 à l'lldminlstra·
tlon doo Ea\\X et Fore\.B
après quoi, le ool\llall~ pro:
nonoora déflnlllvewlmt

li Il'el\ BUit n.\ors une dis,
oUS6lon g6n6rale sur l'op-

portunitll de, parcs &. l'lnM­
neur d.ee loto de ch9S80,
L'éohevm Chll.uvlaux ill.
gnalo à cet égard qu'Il entre­
ro1t dans l'fuwnflol\ do ln
Région wallonne do 16g1fls.
ror ootto maU~re et de Jee
mwrdite tout aimplement

Extraits de "La Libre Belgique"

1. du B août 1989 : La poussière
empeste Jemelle
Les Amis de la Terre dénoncent· '~:".';.': "
les rejets provenant de c;'arr;èr:es' ;,<', ,:,; , ,-

" ". "

Depuis de nombreuses an·
nées les habitants de On et

Jemelle dans l'entité de Roche­
fort sont fortement.incommo­
dés pat les rejets de poussiéres
provenant des carrières Lhoist
de Jemelle.

En 1984, l'action judiciaire
entreprise par les Amis de la
Terre devant le trJbunal de
Marche-en-Famenne ,avait été
suspendué après la cessetion de
la pollution par le plomb et
l'en\(agement souscrit par la so­
ciéte d'installer des dépoussié·
reurs, Il semble que l'action de
ces installations ait produit un
certain résultat pendant quel-'
que temps. Cependant, les habi­
tants se plaignent à nouveau.
Selon des rumeurs, les exploi­
tl\\lts de la carrière ne procède­
raICnt pas au nettoxage régu­
lier de ces dépoussIéreurs et
préféreraient, dit-on, sans 'dou­
te par souel d'éc01:lOmie, rejeter
clandestinement la poussière
dans l'atmosphère une fois la
nuit venue...

COMMUNIQUE. C'est ain­
si que. dans un communiqué
les Amis de la Terre déclarent
avoir pris connaissance des ré­
pO!lSeS adressé~s à leur avocat
M Dermagne par la commUne
de Rochefort à propos de la re­
crude~cence de ces rejets de
poussIère, Ils déplorent cepen­
dant que Ja société ait procédé à
l',~rtét des systèmes de dépous­
sterage des fours ({ sans même
q~e l'on ait cru bon d'en préve­
mr la population riveraine»

Ils s'indignent par aille';rs

qU'eiJ~.P~t pas enp~erit ;
respeut;6,une convenuon'.Signée ..
en.84 aVec la VilIe et l'ab1)aye' '.
Samt-Remy et qu'aucuné mesu- .
re contraignante n'ait été prise.
pour 'la faire respecter' notam- "
ment en -ça qui conce~ne. l'ins­
t~llatlon endéans le& t\'Ois ans
·d un sy~tème de dépoussiérag~
sur l'ensemble des fours..:

SATISFACTION. Ils enre-,'
gisU'Emt toutefois avec satisfaê~ ~
tian la préoccupation du Collè- ,­
ge de Rochefort d'. améliorer
le 'système)}, Ils prennelJt acte
aussi de l'engagemÉmt commu­
niqué par ~es autorités.'i\ léur
avocat de' veilIer à ce qu'une
publicité soit donnée à' tout-ar­
rét des systèmes de' dépoussié­
rage répondant aU souci légiti­
,",e d'in(ormation des popula­
tions concernées,

~ls 'considèrent cependant
qu.il e~t rort probable que ces
nUl~nces ne seront pas sensi­
blement diminuées aussi long­
temps que Jes promesses faites
par l'ellploitBnt ne seront pas
assorties de sanctions économi~
ques tout à fait contraignantes.

Les Amis de la Terre tien­
nent enfin à rappeler que la ba- '
taille qu'ils mènent depuia 'p'lu­
sieurs années contre.les dIffé·
rentes forines de pollUtion dont
sont victimes les habitants 'de ­
Jemelle et d'On vise également
à améljofér les conditions de
travail ~des ouvriers occupés '
par \'entreprise Lhoist, viciti·
-me.s les plus directes de ces pol·
luuons,

Francis LAROCHE,
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2. du 21 août 1989

tes: plui'ês ,::âcidës~'-tnè~àçantëS' .. ;.,'.... ::....:..
;Un ~apport de l'O.N.U. meti~acce~t
'sur le danger qu'ell~s ,repré$entent pour les forêts
SeJon un rapport de la Co;"·.:. R,F,A.; la Toscanè, Jo Tchéco· 49 p.à: aux PaYs.Bôs et même

mission economiquo de slovaquie, la Pologne, la Wallo·. 63 p.c: au·Ro~aume·llni. ','
l·O.N.U. pour l'Europo (C.E.E.· . nie eUa.Sulsse, la pollution do. . , ';' "
O.N.U.l, la pollution do l'alr . l'air ost considéréo comme là. ", .Én 'rOV;lnche, 10' sarill,' 'do
continue, de manacor les forêts' prinplpal factoùr de déstabill· . 'l'épicéa ',s'est '« légèremetlt»
europèennos ot doit êtro rédui•. sa'tion do la santé des forêl$,'La' améliorée dans la plupart des
to si l'on vout éviter que leur plupart des autres (notamment . pays, encore que les arbrèS âgés
dévitalisation ne sc poursuive. en Flandres; Pays-Bas, France. 'aient été 'fortement at~eints

Ce rapport, qui a porté sur Royauma-Uni; . Boliano, !;lon·. dans dix pays. Le sapm' va .
. 65 p.c. des 161 millions d'hec- griol reconnaissent que la pol· 'mieux auSSI mais reste l'espèce

tares de forêt qui existent en lution atmpsplièrique est l'un la plus affectée.' Dix pays ont
Europe :da l'Ouest et' de l'Est,. deSfectellrs.cjuiy contribuent. constaté des taux' de perte de
établit un lie,n cleir entre la pol-. .'- , •- . ' feuilles' supérieurs à 10 p.c.
'Iution de l'aIr ct la mort des fo- .' . Il est donc indispensable de . pour les sapins de plus de 60
'rêts. Il. signale que dans de," continuor de surveiller l'évolu· ,àns, un chiffre qui atteint

", nombreuses régions, les forêts tlon des' forêts, . poursuit la 38 p,c, en Toscane et 64 p.c. en
situées en altitude ct celles qui C,E,E,-O.N. U.. 'pour qui, «le ',R,F,A.. Quant au 'hêtro, il se
ont plus de 60 ans continuent maintien de la charge actuelle porto mieux dans' plusieurs
de perdre bien plus de feuilles de pollution ou son augmenta- pays mais les taux restent éle·
que celles situéos plus has et tion menacerait \a vitalité des vés. '
moins âgées.. On s'attend Il ,co., forêts dàns da, vastos zones en
que «plusieurs milliers, d'hoc· Europe, • ,', . Les 25 pays qui ont éontri-
taros do forêts mourent danales " hué Il cetto étude sont: Autri·
cinq à dix ans à vonir aux som· Les chênes de plus dè 60 ahs cho, Belgique, Bulgarie, Dane·
mets' des, montagnos _e,!1 .pnt, particulièrement souffort mark, Espagne, Finlande,
R.F.A.•. «Des condlUons Slml-, en' 1988. Dos degrés «criU- . France, Grede, Hongrie, Irian·
laires règnent en· Tchécoslova· • q~oSJ _ont été atteints pour de, Italie, Liechtenstein,
quie et en Pologne., ajoute 10 18 p.c. des chênes d'Autl'lche: . Luxembourg, 'Pays-Bas, Norvè­
rapport, " .. • , un pourcenta~e qui est de, ge, Pologne, Portugal, R.D.A.,

CONTINUER LA SUR- 23 p,c, en Belgique, 40 p,c. en' R.F,A., Suède, Suisse, ).\oyau·
VEI~L!\NCE. Dans ,neuf pays, ,Tchécoslovaquie,' 30 P,c"_.en,,, ;m",Ui1i,,,··TChéco~lôiiaquie,
op reglOns dont l'Autriche, ,la . R.F.A., 14 p.c. au L'llxembourg; ,U,R,S.S. ct Yougoslavie,

Un communiqué de la LIGUE BELGE POUR LA PROTECTION DES OISEAUX

NE DERATISER QUE ••• l,ES RATS 1 Communiqué de presse.

"Papa, Gentiane a fa~lli être empoisonnéel Heureusement que
mus étions près d'elle pour l'empêcher de prendre un cube de ,
couleur rose. Il y a du poison tout le long de la rivièrel"

Effectivement, je ne tardai pas à trouver, tous les trente
à quarante mètres, dans une prairie bordant la Lomme, ces appâts
roses reliés à une petite tige métallique enfonçée dans le sol.
Ils se composent de graineS moulues, enrobées d'un produit
graisseux, ressemblant à ces boules que l'on suspend en hiver'
pour nourrir les mésanges.,' ,
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Pourquoi oette abondanoe d'appâts déposés bièn en vue et
d'aooès facile pour tout animal, m3me do la taille d'uno•••vaohe?
Tous étaient entvnéo bien qu' 110 soien:t !lowJ'eut pltloés c;u des
éncl.roito où l'on !la voyait aue,mo 1:1'aoo do rat.

Dw.'llnt les ;jours suiv=tn d<l) IJ0@b1'e\tlt ap~els, télGpht!'niClu'!:l~
montraient combion la population etait inquieto de ne paG &V011'
été pZ'évenue do oet en'lUhisaornent de produitrJ toxiquea non 00,1.1-'
lement pour les animatcc domestiques ou à~uva~o~ main auasi poUr
les hmuains. Dea enfanta ont ôta trouvés jouant I?:;roo co qu' 110
oroyaient @tre de grossoo bougies.

Manifestement, on se .trouve en présenoe d'une dérat109.tion
effectuée en ~épit du bon sens. O'ost oe qu'~ révé16·la t~bl,
ronde organisee par VidÉ/oscope Rochefort mettant e~ k~630nco 'un
inspecteur du ~tiniGtèrEl :uespouaable, un dirie;oent dt:) la f:U:ll1iii
Ro.stop ~ un président de aociétG de ,p8oheurll, un o[';:'m.t; du Service
de ln P~che et ltIneéniour des Eaux et For3tc du Oentonne~Gnt de
Rochefort. Lors do oett,e réunion, Mr PETIAU, Ohof de district do
l'Inspection générale de l'Eau, a promis Ul:le :l.n.touat:l.cll ('.U:Ill,
administrations communlùes. Ainsi, fin mai ces dornièr€5 ;;ll:\f;· 6té
invitées à signaler a\L~ habitants la dératisati~n cOmMenc0~'à ln
mi-février et de l'antidote on cas d'~coidenta "Si par BcoldQn~
un des produits oomposé de direnoooum. ou de brolr.e.dio1.on l'lo:lif!-it
absorbé, la vitamine K el}t Il administrer par leméd"oin 'l'ra:!.o;;ro:rt.
De toute manière prendre oontaot avec le oentre anti-poison "df) la
r6gicli."

Pourtant, le cahier des oharges du Ministère de la Rar;ion
Wallonne" Direotion des eours d'cau non navigables, stipule bien:
"Les appats sont utilisés de f'G.çon à éviter touto deotm,otiori de
la faune et de la f~ore" et la société agrééo sOost engagoo ~ ~e
que: "Tou'l:oa préoausiona sont priseo pour 'abriter les 0:01'9:1:8 le
mieux possible afin d'éviter toute oonsommation acoidentell~ pc<~
les autres animaux présents dana l'onvironn(lment.~

. Da ce cabi9r des ohargea le ohef do distriot d~ l'lnapeoti~n
généralo de l'Eau se contente do veille~ à co que les qu~titéa
de produits - 20 appAts au kilomètre - soient QPpliqu00B. N'étant
pas contraintes à respecter leur obligation à ne pnB nuire au:c
autres animaux qUe les rata et souris. les Boc:l.étés da d<frati,,"''l;''
vont réœliser de plantureux bénéfioes en me Gontentant de plaçer,
rapidement ],eul:'s ti\ppll.ts l'lans souoi d' efficacit4 ct de :I:'1'ot6ction.
Elles vont en effet perçevoir 67111111ione, Boit 40.000 !J'. p9.l' klll d.;:
oours d'eau. .

Pourtant, il existe un système excellent, préconi~é voiui
quelquet;l. '~nnèes à la. Commune de, Forrières par le Service de ',la
Protect1on des Végétaux pour Itelimination des rats duno les
dép8ts d'immondices. Il consiste. à enfermer les app~ts nu cantre
d'uné c~isse divisée en trois co~partiments formant labYX'inthea
Ce systeme offre la meilleure des protections en plaçant le pOi~Ol
hors de'portee àes autres animaux et des enfants, 8t1rtoUt si le
couvercle est muni d'une serrure,ou d'un cadenas. C,'est aussi
le plus efficace car il attire bien le rat qui affoctionne rapide.

, ment ce terrier artificiel dont les ouvertures sont à sa lnQsure.
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L'utilisation de caisses réduirait très fortement les qUall'~:~'{
de poison nécessaires, Elles permettraient surtout de localise~

aisément les zones où se concentre~les rats, faoilitant par la
suite une deratisation permanente looalisée.

Si le rat es't un prédateur redoutable envers la faune sauva;",'
partiouliérement pour les nids, et les poussins des oiseaux, il r:('
faut pas que le remède devienne pire que, le mal.

Dérati~er, oui 1 Mais seulement ••• les ratsl
Ligue Royale Belge pour la Protee"

des Oiseaux.

Michel DAVID

'Caisse à 'poison
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Communiqué par Arlette et à ajouter à
, "

L'ANTHOLOGIE OU NATURALISTE
'" 'L' :1

Je m'en revenais par 'les cha,mps. C'était en p1:ein été. Les foins
étaient rentrés, on allait se mettre à faucher le seigle.

Ce moment de l'année offre un délicie,l)x assortiment de fleurs : les
tr~fles incarnats, blanbs, rosei, 'odorant~, floconneux; i~~ pâqueret­
tes effrontées, les marguerites blanches comme du lait, "un peu, pas­
sionnément, pas du tout", avec leur coeur d'or éclatant, leur odeur
épicée, bourbeuse; les sénés jaunes au parfum de miel; les campanules
haut perchées, avec leurs clochettes mauves ou blanches, les vesces à
ras de terre, les, jolies scabieuses jaunes, rouges, 'roses, mauves, le
~lRn~ain au duvet f~ut juste rose, à la bonne odeur tout juste percep­
tible; les bleuets qui, jeunes, ou bien au soleil, sont bleu vif, mais
en vieillissant, ou bien le soir, se font plUs clairs et roussissent;
puis. avec leur parfum d'amande, les tendres fleurs de la cuscute 'qui
38 fanent sitôt ouvertes.

J'"vais cueilli un gros bouquet et je revenais à la"m'àison quand,
dans un fossé, j'aperçu un superbe pied de chardon étoilé, couleur
framboise, en pleine fleur ••• J'eus l'idée de prendre ce chardon pour
le placer au milieu de mon bouqu~t. Je descendis dans le fossé et, ay­
ant chassé un bourdon velu qui s'était installé au milieu de la fleur
pour butiner et, doucement, m~llement, s'y était endormi, j'entrepris
de la cueillir. Mais ce fut t,rès difficile; non seulement la tige pi­
quait de pariout, même à traver~ la'mouchoir dont je m'étais envelop­
pé la main, mais elle était terriql~ment dure, si,bien que je dus me
débattre avec elle pendant cinq bonnes minutes en brisant les fibres
une à une. Quand j'en fus enfin Venu à bout, la tige était toute dé­
chirée et la fleur même ne paraissait plus si fraiche ni si belle. En
plus, elle était trop grossière, trop ordinaire pour aller avec les

rI ' ,

autres couleurs, plus douces, du bouquet. Je regrettai d'avoir abîme
pour rien une fleur qui avait été belle, à sa place, et je la jetai.
"Mais quelle énergie, quelle force de vie! pensai-je en me rappelant
les efforts qu'elle'm'avait coOtés. Comme,elle s'est défendue, comme
elle a vendu ch~rement sa vie!"

\~, ':~l' Léon TOLSTOï, Souvenirs et récits

, \
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.aCTIVITES GENERALES
I~' 1 " ; 1

~endredi 21 et Samedi 22 juillet_= Randonnée pédestre dans les'vallées
de la LOMME et'de la LESSE,

1e journée: La chaleur rend paresseux (7). C'est peut-être pour cela
que les natus no se retrouvent qu'à 9, ce matin-là, pour

la plus belle promenade de l'été ••• Une promenade toute en ombrage,
rafra1chie encore par la Lomme. D'abord nous passons le petit pont'dit
"du Curé" (v. Ra~port de~ activités 1888,. p •. 10) et nOIJS longeons la
rivière de Bure Mirwart, pour arrrver-A l'étang St-Roch. Oasis bien
cachée, paradis du solitaire, l'endroit nous séduit et nous y piqu~­
niquons. Honey, la chienne, y vainc SA vieille peur de l'eau; elle
h"est d'ailleurs pas la seule à piquer une tête.

L'après-midi nQUS rstrouV8 à l'ombre bienfaisante de la forêt ,ar­
dennaise; quelques framboises pOlir maintenir le moral, un arrêt sur le
site archéologique de Marsolle pour écoute! Jean-Pol WEBER qui nous
présente les nouvelles découvertes et l'histoire de ce village-éclair
du Hie siècle, blotti au pied de son haut-fourneau... ",

Nous arrivons enfin à Transinne, où l'hospitalité ardennaise ~'à
pas de ;f.rontière •• ;,:lilig'uistique! Ce 21., juillet, ici ou ailleurs, les
natus sont en ,vacarÎoé's et ils en prof !tent au maximum! Merci à Maggy
et Edgard POl:t 'cette jo'urrll~e chaleureuse (dans' tous les. sens du t'ermé),
du matin jusque; •• tard' dans la' nuit 1 l ',

J

Marie EVRARD

2e journée : Transinne - Lesse - Daverdisfie Lomprez

Dimanche 12 novembr! : Autour età l'entour de GRAIDE

En se donnant rendez -vou's' à Graide, les natus se retrouvaient 'à l'ex­
tr'mit' nord-ouest"di leur territoire. Ce village se situe en effet ~
proximit"de 'la ~lgne de crête qui"sépare les bassins versants de la
Semois et de la Lesse. Limit~ géograph1que, mais aussi limite adminis­
trative : Graide fait partie de la province de Namur et son territoire
borne à l'ouest la province' de Luxembourg.

Comme beaucoup d'anciens villages du 'plateau d'Ardenne, il Se blot­
tit au creux d'une petite dépression, à l'abri des vents dominants,
mais en bonne place,pouri,profiter das alluvions apportées par ~ous ,Jus
rus et ruisseaux :qu:ii'con'Vérgent at affluent vers le ruisseau des Rives.
qui gonflera l~Almache avant da se jeter dans la Lesse à Daverdisse.
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Graide a conservé les marques de son passé. L'église St-Bémis est
une des plus ancionnes de la région et a vu nattTe' et mourir bon nombre
~e l'Gr~dts". La tour, qui a gardé des alllires de donjon, aurait été bl­
tie par Pépin le Bref à titre de relais de chasse. Il faut se souvenir
que Paliseul (ealatiolum : petit palais) tout proche recevait fréquem­
ment des visites princi~res, e~ c'est probablement grAce à ses for~ts
giboyeuses que Graide prit son essor. L'agglomération s'étant formée
dans ce lieu aurait pris une telle extension qu'elle aurait ouvert des
porcheries(Qorcaritia : Porceresse), des bergeries (berbicaritia :
Bièvre?) et des vacheries ou bouuries'selon la coutume imposêe par les
dominateurs francs.

Ce qui nous a frappés, alors que nous discutions au pied de l'é~lise.

actuelle, c'est comme cet édifice et l'ancien cimetière aménagé en par­
king, délimitent et marquent au sol l'emplacement de le toUr' de défen­
se et du noyau protégé: on devine aisément l'emplacement des mureil­
les qui ceintureient l'ensemble qui devait servir de refuge au domaine
en cas de danger. Le site avait été choisi parte qu'il for~ait une avan-
cée sur la plaine marécageuse du ruisseau. .

Au XIIe siècle, Graide est le centre d'un doyenné. Une bulle d'Inno­
cent II le confirme lors de la donation des croix banales aux religieux'"
de Saint-Hubert, en 1139,

Adoss~ au mur de l'église, un important monument funéraire attire
notre attention •. Les armoiries, la lecture de l'épitaphe nous appren­
dront que Graide s'enorgueillit d'avoir compté parmi se, enfants un- ..
"monseigneur", Nicolas Joseph Lafor~t,' qui fut év~q~e 'et devint, en
1B65, recteur de l'Université de LOuvain. .~ 1 -

Nous nous attachons è cette vieille église pour commencer notre pro­
menade qui se déroulere essentiellement en for~t. -Automne oblige!

Au pied du village, le ruisseau probablement trop indiscipliné a
perdu de son attrait depuis qu'il est emprisonn~ entre deux hauts murs
qui lui montrent le chemin à suivre!

Déroutés par des chasseurs qui organisent une battue au Bois de l~

Pée, nous nous laissorons glisser dans le creux de la vallée du ruis­
seau de Graide en suivant l'assiette de l'ancien vicinal qui reli~~t

la gare de Graide et le région de le Semois à Wellin ~t à la Famenne.
Le spactacle que la nature devait offrir aux passagers de CB tram.de-'
veit ~tre grandiose. C'est ce qu'ont compris tous les seconds résidents
qui sont venus occuper la place. Ils sont près de 40 à entretenir leur·
propriété privée dans le fond du vallon entre Graide, les Rives et Gem­
bes. Ils ne connattront jamais plus le spectacle d'une vallée ouv~rte
et seuls le clapotis de l'eau et le meuglement des veches rompaient le
silence.

Sur. notre droite, les prairies humides de la Quintaine~ (ne ,erait­
ce pas des prés à redevance de l'Abbaye?) sont déjà piquetées de peti­
tes parcelles de sapins de No~l •

•
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La route de Gembes nous conduit à La Roche, petit rocher s'éle­
vant à la ~erticale à l'angle du ruisseau de Graide et de celui des
'Rives, qui enéaissent leur vallée de part et d'autre.

Nous prenons le chemin de la for~t ct remarquons que si les parcel­
les caté "Virée des Houlines ll sont bien entretenues, il n'en est pas
de m~me le long du ru. La toponymie peut venir à notre aide pour com­
prendre cette situation. Il s'agit du "Pré Saint-Jean". La plupart,des
villag~s possédaient un pré Saint-Jean. C'était des prairies naturel­
les dans lesquelles les habitants d'une communezavaient le droit de
faire pa~tre leurs bestiaux après la récolte de la première herbe. Her­
bes et bestiaux disparus, les pessières de production ont étendu leur
morne tapis d'aiguilles jusqu'au fond de la vallée.

La traversée de la Virée des Houlines nous a permis d'observer com­
ment les forestiers éduquaient les anciens taillis qui jadis servaient
uniquement de bois de chauffage et de bois de mines. A chaque révolu­
tion (plus ou moins 25 ans), les forestiers griffent les ch@nes et les
quelques bouleaux de belle venue pour les protéger de la tronçonrieuse.
Ils reconstituent ainsi dans les endroits les plus propices une futaie
de ch@nes dont la valeur marchande n'a rien de comparable avec un sim­
ple taillis.

Nous rejoignons ensuIte le ruisseau de la Vieille Eglise et le lieu­
dit "Proiji". Le calme de la for@t· cache, en effet, une vieille his­
toire. A cet endrolt'~@~e. Hugues, Un Abbé de l'abbaye de Mouzon, décie
da, en février 1243, de· fonder une ville neuve qui jouirait de droit de
Beaumont et dont les revenus seraient partagés avec/l'év@que de Liège.
L'abbé de Mouzon fit édifier un église, un four st ~n moulin banal. Rien, "d'autre ne fut apparemment construit et ••• 1 abbe dut trouver une autre
combine pour s'enrichir.

En traversant le ruisseau de Rancenne, nous nous trouvons~ur la
commune de Daverdisse, provo de Luxembourg, à ,proximité du village de
Haut-Fays. Nous. nous installerons en facS' du bo1's et du monument du r~a-
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quis pour un pïque-nique bien mérité , réchauffé par les rayons du so­
~eil qui se-~bntre,'8n~oette-flnde saison, bien généreux. N6us obser­
vons à notre aise un vol de grues (SD ex.) qui migrent vers le S-W.
Elles semblent hésiter un instant ,ê venlr partager notre casse-cr80te
puis se remettent en formation, jugeant qu'il n'y avait pas de temps à
perdre.

Comme il nous reste aussi quelques kilomètres à parcourir pour ren­
trer au bercail avant la tombée de la nuit, le chef décide d'accélérer
la marche.

Une courte halte près du ma~~lon qui recèle encore quelques vestiges
de oonstructions et qui, à l'heure actuelle, garde le nom de "Château­
Thierry", le temps d'évoquer ce comte qui vivait, avec sa dame Ermen­
garde, au milieu du X@, siècle, si toutefois c'est bien ici que ce si­
tue l'endroit appelé "castro Greteri" dans les anciens documents •••

Nous suivons la limite de la province en découvrant au loin da0s la
vallée le hameau de Mont et le village de Gembes. Un petit chemin fo­
restier de "Pa d'la l'Eau" nous amène sur l'autre versant oocu~é par
"les Rives" et "l'Herbais".

C'est là que nous visiterons une ancienne pompe à eau, vestige ar­
chéologique, en voie de restauration. Nous nous é~onnons de l'impor­
tance des différentes parties de cette machinerie qui fonctd.on'nait grâce
à une roue à aubes actionnée grâce à une importante dérivation des eaux
du ruisseau de Gembes et permettait d'approvisionner le ,village de Por-
cheresse en eau potable.' ( ! '

Puis c'est la remontée vers Grinchy, une belle h@traie-ch@naie à lu­
zule. Les cavit6s que l'on rencontre sorit' les traces d'anciens,sondages
pour extraire du minerai de fer. C'est dans cette 'for~t que devait sê
trouver le village de Pandarius, et notamment sa vieille église d6diée
à saint Martin, dont parte une charte dalée de '~~6. Comme l'emplacement
est encore visible, ce village aura subi le m@mè sort que plusieurs au­
tres de la région disparus à la suite des pestes et de la chute de la
démographie du XVIIe,siècle.

Il nous faudra rejoindre Maissin pour satisfaire à la rituelle trap-
piste qui fut accueillie avec le plaisir que vous connaissezl '

Jean-Claude LEBRUN
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Activité générale du ~di 9 décembre 89
Du calcaire et des pollens

C'est au C&ntre d'Initiation à l'Ecologie de Han-sur-lesse que Guy
Deflandre nous accueille ce samedi 9 décembre pour nous faire part de ses ,
recherches karstologiques et palynologiques dans le massif de Boine et tout
particulièrement dans la Grotte du Père Noël.

Il nous présente d'abord un petit exposé général résumé ci-dessous.
L'intérêt principal de la palynologie réside dans l'apport de cette

science pour une meilleure connaissance du paléoenvironnement, c'est-à-dire de
l'évolution des écosystèmes qui régissaient nos régions.

Les grains de pollens sont bien connus par tous ceux qui, allergiques,
en reniflent à plein nez les effets néfastes. Les apiculteurs y trouvent
un tout autre intérêt et les botanistes ou mycologues les apprécient pour
leur rôle dans la repy'oduction des végétaux.

Ce qui est beaucoup moins connu, c'est la propriété extraordinai"re
des pollens ( ou des spores) qui possèdent une résistance inouïe aux
agents externes. Il ne peuvent être détruits, sàuf en cas de très forte
oxydation. Par contre, leur protection est quasi totale à l'abri de
l'oxygène durant plusieurs centaines de nli11iers d'années et même plusieurs
milliards d'années. Ainsi, des pollens se retrouvent dans les roches
primaires de nos régions. Leur faculté exceptionnelle de dispersion
( par le vent, les insectes, l'eau .•• ) a pour résultat qu'on en trouve
partout ! ,_

L'enveloppe des pollens est une sorte de botte 'consti~uée d'une
membrane très résistante dont la composition chimique a êté découverte
il y a relativement peu de temps. J '. '

la palynologie se développe surtout à partir des années 30 au départ
de travaux réalisés au Danmark dans des tourbières, là 00 sont parfaitement
conservés des grains de pollens.

La détermination des végétaux n'est pas aisée et il est très souvent
compliqué, avec des microscopes traditionnels, de déterminer les espèces
dans un même genre végétal. Ainsi, on se contentera souvent d'affirmer
qu'il s'agit d'un chêne, ou d'un pin, sans préciser davantage. Le micros­
cope à balayage permet par contre une détermination plus précise.

La palynologie, doit s'intégrer dans des études p1uridiscip1 inaires
comme les recherches préhistoriques. Connaissant l'âge des sédiments
étudiés, le pa1yno10gue déterminera les associations végétales· ( et, de ce
fait, la faune) tributaires du climat correspondant 11 la période donnée.
Ainsi, dans nos régions, il ya plus ou moins 280.000.000 d'années, '
apparaissent les. premiers grains de pollens 11 ballonnets, les pollens du
pin ( sylvestre ).

Guy no~s présente ensuite une série de diapositives qui nous permettent
de découvrir un monde de l'infiniment petit, sa diversité, ses formes
originales ••. sa beauté 1

Les sporanges des fougères, les ballonnets du pin sylvestre, les
pollens globuleux des graminées, ceux de Bromus erectus ( 40/1000 de mm
que l'on mettra en relation avec l'apparition des premiers agriculteurs,
l'architecture remarquable des pollens de lavande, les formes variables d~
pollens de potentille, ceux des ombellifères, des bleuets, du tou.'neso1,
du noisetier, du tilleul, du lierre ... ou d'espèces correspondant 11 de~
biotopes bien particuliers comme la droséra des tourbières. '
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Guy Deflandre s'est surtout spëcialisi'l dans la recherche des pollens
1i ès aux concrëti ons cal Cd ir'es. Vex tract; on de ces po11 ens nécessite
évidemment des manipulations complexes ( et même dangereuses puisqu'il faut
utiliser de l'acide fluorhydric;ue concentré, .. et chaud: les pollens
se portent bien, merci 1) et ces ëtud0s palynologiques se font en parallèle
avec des recherches sur le débit des concrétions, la vitesse de circulation
des pollens dans les fissures des roches calcaires ...

Nous pouvons encore découvrir des stalactites prélevées en grotte pour
être traitées ou des carottes extrait~s de concrét'ion~ plus massives et qui,
datées puis traitées par segment, permettr'ont de dresser' des diagrammes
polliniques. , ,

En fin de matinée, ,l'équipe des, Naturalistes se rei]d à.la sortie des
grottes de Han, dans, la ga'lerd,e des Petites Fontaines, où Guy Deflandre
nous montre l'appareillage expérimental mis en place et qui perlilE't
1 'enregi stl'ernent de nornbrf)u~es données : débit de 1a concY'éti on ( très
faible lors de notre passage J ), - temp,ératùre, pression, pH et conductivité
de l'eau ... Un filtrage. est également réalisé pour récupérer les pollens
transportés par l'eau d'infiltration.

On discute encore longuemetlt ',de c,e sujet passionnant, avant, pendant
et après le pique-nique ... rqpidement avalé par ClaUX qlli, cet apl'ès-midi,
s'en vont promener sous terre!

'l' Bl'uno f1al'ée
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llianche 17 décembre: Un coin de Semois riche en vestiges archéologiques

L'itinéraire de ce jour reprend, en partie, celui que nous avions
suivi il y a 10 ans, le 23/12/1979 ••• Pour la description des vestig~

archéologiques de Montragut et de Bouche-à-Bonru, on pourra donc se ~­

porter au RaïPort des Activités 1979, p. 147. Le plan du ch~teau de
Montragut até publié dans le compte rendu d'une autre promenade dars:
le coin, le 11/1/1981 (v. Rapport des activités 1981, p. 2). Nous voùs
livrons cette fois celui du petit bastion de Bouche-à-8onru, tiré du
rapport publié par les archéologues A. Matthys et G. Hossey, dans Are
chaeologia Belgica, na 223, Brux •• 1980, p. 129. ---

,PETITE FORTIFICATION DES TEMPS MODERNES A ROCHEHAUT

22964

!
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La descente dans la vallée, à partir du point de vue de Rochehaut,
nous fait suivre une route ancienne, empierrée de fragments de phyl la­
pe posés de chant. Comme nous nous trouvons à l'extr~me nord d'un mé­
andre et que la surface de la roche apparatt dans le talus, c'est l'oc­
casion r~vée d'expliquer, matériel didactique à l'appui, pourquoi les
méandres de la Semois ont tous ~ris cette allure allongée nord-sud.
1. La roche schisteuse, peu se~sible à l'érosion chimique, subit donc
surtout l'érosion mécanigue.
2. Celle-ci s'exerce vainement si c'est la tranche du schiste qui y
est exposée, alors que si c'est la surface du feuillet supérieur qui
la subit, il finira par se soulever et' finalement se disloquer. Compa­
rer avec un livre fermé : les f~illets attaqués par la tranche se sou­
tienne~mutuellement; il n'en est plus de m~me si c'est la surface de la
premiAre ou de la derniAre page qui est attbquééi ••
3. Dans les roches schisteuses ardennaises, la schistosité a une allure
est-ouest car elle est due à une poussée venant du sud', contrecoup du
plissement alpin. Les rivières qui creusent leur vallée dans ces roches
qui ont un pendage nord auront une action érosive très différente selon
que leur courant attaque la roche vers le nord (érosion forte), vers le
sud (érosion plus faible) ou vers l'est ou l'ouest (érosion très faible).

Nous franchissons la passerelle sur la Semois. C'est l'occasion
d'évoquer le probl,ème de la lutte contre les installations illégales
et catastrophiques pour l'environnement de certains camp,).:ngs-carava .. ' "
nings ... Le viJ,lage de Frahan s'est établi, lui, à l'abrl' des inonda­
tions et de façdn'à ne pas empiéter sur les terres alluviales que cons­
titue le lobe du méandre. L'analyse de photos anciennes du site est
éloquente à ce sujet. Notre ami Paul nous signale les anciens établis­
sements Avril-Loiseau qui connurent leur heure de prospérité grêce à
l'exploitation,et au conditionnement du tabac cultivé dans la vallée.
Il nous montrera aussi. au n'ord de l'église, la tombe du général Loi­
seau, qui fit la campagne du Mexique,et'mourut en 1900.
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Nous profiterons aussi de la travers~e du village pour admirer une
très vieille maison qui présente une avancée du corps de logis alors
~ue l'entrée de la grange et de l'~table eat~eBrBtt~lt~.abrit'e de la
pluie et de la neige par le prolongement de la toiture, soutenu par des
piliers de bois. Cette disposition rappelle celle des villas romaines
rurales (Vesqueville) et se retrouve en plusieurs exemplaires à Morte-
han (voir fig.). ,

Nous observons spécialement le toit de cette maison. Il est fait de
petites ardoises (les "faisiaux") fichées en lits serrés dans une co~e~
che de terre glaise d'environ 5 cm dtépaisseur, sans utilisation de
clous. On comprend que les pièces horizontales de la charpente finis­
sent par s'affaisser sous le poids! Le faîte du toit ast hérissé d'une
véritable denture de "cwèrbas" (corbeaux) ou lignolets (voir fig.).

Ce sera ensuite la promenade "des crQtes""le 'pique-nique 'dans les
ruines du bastion de Bouche-à-Bonru, puis le Tetour pat Poupehan (vil~

lage qui nous a paru fort défiguré), et la cr@te de son méandre, pa­
rallèle à celui de Frahen. Nous rentrons à Rochehaut, alors que la
pluie commence à tomber comme pour nous inviter à entrer dans sa pit­
toresque église (classée). Ses fresques modernes provoquent dés com­
mentaires "divers", tandis que ceux qu~entraîne l'observation des fines ,~

sculptures de la chaire ,et du maître-autel, des nâIves statues des
saint~ Firmin, Menne, Urbain, Nicolas. sont plus unanimement admira~
tifs.

la journée se cleture ••• comme d'habitude!

" 1" C"

Mau~ice EVRARD

lA (/üQupe des lignolets ôu ewèrb1Js n'est t'lU
d'tllence ornemetlfa!e mais technique: l'imbrication
de leurs pointes tmp2che leur glisstmtnt sur une
NllUrt non clollle au vo!igl'Qgt>.

par le Centre d'Histoire
Architecture rurale de

Ill. tirées d~ l'ouvrage puplié
ture et du BQtiment de l'U.C.L.
Ardenne centrale, Ed. P. Mardag@, li~ge, 19B7.

de l'Architec­
Wallonie -

"
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Pour mémoire •••

Vendredi 13 osi2bre : Conférence de M. RIJLAND sur le blaireau à
VILLANCE

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Dimanche 17 septembre: Plaine de Behotte à EPRRVE

En bref, peu de choses en dépit de la saison:
- un groupe de Hérons cendrés dans les prairies humides (19 ex.);

quelques passagos de Linottes, Pi~i ts des arbres _e,t ,"au moins, six
fois l des Bergeronnettes priA~ani res 1s0160s;

- un 7raguet motteux et une Pie grièche grise.

Samedi 23 septembre : Bocage de la dépression entre HONNAY et SOHIER

Ce bocag~ est vraiment très beau et très riche •••
La matin6e, m610ngée 'de nuages et d'éclaircies, amena un bon passage

et quelques belles observations. Voici, incom~lètement et dans le dé­
sordre :

- passages ré~uliers de Pipits farlouses" de Pipits des arbres (au
moins 20 ex. isolément), de Lfnottes (nombr.us~s)J•• '; plus rares
~eronnette printanière (not6e unë seule foi~),jHirondelle de chemi­
nee (un groupe de 17 ex.), Bergeronnette grise (7 ex.J; dans le bOCa­
9ë7 unq Pie grtoche grise chante, 3 au cres ex. sont observés!" nous
notons 7 contacts rlifférents avec le Roitelet triple ba,deau (la mi­
gration est en cours pour lui aussi);

deux belles observations pour c18turer lA sortie
un Faucon hobereau en vol rapide au-dessus des campagnes puis posé
longuement 9U sommet d'un conifère;
ûn Pic mar "chantant" dans le bois de Diveau (Sohier). Il s'agit-sans
doute d'un oiseau en balade venu du massif ardennais tout proche.

Un coup d'oeil rapide à la marB de Sohier nous montre un niveau
d'eau exceptionnellement bas. D'autre part, nous y observerons deux
Rousserolles verderolles en plumage flambant neuf (des juvéniles, pour
sOr 1) •

Samedi 30 septembre à AVE - LESSIVE
"Tournée" sur les cr@tas vers Lessive Tielle de Boutai et Tige de

Genimont.

Une matin6c assez typique du moment des migrations : beaucoup de
passer~aux divers (quelques-uns d'hiver aussi, d'ailleurs!). Dans ceux­
ci, c'est le Pipit farlouse qui tie~t "le pompon" avec la· Linotte et le
Pinson, en assurant un passage quasi continu en petits groupes; dans

, \

, , '

\
1,
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Mw, .te ea.teaht.e a une au:tJLe pMUeu.talLUé M.6ez étonnante : il ltéagU
il. .t'acide 1 En d'avA:!te.o moU, :tou.t e0.6.taud qu'il .6emb.te êtlte, .te ea.tea-i.Jte
.6e .tM-6.6e dU.60w:VLe petit .t'acide eetltbolUque pltodtLU natulteU'1Jllent petit .ta ,
végéta:Uon, eomme un vu.tga-i.Jte molteeau de .6ueJte de TWement dan!.> une .tw...6e de
ea6é au .taU ( ou Mn!.> .taU d' ail..teuJt.6 Il. e::O:.

A.tolt!.>, pen!.>ez b,[en, dan!.> une Itég,[on ea.tea-i.Jte eomme .ta Ca.te.otienne, .te
mo,[nd!te petU JtU,[.o.6det n'a pM pu ltél.>Üt~ft~~tnv,[e de peJtd!te une pMUe de
I.>On COUlt!.> dan!.> .te.o 6ü.6U1te.o de .ta Itoehe. H.ta, .ta eh1Jn,(.e op~ en
.6ilenee, .ta dUl.>O.eu..tWn .6' opèlte et .tu 6.t.6.6U1tu .6' Ua!tg.t.6.6ent 0, .6' UM­
gÜ.6ent@ , .6'UMgü.6ent ~... Le eoUlt!.> d'eau eJteuJ.>e .6a vaUée,
.te Mveau génélta.t du napPu~t;ïâbwl.>e~, .te :tMjet l.>OuteJtJta1n de .ta
JUvlè1te ehange de WLeuU 'et' du eav:U:éI.> .6ont abandOtlnéu petit .t'eau.
EUu dev,[ennent du gltotiu 1.> ehu ( ou pful.> ou mo,[n!.> I.>èehe.o 1 ) que .t'on
appeue " Itél.> eau 60M,[,te ".

AUMUô.t, un noUveau pltoeul.>U!.> maglque 1.>' ene.tenehe : .te!neJtwonnemen.t.
Une goutie de pMe ut tombée I.>UIt .ta bltanc.he d'un p,[n. V' alguil.te en

a,[guil.te, eue aboutU 61na.temen.t I.>UIt .te 1.>O.t. EUe Iteneontlte paJ.>l.>age .ta
v,[e ,[n.ten!.>e qu,[ Itègne dan!.> .ta Utièlte~if(et M cJiMge d'acide c.~ue,
.te CO. EUe.6' .<.n6-U:tJt.e dan!.> .te 1.>O.t, -~dJ.>l.>e .te .tong d'une ltacine.. qu,[
M 1t~6;Ue eneoJte un peu de CO~I! pu,[!.> I.>e .tû.6l.>e aUeJt dan!.> .te Itél.>eau c.omp.texe
du 6en.tu l.>OuteJtJta,[nu. Le Co entlte a.tOIt!.> en aeUon et I.>On agltu.6.tvUé
( .tégenda-i.Jte 1) a vUe 6aU de ~UltehMgeJt enc.one not/te pauvlte goutie d'eau
d'une quantUé t/tèl.> lmpolttante de ea.tea,[Jte dUMU!.>, .te Ca CO • .,)/I/!

La goutie et!t!t.tve en61n au pfu60nd d'une l.>aUe de ,gltotie3~ et hél.>Ue
blen .tongtempl.> avC!.n.t de I.>e j eteJt d~n!.> .te v,[de ( et on .ta eompJtend 1). '
Une pMUe du CO? eontenu: dan!.> .ta goutie en plt06Ue etU.6I.>Uô.t pOUlt 1.>' éc.happeJt
et J.>e peJtd!te d~ .t'a;bnol.>phèlte de .ta c.aveJtne. ' Avant de .tol'l)be,lt., -.ta goutie
d'eau abandonne aln!.>,[ une pMUe du ea.tea,[Jte ( .te Ca C03 ) 'au p.ta60nd de .ta
eavUé. Une c.oneJtétion I.>e 60ltme ••• (J,MLij,{j. l , :';tJ»i

F.t.6tu.t~;;.,1mnn'll1 maefl:.0'J!- 1), 1.> . e VV '(/', d!tapeiUe W ' ,
l.>ta.tagmUe.J;~ H,6 'üeJtge /1Jl1IJlt eo.tonne :, p.taneheJt I.>ta.tagm.ttique';;;;;;--
goUlt~..'. toutu eu 60ltmu de dépôu " e ea.tcUe 1.>' éfuboJten.t au 6il du
1.>1èc..t , goutie il. goutie ••• 1

Po~r découvrir toutes ces belles choses, les spéléologues doivent
parfois franchir des obstacles que seul un matériel approprié et correctement
utilisé peut permettrè d'aborder. Démonstration à l'appui et essais pour les
amateurs, les techniques de progression en verticales sont présentées aux
naturalistes ••• sceptiques.

Enfin, après un joyeux pique-nique sur les pelouses calcaires ( encore 1)
du Belvédère de Han, trois équipes se forment pour trois " expéditions " qui
laisseront toutes' d'excellents souvenirs: le réseau supérieur de la Grotte
d'Eprave pour les avertis, le réseau inférieur de la Laide Fosse pour les
hésitants et les cavernes du Tienne des Maulins et du Bois de Wérimont pour
les plus prudents.

Bruno Marée



-144-

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Dimanche 22 o~~ : Prospection mycologique à LAVAUX-Ste-ANNE
Comme on pouvait l'imaginer, une sortie botanique, à cette ~poque de

l'année, devait obligatoirement s'axer, et uniquement, sur la mycologie.

La joui'née s'annonçait belle et le souhait g~nérEll était celui d'une
récolte variée. Les champignons seraient-ils à la hauteur de la quanti­
té et de la qualité des mycologues présents? Thas is the question •••

Monsieur Albert MARCHAL nous honorait de'sa présence, suivi en cela
par son cortège habituel des gens du Nord de la France. Paul Pirot et'
son épouse nous accompagnaient aussi. S'ajoutaient des intéressés du
Cer~le de mycologie da Bruxelles, du tout récent Cercle de"NeufchAteau
cherchant,encore son vocable, et bien sOr, de nos naturalistes ••• Une
vér~tabl~ armée en#campagne face aux champig~ons. Les érudits avaient
pou~ atout-'~aj~8r_leur expérience, et leurs armes étaient, pour les uns
le "Moser" (il y en avait déjà en 1914!) et pour les autres le "Bon"
(une édition récente, celle-là). La polémique était inévitable puisque,
selpn A. Mar~hal, les Français s'amusent à créer des espàces et les AI­
lem~nds ont plut8t tendance à les synonymiser. Notre position étan~, '~

bien sOr, de garder un pied sur la barque et l'autre sur la rive~~~
Tr~ve de plaisenterie! '

Dès le début de l'excursion, à un km du chAteau de Lavaux (Trinaux),
le centre d'intér~t est un Hebeloma truncatum entièrement de teinte
foncée, un peu comme le disque 'd 1Hebeloma mesO hae m,' meis ici cette
coi:lleur est uni forme et le champignon a le ta l'le H. sinapiz.ans.

<~, l ~ 1

- ,:-.'Fe devals ensui te surprendre A. Marchal en énonçant le nom ,d'espèce
lindtneri pour un Hygrophorus qu'il pensait ~tre ,tout simplement leuco­
'ha B ~ unicolor. Grô.P,P.). Ces deux espèces ne sont pratiquement

s' 'cfr es que par la viscosité du stipe, ce qu'il est parfàis difficile
d~ valuer par temps sec.

Nous n'avions pas fait SOm au total, en un quart d'heure, qu'un
échange de vue prona'i t corps, concernant la comparaison des Russula
atropurpurea (~ Krombholzii) et R. atrorubens,

Un Clitocybe decembris pessait encore par les doigts de notre guide
pour devenir, sous l'influence "mosérienne", ClitocYbe ombilicata, t~às
courant et ombiligué. Le groupe avançait lentement, les espàces pouran­
tes, quoique recensées, étant le plus souvent négligées. Le spectaole
des participents devenait m~me tout à fait insolite aux yeux d'un cu­
rieux oocasionnel: comme Jésus evec ses douze ap8tres, A., MarcHal, très
entouvé~ faisait le procàs des expositions mycologiques quant à leurs
qualités scientifiques ••• pendant que, humblement, un lyooperdon umbri­
~ entrait dans le cercle des débats pour demander sa carte d'identité
par opposition à Lycoperdon foetidum (ce dernier ayant des squames dé­
tersiles) •

La matinée ~e prolongeant, il fallut admettre que la' lisière du bois
était plus sèche que l'intérieur et que cette sécheresse' était en pro-

, ,
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les haies et en lisiêre des bois. des Grives musiciennes slènvolent de
partout (j1estiQo do l'ordre de la centaine pour le,tour fait'cette

'matinée. Salivent 3-5 ex. ensemble) avec quelquès'rares Grives mauvis (3
fois), commençant seulement leur migration; 3 contact~a~le pIpit de~
,!!rbrs..§.. 3 aUlJGi allec des Bergeronnettes grises. 1 seule', Hirondelle de
chemin'~.'Qais'par cohtre. '20 + 10 Hitondelles de 1eri0bre; p~u d'Alou­
ette êJë5 ,cha.mP.o1 (c'est encore t8t pour un gros passage J.J ·une fois le,'
Bruant d~s r.ossaux et le Chardonner.et : toutes ces espèces volent en
d'I"rectlon du-Ô"Liër.::ouest. '

"
Virevoltn~t dons las haies. posés ou si~plement plus discrets 1 la

Fauvette à G~te noire (pas plus de 3 ex.); le Roitelet ,triple bandeau
'fun seulTîïJn groupe -de 10 Mésanges, noires mais aussi encore de nom-"
breux P2..l!1.1l;.ot.s vélo~.

En bordur~ do la pine~éie du Raptai. un groUpe de'9'Beci~c~oisés' des
E!lpinJ!, bhntf:ît re joint par quelques autres. ?oit une quInzaine au total.

~3ncho 8 et ~~~ 14 octobre: è HOUR-FOCANT
Deux 'séances successives, 'four les "Cr@tes de H~~r". face, à la diJpres­

sion d8 la Famenre. Il s'agit d'un bon observatoire. en principe.
Pas grand-chose ddrant la matiniJe'du 8 (temps nuageux avec un p~u. d~'"

pluie).
MiEUX le 14. rar ~n temps tout è fait sembl~ble 1 ·le plus étonn~nt

fut. sans r.ul douta. un groupe de 11 Grands Cormorans vplant vers l'W.;
quelquE's rapaces traînant, dans 'la plaine 1 l' EBervNer' ,mâle. au moins 5
Faucons crGcarelles et 10-15 Buses, 1 Busard.st-Maitin femelle; des'
passages de p8ti~passereaux parmi lesquels 1 8 H rongelles de fen@tre
(parmi les dernières). au moins 10 fois du Bruant des roseaux.,quelques
.Elilll..!?.!l'L2lL.lL'Uli isolés, une bande de .,60 Tarins .. un -Bec-cr,oisli. et.c. :'

Samedi 25 novembre : ~ BURE
--~ ....-"""""""-

Du très beau temps ensoleilliJ ••• avec 'les premières gel~~. nbctur­
nes! Un petit tour qans le semi-bocage en bordure du 80is de Wève nous
permettre da voir un Busard Saint-Martin mâle chassant au-dessus des
prairies. une Pie.~riêëhe. pas mal de ftrives mauvis etl notammen~. ~ne
bande d'une cinquantaine de Bruants jaun~.

Dimanche 10 d6cambre, 1 è RESTEiGNE
====;.;;"-""'~ .., \~\

La niveau de le Lèsse était particulièrement bas ••• ~e brouillard
aussi, en Famenne! Oes gens venus des h,uteurs du sud nous ont dii.q~'il
faisait beau là-bas ••• Orale d'idiJe de vouloir observer:des oiseaux par
un temps pareil, en pareil endroitl
IIMarchons, cela nous réchauffera". dit l'un. ,
"Ecoutez, l,a .l2.!Jrterelle turgue chante". dit 1 l'autre.

Depuis le pont. à peine pertis. nous entendons cri~r distinctement
un .PJ:.~! Nous chercherons è le voir mais en vain. A part cela. nous
n'observerons pas grand-chose 1. c'est l'hiver. et puis ce brouillard •• ,

Marc PAQUAY

, ,
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Equipe géo-spéléologie - Activité du dimanche 19 novembre 89

L'équipe spéléo n'avait plus rassemblé autant de monde depuis bien
longtemps et on n'était pas peu fier de la participation à cette activité
d'initiation: une trentaine d'amateurs!

11atinée "théorique", après-midi "d'application" : tel était le programme
Les roches sédimentaires

I.e ua,u une 6o,u, un oc.l!.an, avec. de .e' eau, du p.tagu, un 6o~a6eux,
du vl!.gUaux et du animaux mMÜU ••• c.omme touX bon oc.l!.an~
qLÛ 4 e lLupec.te.

Van<\ c.et oc.l!.an, -6e dl!.VeMent touX natulLeUement du 6.eeuve6 c.haNUarLt
avec. eux, 4Ll/f.touX .eOM du c./f.UU, du pM.t<.c.uR.u de teMe, dM pe-tLU c.an.eoux,
de .ta boue ••• : du aUuV,{On<\. Œ;;çi5 ceUu-u, tJLan<\polLtl!.u pM .ee c.oMarLt du.
6.eeuve orLt ml!.c.hammerLt tendanc.e il. -6e dl!.pMe/f. dan<\ .ee 60nd de .e' oc.l!.an, il. 4l!.d.<.men­
telL,' "Lu~ fllLM mOlLc.eaux M dl!.poMrLt d1!.6 .e' embouc.hwte du. 6.eeuve,·.tu p~
PeA:<?' 4e .ta-tMerLt tlLan<\polLte/f. un peu p~ R.o,{t1 ••• ma-U ili. 6Ùt.U,h~rLtli,,, il' :1i
tOUjOaM pM 4e dl!.po4e/f..

PendarLt du c.erLta.{.nu de m.<..e..UeM d'annl!.u, r!u c.ouc.hu de 4l!.d.<.merLU M.
dl!.po4erLt ~î :mi dan<\ .te 60nd de .e'oc.l!.an emp/f.-UOMarLt en eUu du vl!.gUaux
et du aJW!Iaux mow.

e~. c.ouc.hu de bOUe~c..tJtatu, l!.c./f.a6l!.u pM du m.<..e..UeM de tonnu
d'au.tJtu c.ouc.hu de boue et c.ompiUml!.u pM .ee pOù'14 de .e' eau, 4e
tlLan<\60/f.merLt, d'un c.oup e uette mag.{.que, en p,{eMe. EUu 4e .eap,{d.{.6.<.erLt

Un JOM, aR..eez donc. 4avo,{l{. pOLlll.quo,{, .ee 60nd de .t'oc.l!.an, poUh4l!. pM du
ooir.c.u .tJtè4 pl.u.MarLtu, .eu 6o/f.c.u tec.ton.{qutU ( c.eUtU qu.<. 60rLt enc.olLe
.tJtemb.ee/f. .ta teMe de temp4 en temp4 et c./f.ac.he/f. .eu và.eC.an<\ ••• ) .ee 60nd de
.e'oc.l!.an, ~a-U-je, 4e Mu.eève et we/f.ge4'l zrL'eau 4'en va 4'~.taUe/f.
pR.Llh .eo,{n, p~ bM ! . ~ i • * ~~ . . .

, .Ma-U, .tu 601Lc.u tec.ton.{quu n'en ILUterLt pM .ea! ~on c.orLterLtu de c.u
Pe/f..tWtba.t.W~.eu,eUu 4e metterLt li. c.ompl{..{.me/f. .eu c.ouc.hu de lLOc.hu,
.eu -6.tJtatu, qu.<. 4e plliherLt MUh .ea plLul>wn c.omme de .ta vuR.ga.{l{.e
:tô.ee onduUe. lUen~ tMd, .eu gl!.o.eogUe6 bapwe/f.orLt c.u plli4emerLU
Il anUc.UnaR. Il ~ c.eux qu.<. 6O/f.merLt une b04l>e, un dOl> d'âne, et "-6ync.UnaR. Il

~ .tu 6041>U, en 60lLme de 6and de bateau.
AplLè4 c.u bouR.eveJUlemerLU, te qu.<.dam qu.<.. awuU:t eu .e' Oc.c.M,{on de I>e

plLomene/f. dan<\ .ea lLl!.g,{on li. c.ette. l!.poque aMali pa.taLlgl!. 4M .ta d~./I.MèlLe 4.tJtate
6olLml!.e, .ta p~ jeune ~~, , avec. un lLe.f..{.e6 ondu.eeux li. dOMe/f. ·.ee mat de
me/f. ! ~ CjfÇ]f

C'ut ataM qu'erLtILerLt en jeu .eu '{rLtempWu : .ta pRJd{~Z'l.te vent, .ee·
get, .ta neJ.ge fi... Cu c.ond),t,j,onf> c.Umat.<.quu, p.eu:tô.t aglttUûvU, vorLt ~\
ILaboteJt touX c.e qu.<. dl!.pa64e:~ Vu C!ouc.hu p~ anueMu lLl!.appMa-U,4ent"·
en 4M6ac.e. Lu ,,MmmW .eu p~ev1!.6 MrLt pa;t{.eJ!1Il!erLt l!.Um~. Vu C.oaM \~\.
d' eau ,{nc./f.LlhterLt .eeM vaR..el!.e et tlLan<\polLterLt .tOUh .eu p~ malLc.e.au.K &~~
MlLaC!M4 li. .ta lLoc.he, de ~4eau en I{..{.v,{èlLe et de I{..{.v'{èIl.e en 6.eeuve veM .ta
me/f., veM .e' oc.l!.an ••• où. tout lLec.ommenc.e ( ou p.f.u;tôt U pOaMMt ) !

La formation des grottes
PaItm<. .eu Jt.Oc.hu 4l!.d.<.merLta.{.l{.u, .ee~e e6.t un peu patr..ü.c.u.e.<.e/f..

LoM de M 6o/f.mat.{.on et au C.oaM d~ teJt/U''*u pllil>emerLU qu' ft a <lub'<'4,
.ee c.aR.c.a.{.I{.e 1>' ut 6,u,4Ml!. et, aux joJ..rLU de 4:tJr.a.:ti.Mc.ation~ qu.<.
4l!.pMerLt c.haqùe 4.tJtate, 4e MrLt ajoutl!.u du 6,u,4MtU pe/f.pend.{.~u :
.eu ~tU.~ L'eau de p.eMe n'a donc. aLlc.un plLob.eème li. .4e glli4eJt
dan<\ .ea fl.oc.he pM C!u 6,u,I>Wtu ac.c.ueft.tarLtu.
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gression depuis plusieurs jours. Des espèces connues se présentaient
donc sous des as~ecits insolites. Je pense, par exemple, A ces ~epiota

procera présentant un certain nanisme les rapprochant de L. konradii
ou m~l1Îe de 'L. matoidea; la comparaison n'était, bien sOr, plus possllilar,
après un examen plus rigoureux. Plus navrante était l'illustration de
la confusion possible ehtre le Clitocybe nébuleux et l'Entolome livid~

fortement représenté, et dont la cutIcule s~ch4e soutenait la comparai­
son avec ~~ pruine du clitocybe.

un:p~tit "mY~ène (~n fait moyen pour le genre) était M. zeAhyrus et
se présentait comme un petit galericulata à stip,e court et marge
crénelée. '

Un soleil radieu~ accompagnait ensuite le pi~ue-nique, près du cam­
ping du Roptai, ~2Ave. Les zones herbeuses des alentours n'échappaient
pas à l'attention de certains. et c'est ainsi qu'un A~rocybe praecox
ousphaleromorpha prenait la direction· d'une petite bo te en plastique
à toute fin de détermination ultérieure. Rappelons au passage que les
agrocybes sont en partie définis' pal" ,une' cuticule celluleuse et 'une
odeur (saveur) de farine. !' (""

Pour l'ensemble de l'après-midi, les espèces rencontrées étaient
plus grandes et plus remarquables. Les petites espèces, comme Entholoma"
hirtipes ou m3me Hemimycena cuculata, se .signalant de temps à autre. Un
Gelerina automnalis. banal selon A. Marchal, laissait admirer sa cuti­
cule relativement ~lastique. Plus loin, une Russula graveolens mon­
trait., par· ,ses caractères organoleptiques et chimiques. ,son appartenan~

ce au groupe ~es xerampelina.(c~mprenezpar là : od~ut de crustacé et
réaction verte au sulfate de fer).

Sous les pin•• on pouvai~ tr,.u~

tr:?u\l~r b.!!f:tarius sanguifluus,
é lait vineux d'embl~e, qu'~l
soit, selon A. Marchal. ,scro­
bic~lé ou pas sur le stipe. '
Les longues discussions de­
vaient souvent se poursuivre
à un point tel que jè me suis
demandé si, pQur certains, le
but de la promenade n'était
pas cette discussion wn soi
plut8t que son conten~. Je
n'en veux pour preuve que
l'échange' de vue au sujet de
'Lactariu§'pa11idust.~ans la­
quelle tout le monde était
d'accord mais cet accord ne
mettait pas fin au flux da
paroles! Arlette et Paul, qui
avaient prépar~ l'itinéraire,
nous amenèrent sur un site de
cortinaires intéressants, comme,
par exemple, C. vitellinopes à
squames pâles, C. cotoneus, oli­
vâtre et bulbeu><, et le ramarqua­
ble C._nanceiensis (=mussivus) à

UJCTIIIR6" ./JEt/CIEUX

"
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cortine apprimée violacée sur le stipe. Pour rester dans le monde (et
le mot n'est pas exagéré) des cortinaires, Imeld~~triomphante, nous

,apportait C. praestans, en effet tout à fait remarquable ••• Les orne­
mentations et les couleurs des Ehlegmacium (= chapeau visqueux) et des
autres cortinaires sont des plus vari~es et, comme dans un défilé de
mode, les C. largus et C. multiformis (à fuéchulès blanchâtres sur la
cuticule) faisaient la course dans les mains des examinateurs, et m@me
les plus jeunes, comme Laurent, étaient sensibles à leur prestance. Ce
dernier, de la hauteur do ses onze ans, n'hésitait pas à converser de'
C. Largus avec notre guide •••

Les hygrophores n'étaient cependant pas en reste puisqu'ils se pré­
sentaient nombreux et diversifiés. L'autorité d'A. Marchal dans son afs
firmation H. chrysuspis = H. cossus en étonne plus d'un, cette synony­
mie n'étant pas toujours évidente d'autant plus que ces champignons op­
posent (ou associent) deux caractères différents comme la couleur jau­
ne-brun à la marge et l'odeur de la chenille du nom de cossus. L'admi­
ration d'Ho rus sula fit l'unanimit6. On peut'lecomparer 1 un gros hy­
grophore blanc sur-lequel on aurait jeté un demi-gobelet de lie de vin
rouge. H. penarius, tout blanc, se signalait de temps en temps. On le
dit bon comestible, mais après l'avoir goûté, je lui trouve des simili-
tudes avec la saveur peu marquée du blanc d'oeuf dur. ' ',_

8ien des mouchoirs blancs sont ensuite sortis des poches : il fal­
lait vérifier le jaunissement du latex de Lactarius subseT catus (= ful­
vissimus au sens de certains) qui s'évertua t ne pas jaunir sur le
mouchoir de notre guide mais bten sur les autres ••• Imaginez dès lors
les polémiques humoristiques t~nt sur les textiles'~ue sur les poudres
à lessiver!

Sur le chemin du retour, la vedette, pour les connaisseurs, fut un
Cortinarius boudieri, rare, gris-bleut~ argenté' et à odeur farineuse.
On se souviendra que C. dionisae possède également cette odeur. Le plai­
sir des yeux obtenu par la rencontre de Grifola frondosa sur sa souche,
et le déplaisir do la langue ,par l'attouchement du lait de Lactarius
c~errimus, constituaient les notes finalés de cette sortie d~cid~ment
~rés r~ussie. L'important, en mycolog~e, ~'est pas la détermination,
mais lu d~marche pou'r y parvenir. Le 'Lil'ctari'us acerrimus, vérifié au
microscope le lendemain, me montre des spores de 8 à gf de longueur,
une tétrasporie quasi généralisée pour les basides. De plus, son habi­
tat ici près des pins, ainsi que son aspect "deliciosus" sans lait
orange et ses lames fourchaes à l'insertion et serr~es m'obligent à
l'appeler L. zoneroides K et R (Cf. Marchand ct annexe de M. Bon).

Des poignées de mains, des échanges de numéros de téléphone près
des voitures. des paniers (un peu cachés) contenant pieds bleus et
pieds da mouton, représentaient autant de promesses de se revoir.

Gérard DEMANET

1 \
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A. 24/09/89 1 Rond Tienne, Grotte d'Epl-ave (HAN)
B. 24/09/89 1 Gl-ande Tinaimont (Han)
C. 07/10/89 1 Vallée de l'Our (Our)
D. 15/10/89 Bois de Hautmont et de Fesche (LALOUX)
E. 22/10/89 Bois de Tl-inàU (Wanlin)
F. 22/10/89 1 Bois dll Roptai (AVE-et-AUFFE)

MVXOMVCETES
===========

Muscilago crustuceos
Lycogala epidendron

ASCOMVCETES
========r== , ,

PY1-énomytèt es
--_.:..._..:."-!_:...._---

( C)

(a)

SPHAERIALES ~
Humari~'h~misphaerica
Hypq~Ylon fragiforme

,HYPoljy't.çm i fl~ i seum
Nectria cinnabarina
Xylaria hypoxylon

po 1ymol-pha

( B)

(F)
(E)

(A)

(A,C,E,F)
(A)

CLAVICIPITALES :
Cordi.~~ps militaris

Dyscomycètes

(8)

Bisporella citrina
Bulgaria lnquinans
Chlorociboria ,aeruginascens
Leotia tubrica

HELOn ALES :

" ,

PEZIZÀLES :

, ,

BASID1OMVCETES
=======~======

Hymenomycètes

. .J 1

\ 'T~EMELLALES :

Helvella crispa
Helvella sulcata,
Macroscyphus macr9Pus
"Tl~èmÙ;cus hetvelloides

','

" ;

(8)
<D)
(D)

(E)

( B)

( B)
(F)

<B ,E)
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Pseudohydnum gelatinosum (E)
Seb~cina incrustans (B)

APHYLLOPHORALES :

Cortiacées =

Phlebia l-adicata
Rhitisma accerinum
Schizophyllum COmmLlne
Stecherinum fimbriatum
Stereum hirsutum

l-Llgosum

Por i acées '=
-----------

Bier~andera adusta
Daedaleopsis confragosa

tl-icolor
Daedalea quercina
Ganoderma applanahlm
Heterobasidion annosum
Piptoporus betulinus
Postia caesia
Trametes hirsuta

vèrsicolol­
Trichaptum abietinum
Tyromyces albidus

.,' caesÙls

Hydnacées :

Hydnum y"epandL\m
l-ufescens

Clavariacées =

fCalocera COI-nea
viscosa

Clavaria cinerea
Clavulina cristata
Ramari.a gracilis

Cantharettacées =

(C)'
'(8)

(El ,Cl
(E)

(C ,E)
(A)

(F ).

(S,E)
(8)

(E)

( A)
(A,C,E)
(C)

(A)

(C)

(B ,E)
(A)

(D)

(D)

(E)

(El

(C)
(C)
(E)

(D)

(8)

Cantharetlus tubaeformis (El

POLYPORALES

Botétacées :

Boletus aestivalis
edu t is

• (C)

(C,D,E)



erythrOpLtS
queletii

Chalciporus plperatus
Leccinum aurantiacum

SC~,bl-Um

8uillus grevil1ei
gl-anulatus
col1initL\s
lL\teus
bovinus
luteus
bovinus
viscidus

Xerocomus badius
chl-ysentheron
sL\btomenteux

l' ~ •

Pax i llacées 1

Hygrophoropsis aurantiaca
Paxillus involutus

Gomphidiacées 1:

-------------~..,.ft j ,

Gomphidius glutinosus

AGARICALES
~-'--------

Hygrophoracées 1

Hygrophorus agathosmus
cossus
dichrous
leucophaeus

'.' penal- i7ls
piceae
pustL\ latus

.J' " "rLlS5U l.a
, 1

Tricholomatacées '~'~ 1

Armillariella mellea
Collybia butyracea var. asema

, /, dl-yophi la
" confluens

maculata
peronata
plathyphilla
radicata

Clitd~ybe costata
ditopa
fi-agI-ans

" gibba

CD ,E ,F)
(D)
(C)
(D ,E)
(8)
(A,C)
(0)
(El)

(C ,Dl
(El)

(C,D)
(O,F)
(El)

(D)

(C ,D)
(D)

(B,C)
(C,D)

(D ,E)

(D)

(B ,E)
CE ,F)
(E)
(E)

(C)
(C)

(F)

(E,C,Dl
(A,C)
(A,F)
(B)

(El ,Cl ,
(El)

(C ,E)
(El)

(D)
• (C)

(El)

(El ,Cl
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(A,El
<Dl
(B)

(C)

<D,E,F)
(8)
(C l
(O,E)

(A,C,D,E,F)
(B ,El
(ol
(C)

( C)
(ol
( a)
(0)
(Cl
(B)

(Al
(B ,C ,D ,E)
(A,C,D>
(A,D,El
(Al
<D ,E)
<El
(El
<Dl
(F l
(B,Cl
(F l
(Cl
m,El
(Fl
(El
(O,El
<El

Myc:ena

Lepista

hydl-Ogl- amma
inven3a
suaveolens
vibec:ina

Lac:caria lac:c:ata
amethystina
tOl-ti lis
nuda
nebularis
sOI-dida

Ripartites tric:holoma
Marasmius androsac:eus

pel-forans
rotul<'ll
wynnel

Melanoleuc:a vulgaris
Mic:romphale perforans

foetidum
ac:ic:ula

, epipterygia
galel'ic:ulata
galopus var, nigra
leptoc:eph.ala
polygl-amma
pura
,-osea
sanguinolenta'
zephi l-LIS

Oudemansiella radic:ata
Rickenella fibula
Omphalina maura
Tl-ieholama albLlm

batsch'i,i
al- i '-Llbens
su Iphul-eum
ustaloldes

" .
! .

"', u

Entolamac:ées·l

Clitopilus prunulus
Entoloma lividum

nldorosLlm
Rhadocybe gemina

Amanitac:ées 1

m,C,D,Fl
<D,E,F)
m ,Fl
<B ,Fl

1 ,-

Amanita

Agaric:ac:ées 1

aspera
bat tal-ae
c:itrina
musc: al- i a
l-ubescens
pant hel- i na
vaginata

(Fl
(F)
(E ,Di
<B,D>
<D ,El
(A,D,El
<D,E)

Agaricus contulus ml

"



Tubaria
Pholiota

, .

··1 f 1 •

pOl-phyr i'zon
semotLls

, sylvatlcus
Cystolepiota bucknallii

seminuda
Lepiota castanea

Cl- istata
'fel ina
gl-aci lenta
pl-Dcel-a

, l-hacodes
Cystoderma amianthinum
Leucoagaricus 5erenus

COP1- i nacées :

Copl-inu5 atl-atamentariLls
lagopLls
micaceus
nal"cot iCLIS

Psathyrella condolleana
hyd,-ophi la
gl-aei l i5
velutina

----_ ..-----------,
Strophaire aerginosa

cyanea
c:ol-onllla

HypholcJma capnoides
f asc: i cLll an?
sub latel- i t iLlm
autochiona
astragalina
gumn\osa
squan-osa
adlposa

J<uehner"omyees mu t ab i lis
Bol'bitiacées :

Conocybe arrhenaii
campanLllatus
tansl-a

Coprinus lagopus
micaceus
na,-c,ot i CLIS

PleLll-otacées :

Panel lus stipticus
C\,,\;1pidotacées :

Crepidotus mollls
CO," t i nOIr i ac:ées

(8)

(8)

(A)

(F)

( A)
(8,E)

(A,F)
(C)
( C)
(C,E)
(C)

(A)

(8)

(D)

(8)
(F)

(8)
(A)

<D ,F)
(8)
(D)

(C,F)
(8)
(8)
(D ,E)
(A ,0>
(A,F)
(8)
(8)
<A)
(8)
(8)
(A,C,E)

(8)
(B)

( B)

(8)
(A ,D',E)
(B)

(D ,E)

(B ,0)



Inocybe

Hebeloma

RUSSULALES

Cortinarius alboyiolaceus
anomalus
boudlel- i
ca lochl-OU5
cotonel.ls
calochrou5
delibutus
dur-acinus
elat iOl-
em,o 1ji tLls
hrnnule~ls
i nfr lic':'t us
laI-gus
massivL(s
mu'ltifOl-mis
nemo\-ens i s
pl-aestans
massiv~ls

mu 1t i ft11-m i s
nemOI- e ns i s
pl-aestans
rufoolivaceus
sangui'neus
semlsangl.lineus
sodagni tLls
splendens
Yi, tell inopes
CI-ustU 11 ni forme
edurum
meSOp~l<\le~l/TI

sClcchar'iolens
sinapisans
t r'uncat \.\10

CI-emeOI-e 1" t um
astel-Ospol-a
I;J'on'ga\-d'i i
cook.ei
geopl'lY 1 ta
naplpes
escharoides

Lactarius acceriml.ls
blennll.lS
c:hl-ysolTheus
cin:et tatus
de Il!:: i O$L\S

deten- irnl.ls
fullginosL\s
pallldus

'pyrogalus
quietus

(D)

(E)
(F)
<B ,F)
( F)

(8)
(D)

(8)
(E)

(F)

(D)

(8)

( F)

(F)

( F)
(1" )
( F)
(F)

(F)

(F)

(F)

(8)
(8)
(D)

(8)
(8,F)
(8)

(8,C)
(1")
(8)

( A)
(B)

(E)
(8)
(E)

(8)
(F)
(B ,Cl
(F)

(A)

(E)
(9)
<D ,E)
(F)

'(B,D,F)
<D ,F)
(D)

(F' )

( A)
<B,C,E)

, \
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\-ufus
sanguifluus
serifluus
subdulcis
uvidLIS

([1)

<B ,F)
(F)

(F)

(F)

Geastrum sessile

Crucibulum laeve

Calvatia excipulinlforme
Lycoperdon perlatum

mammaeftll-me
echinatum
pyriforme
foetidum
ombrinum'

l3ASTEROMYCETES
===:::::===========

PHALLALES :

NIDULARI0LES :

LYCOPERDALES, :

l3ASTERALES :
•

Russula

Phallus

aen!g'inea
amoena
atropùq:lurea
betu lal-L,m
chamaeleontina
c~1101-0 ides
cyano:{a~tha

dei ica
emetica
el-ythl-Opodê\
faginea
fellea
foetens
fl-agilis
grac i l lima
gnweolens
k,-ombho 1z ii
mai ,-ei
naW5eosa
nigricans,
puellal-is
vesca

, ,

lmpolitus

(D)

([1)

(E)
<A)

. (D)

<F) ,
<D ,F)
<I:t,E,F)'
(Dl ' ,

m)
(F)

m,FI
([1)

(F)
(8)
(E)
(E)

( F)

([1)

(E)

(F)

(D)

(D ,E)

(A ,Dl

(E)

(E ,F)
(B)

<F)
(A ,[1)

(A)

(D)

soit, au total, 216 espèces contre 165 en 1988.

Liste dressée par Arlette Belin à l'aide des notes de Paul Gelin,
Géral-d I:temanet, Gél-al-d Lecomte et Jéan-C laLlde Leb\-Lln
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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE EN 1989

Samedi B avril : Recensement des anémones pulsatillas au Tienne des
Vignes i RESTEIGNE

C'est i une date anormalement précoce que notre recensement 'tradi­
tionnel s'est effectué. Malgré cela, les anémones pulsatilles étaient
déji au stade fin - voir post - floraison. Seulement quelque 370 pieds
ont pu @tre dénombrés, contre 1146 en 1988! C'est le chiffre le plus
bas jamais enregistré depuis le début de nos observations en 1986. Il
est possible que la floraison des anémones ait été contrariée par le
développement excessif du tapis herbacé, suite aux conditions particu­
lièrement clémentes de l'hiver 88-89. Quoi qu'il en soit, il apparaît
de plus en plus nécessaire d'intervenir sur le site par fauchage et
exportation des fanes, de manière i limiter la concurrence des grami­
nées Bromus erectu~ et ~rachipodium pinnatum. Il est d'ail~eurs signi­
ficatif de constater que l'essentiel de le population d'anemones pulsa­
tilles se trouve cantonnée aux endroits de passage, soit précisément là
où la végétation est la plus rase.

Samedi 13 mai: Prospection à LAVAUX-Sta-ANNE : Tienne du Bi, Gros Tien~e

A. Matinée: relevé IFB au Tienne du Bi (J6.32.24) : 157 espèces déter­
minées, dont aucune rarëté:--------

B. Après-midi : (.
- Gros Tienne: très belle station d'Orchis sim}a'et surtout d'Or-

----------- chis eurpurea dans le bois clairiéré.
- petit ruisseau au sud du Gros Tienne: Carex acutiformis*, f. pa-

niculata U , C. riparia*, Sparganium erectum*.
- PrA Mouchon,lbordure du chemin conduisant à Ava-et-Auffe : Ceras-

-EIüm-6raènypetalum*, ~astium glomeratum*, Potentilla argentea,
Papaver argemone*, Saxifraga tridactylites 1f , Teucrium botrys*.

* : Espèces non s~gnalé8s i l'Atlas de la flore belge.

Samedi 27 mai Prospection de différents sites dans la plaine de Be4
hotte à ROCHEFORT

Six sites de grand intér@t biologique (botanique et ornithologique)
ont été visité au cours de la journée. Il s'agit de pe~ites zones humi­
des dispers6es dans.laplaine herbagère s'6tendant de ~~~~ et d'autre
du ruisseau de Behotte;à l'ouest de Rochefort. Sur le plan botanique,
il faut signaler l'abondance (un millier de pieds!) de l'Orchis à lare~
ges feuilles (Dactylorrhiza majalis) dans une ancienne prairie semi- ~
naturelle de fauche à Silaum silans ••• récemment plantée en épicéas
par les Eaux et For.ts! Il est évident que cette station unique en Lesse
et Lomme est destinée à disparaître à très brève échéance •••

A mentionner également la découverte par notre ami F. Frix d'une
massicole rare ,: Fumaria vaillantii en compagnie de Teucrium botrys
sur un talus schisteux en bordure de la route du Tige d'Eprave.

, ,
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4.' Fange Mar,.iette à VILLANCE(IFBL : K6.15.12)
, Aulnaie marAcageuse en aval du site pr6cAdent, avec notamment :

Carex rostrata., Setula pubescens, Ly.imachia. vulgaris, Blechnum
spi~ant., Carex paniculata., C. demissa., Scutallaria minor, Coma­
rum palustre, Menyanthes trifoliata, Eguisetum sylvaticum••••

Ces 4 zones humides d'un très grand intér~t biologique méritent à
coup sOr des mesures de protection spAoiale,dans,le cadre du dernier
Arr~té de l'Exécutif rAgional wallon relatif à la protection des zones
humides d'intAr~t biologique paru au Moniteur Belge du 12.09.B9.

Dimanche 10 septembre: prospection IFB à BURE (En Haur, Lorinchamps)
" 'CarrA IFBL : J6.35.41 (212 espèces). Aucune nouvelle espèce rare

rencontrée dans ces sites bien connus.

Dimanche 22 octobre: Sortiemycologique à LAVAUX-Ste-ANNE
(Cf. compte rendu de GArard DEMANET, p. 144-146)

Pierre LIMBOURG

,,
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Samedi 10 ,juin : Prospection IFB. Les Haures à JEMELLE

Carré IFBL : J6.15.42 (133 esp8ces)
Ëspèces rem~rquQb18s roncontrées : Di9italis lutea, Teucrium botrys,

Carduus nutans, Sunias orientalis., Rhamnus cathartfous••••._~- ----- ,
L'apr~s-midi. ~romanudc JU Fond des Vaux à R6chefort o~ la station

de Polysticnum lonchr~ n'a pas été retrouvéé. .

Dimanche 25 juin : Les étangs de SERINCHAMPS, BUISSONV;LLE et FRANOEUX

tCr. compta rendu d'Arlette GELIN p. 87-90)

Samedi 1er jul.l18~ : Prospection IFB à RE5TEIGNE (Crukai, Ellinchamps)
Carré IFBL : J6.34.43 (270 espèces) '.
Espèces r8mar~u~b18s : §ambucus nigra var. laciniata., Epipactis
atro~l!benq" El2ipact i s mueller i., Sambucua ebul\!s., Ant i l'l'hi num
orontium, ~eot1~.In n~.du~:!:.§., Verbascum lichnitis••••

Dimanche 3p__jui!le~ : La Lesse à la Collyre (VILLERS/LESSE)
(Cf. eompto rendu d'Arlette GELIN p. 90-92)

Samedi ~Ot : Prospection de différents sites sur le territoire de
LIBIN

1. 1,a ViEH" Rochette à OCHAMPS (IFBL : K6. 35.41 )
EIl!3emblo l'(·~marquable de \las-marais :cide (Ca:dèi6n canescentis),

prairio humide sauvage à reine des prés (Filipendulion), prairie
humide A mol.J.nie (r'1!Jlillion) et pelouse silicicole à nard (Nardo­
Galion) avec notamm81lt : El2ilobium obscurum, Hydrocotyle vulgaris,
Hypericu~maculatu~, Nerdus stricta, Scutellaria galericulata, Co­
marum peluscre, Viola oalustris. Angelica sylvestris, Carex ros­
trate, f}'!l'~ani')eJ3.' ,çarex._nigra, etc.

2. Ruiss~2g~d'O~~ à OCHAMPS (IFBL : K6.35.24)
Complexe de prairies humides sauvages, comme dans le site pré­

cédant, Rvec, en outre: Wahlenbergia hede~acea, Menyanthes trifo­
liata, f!.§lp);s ~~ludo~, Montia fontana, Eriophorum angustifoli'um •••

A noter également les plages de Trifolium medium et de Linaria·
vulgaris en bQrdure de la zone humide.

, ,
3. T@te de dé ression du Marsault au lieu-dit Pa ine à TRANSINNE

IEBL : K6.15.12
Prairies mouilleuses du type Molinietum. p&turées extensivement

et comportant des espèces intéressantes, voire rares, comme : Scu­
tellaria mJ~~*, Pedicularis sylvatica·, Hydrocotyle uumgaris,---­
~dus stricta lf , Juncus bulbosus, Juncus articulatus lf , J\lncus acu­
tifloru~, Juncus con~lomeratus, Carex demissa lf , c.echlfuatâ~, ,C.
,E!'nicea lf .,.

, \
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

Le haut fourneau de Marsolle à MIRWART - campagne 1989

'La campagne 1989 sur le site du haut fourneau de Marsolle à Mirwart
s'est révélée transitoire. Les stages d'initiation mis sur pied, sous
l'égide du Service des Fouilles de la Région Wallonne, par la Province
de Luxembourg avec le soutien financier de la Fondation Roi Baudouin,
ont accueilli plus de trente personnes.

Leur travail permit, ~ntre autres, d'apporter une précision impor­
tante et attendue à propos de la roue hydraulique actionnant la souf­

'flerie du haut, fourneau. Le négatif d'une poutre horizontale (L. 200cm;
section: 15 x 15cm) encastrée dans le sol peut ~tre interprété comme
étant l'empreinte d'un "chivrefier" (en patois régional) servant de
chevet au plumard sur lequel se posait un des deux tourillons de l'ar­
bre de couche. La roue devait avoir un diamètre maximum de 250cm et
une largeur d'environ BOcm. L'arbre de couche atteignait la respecta­
ble longueur de 850cm.

1 • Le: "chèyref ier
2. le plumard

5 3. te tourillon
4. l'arbre de couche
5. la roue à aubes

Un autre objectif des récentes recherches fut la localisation des
habitations des ouvriers du fourneau: un habitat temporaire d'une
trentaine d'années avait été en effet érigé aux alentours de l'appa­
reil réducteur ne laissant appara!tre aucune trace visible au niveau
du sol actuel. Seuls un décapage systématique - non envisageable étant
donné l'obligation de respecter le caractère boisé du site - ou des
sondages de proche en proche pouvaient permettre leur localisation.
Cette deuxième solution amena la découverte de deux bâtiments aux
abords immédiats du fourneau. L'un d'eux se situe partiellement sous
le chemin menant vers Smuid et l'autre à proximité de la halle à char­
bon de bois, en contrehaut du crassier.

L'étude de cette dernière habitation a été entreprise' et a permis
d'identifier un bâtiment en pans de bois de 10 x 7m dont subsistent
des trous de poteau. Cet édifice a subi un démontage comme en témoigne

"
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une couche de d6molition compos6e de pierre~ et de fragments de bri­
ques. Ce démontage a dO permettre la r6cup6ratlon des matériaux encore

'utilisables (poutres, briques, etc.). Appuyé contre le pignon nord, un
dallage horizontal de 300 x 150cm, fait de pierres plates bien assem­
blées, semble pouvoir ~tre interprét6 comme une sole de cheminée. l

L'analyse exhaustive de cette construction est programmée pour l'an
prochain. .

Nous avons également tent6, sans succès, de localiser un bocard
mentionné par les archives. Notre hypothèse s'est r6vélée fausse: un
bief d'alimentation en eau interpr6t6 initialement comme pouvant ali­
menter ce concasseur est en fait plus récent et lié à l~agriculture

ainsi que l'indique le fait qu'il est creusé dans un important lit de
scories. C'est donc sur le trac6 du bief de fuite qu'il faut maintenant
espérer trouver l'outil recherch6. L'endroitsupposé' convenir à sa loca­
lisation a 6té modifi6 depuis l'abandon du site: une épaisse couche de
scories (env. 140cm) a déva16 du crassier Voisin et s'est solidifiée
suite à l'oxydation due aux eaux de percolation. C'est donc sous cet
amas stérile que devrait se trouver le bocard., La poursuite du dégage­
ment du bief de fuite devrait rapidement éclairer le problème.

Quelques travaux complémentaires ont apporté des précisions sur la
structure de la halle à charbon de bois et particulièrement sur les di­
mensions plus restreintes de la baie de la façade nord-sud. Par ailleurs,
un drain repér6 en 1988 poursuit sa course vers ]e haut fourneau et
pourrait avoir servi à l'alimentation de celui-ci en eau. Hypothèse à
vérifier.

Jean-Pol WE8ER

8ibliographie :

- Sur Marsolle : Les 8arbouillons, na 87, 1984, 65-66; na 98,1985,71:
na 107, 1986, 119-120; na 114, 1987, 98-100; na 123,
1988, 116-119.

Dela Meuse à l'Ardenne, na 3, 1986, 3-14.

- Sur les roues hydrauliques : contribution de Louis de PON~HIER dans
Autour et alentours du moulin banal de Belvaux dans
l'ancienne prèvété de Revogne, s.l., 1984.

~ .
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Les fouilles à WELLIN dans la propriété Clarinval (anciennement Hénin)

Circonstances de la camps9ne B9

Trois circonstances heureuses ont déterminé la campagne de fouilles
de cette année à Wellin :

1. l'autorisation que nous avait donnée le Docteur' Jean CLARINVAL de
cOnsacrer cette campagne à l'exploration de sa propriété;

2. la possibilité de recourir à l'aide de deux ch8meurs mis à notre dis­
: disposition par l'Agence locale pour l'Emploi de Wellin et rémunérés

par le Service des Fouilles de Wallonie;

3. le temps particulièrement clément tout au long de la saison qui nè
nous a obligés qu'à deux ou trois jours de il c h8mage technique".

Aussi cette campagne fut-elle longue (du 24 avril au 7 décembre) et
intensive (265 m3 d~ terre d~plac&a e~ 1.357 heures de travail, soit
60B heures pour les ch8meurs rémunérés et 749 pour les fouilleur~ béné­
voles) •

Résultats de cette campa9ne

1. Epogue mé!.2,Y ingienne (5e .- 8e siècle)

Deux tombes du 7e siècle ont été misesau jour (v. plan, na 29 et 30),
portant à 30 le nombre de sépultures connues de la nécropole de Wellin.

Comme il n'yen avait plus dtautres dans le secteuv fouillé, on peut
conclure que nous avons atteint la limite sud-ouest de cette nécropole.
(N-B.- Entre les tombes 28 et 29, il peut y avoir encore l'une ou l'au­
tre sépulture. Des arbres et une haie vive nous ont emp@chés de pros­
pecter ce secteur. On peut considérer comme certain que la propriété
Lepage recèle aussi plusieurs sépultures.)

La tombe 29 est une sépulture féminine. Elle a livré une boucle de
ceinture damasquinée comparable à celle de la tombe 25 (cf. Rapport des
Activités 19B6, p. 177), Une châtelaine, qui n'était peut-@tre que le
prolongemen~ de la ceinture, pendait au c8té gauche et était décorée do
4 plaquettes carrées en bronze, de 2,7cm de c8té. Chacune était fi~ée

au cuir par 4 rivets. La première se situait à mi-cuisse, la deu~ième

à hauteur du genou, la troisième à mi-mollet et la dernière au niveau,
du pied. Entre les deux pieds se trouvait un vase biconique en cérami­
que grisâtre décoré de 5-6 rangs de petits casiers rectangulaires im­
primés à la molette sur l'épaule. Ses dimensions sont: H. 9c~; Diam.
à l'ouverture: 1o,7cm; D. à la carène: 12,5cm; O. à la base: 6,3cm.

La tombe 3D est celle d'un homme. Il était
équipé d'une garniture de ceinture en fer da­
masquiné, d'un scramasaxe dans son fourreau
dont on a retrouvé les rivets en bronze dont_
la t@te est décorée de la croix potencée en­
tourée de gueures d'animaux stylisées et un
fragment d'orle en bronze et orné d'un décor
linéaire. Ce matériel n'est encore que par­
tiellement restauré par Michel Timperman.
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2. Epogue carolingienne (8e-10e siècle)

De nombreux trous de potea,ux, souvent avec pierres de calage, ont
encore été retrouvés (v. plan). Il est difficile d'en déduire le plan
des habitations dont ils maintenaient les éléments verticaux des char­
pentes. Une étude particulière sera nécessaire pour sérier tous ceux
qui' présentent des caractères comparables (profondeur, niveau, lar­
geur) et ~ont donc présumés faire partie du m~me ensemble.

Ces 'trous constituent, très probablement, les vesti~~s d'un ~~~ltat
carolingien contemporain de la couche d'occupation que nous avons re-

"trouvée en maints endroits au niveau m~me de la roche vierge. Cette
couch'e est elle-même contemporaine du dépotoir fouillé eh 19B1 'st' 1982
(cf. Rapport des activités 19131, p. "115-118, 139-1Z16 et"19B2, p. '117­
122,137-138). Celui-ci peut ihre daté du miliel:J"du'Se siècle cat'le
mystère du verre décoré qu'il contenait est maintenant élucidé. Le' m~me
verre a été présenté à des expositions à 80nn et à Bâle en 19BB. Il
s'agit'd'un vase conservé à Uppsala (Suède) et daté de la première moi­
tié du Be,' si'ècle. Ce vase proviendrait d'un atelier d'Europe de l'ouest.

= ,;
/

, ,
Fibule carolingienne'(~qh.1/1)

Wellifl: vem caro/Ïllgiefl (écll. 2/3; dessill S.N.F.): , '} 1 t ~ 1

,- r '
Ce qui nous permet de lier cette couche d'occupation et le dépotoir,

c'est la similitude de la céramique récoltée (pâte, forme, décor) et
aussi le fait que nous avons retrouvé les mêmes témoins du trav~iI'de

l'os (ou du bois de cervidé), particulièrement dans la zone marquée X
où nous avons aussi récolté une fibule carolingienne en bronze (v\ 'fig.).

Nous pouvons maintenant soutenir, avec une totale vraisemblance, que
nous sommes en présence des témoins de la vie au coeur du domaine méro­
vingien de Wellin à l'époque m~me où il a été donné par Carloman à
l'Abbaye de Stavelot (747). Nous sommes aUssi à la transition des épo~
ques mérovingienne et carolingienne, puisque c'est en 751 que Pépin le
Bref, frère de Carloman, se fera proclamer roi.

3. Epogue fé~dalè (10e - 14e siècle)

Divers éléments peuvent être rattachés à cette époque du passé wel­
linois.

a) L'enceinte fortifiée dont la présence avait été révéxée dès la pre­
mière campagne de fouilles (1977) voit sa configuration se préciser
d'année en année. En 1987, nous avions dégagé l'entrée occidentale (C)



-162 -

dans la propri~t~ Meunier. En 1988, un sondage nous assurait de la pr~­

sence du foss~ de d~fense (E) dans la propri~té Istasse.Mais cette an­
n~e-là, nous avions perdu la trace du mur d'enceinte. Cette ann~e, ce
sont les tout derniers jours de fouille qui nous ont livr~ un nou~eau

tronçon et du foss~ (0) et du mur (8).

Mais, plus important encore, nous croyons avoir cette fois localis~
la maison fOFte (A) qui, avec l'église et l'exploitation agricole, for­
maient la "irilogie" de base de tout centre fortifié à l'~poque f~oda-
le. -, 1

, ,

Le fournil du Or. Clarinval a ~té construit au centre d'un b8timent
qua~ra~gylaire au~:mu~s de1,5m d'~paisseur d~nt no~s avons p~ dégager
plu~iey~~~tronçoos. Ces mU~S sont superpos~s a la sepulture merovin­
gienne ~o-~O, O'aut~es tombes, sans mobilier celles-ci, ont ét~ ~ta­
bli~s sur les Il~me~t~ de fondation (à l'est du four).' Ces derni~res
to~bes sont antérieures à la date de construc~ion du mur d'enceinte du
cimeti~re paroissial (1781), mais on ne peut préciser plus. La maçon­
nerie, des murailles découvertes est semblable à celle du mur d'enceinte
et on peut les dire contemporains (13e s.), ce qui est confirmé par la
céramique d'Andenne trouv~e dans le niveau de destruction. Un point
reste probl~matique : nous ne pouvons affirmer que ce b8timent est de
plan carr~, comme il devrait en être d'une tour d~fensive à cette ~po­

que. Un sondage dans le cimeti~re paroissial nous 8tera ce doute au
printemPs prochain •••

Autres trouvailles

Les fragments de céramique recueillis aux divers niveaux des 21 tran­
chées pratiqu~es sont toujours dans leurs sachets bien ~tiquet~s.Ils

se~ont nettoy~s et ~tudi~s au cours des prochaines semaines. Divers ob­
jets plus ou moins curieux ou int~ressants ont aussi ~t~ exhum~s : fu­
saroles, monnaie (une seule!), pi~ces dIverses de harnachement et de
buffleterie (dont un ~peronen fer), têtes et tuyaux de pipes, une na­
vette (bolte à encens utilisée dans les c~rémonies liturgiques) en
~tain et portant une inscription latine non encore d~chiffr~e, etc.

Nous' vous tiendrons au courant des informations que nous pourrons
recueillir concernant ce mat~riel.

Fouille du puits na 3 à LOMPREZ

Commenc~e en 1988 (cf. Rapport des activit~s 1988, p. 138-139), la
fouille du puits n03 de Lomprez s'est terminée en deux jours, les 3 et
4 mai 1989. Si on a bien retrouv~ la baronnette prévue, pas de trace du
pistolet ••• Fouille d~cevante au total. La profondeur du puits est de
7,13m. De bas en haut: fond en cuvette, cylindre,taill~ dans le schis­
te gr~seux sur 2m de haut (Oiam. 1,2-1,25m) - cylindre maçonné (40 ni­
veaux de moellons) sur le reste de la hauteur avec l~g~re augmentation
de la largeur dans les derniers m~tres.

Maurice EVRARD'
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ANTOINE Marie-Madeleine ~ rue de Maissin, 122 - 6911 VIllANCE
ARNOULD Albert - rue du Hableau, 32 - 5430 ROCHEFdRT ,',
BERNAERT Claude - av~, des Cerisiers, 14 -' 7.760, DOTTIGNIES
BOEGEN Christophe - rue de la Gare, 62 - 6911 VIllANCE
BOllY Cécile - 'rUe du Village, 21'- TOURNAY, ,',., ,
BOTIN Imelda - av. Atlantique, B6 - 1150 BRUXEllES " ','
CHABoTTEAU Fabienne'w ru~ des Collires, 29· - 5432 HAN/LESSE
CHANTEUX Pierre - Grand-Place, 17 - 6Boo BERTRIX .
COllET Francis ~ av. de. ,Fort-Mahon. 309M ._ :&920 WELLIN
ColLIGNON Armand -rUe ère' ,la Digue, 20 - 5434 lESSIVE
COlLIGNON Armand (Mme) id. . ,
CORBEEl Sbphie - ,leUvensestraat, 127 - 180~»IlVoOROE

DAlCQ Thierry - Chaussée de ,Waterloo, 111'9'·~ 1180 BRUXEllES
DAVID Elise - rue de Lesterny, 22A - 6940 FORRIERES;
DAVID Michel id.
DAVID Michéli '.. " : id.
DANTINNE René rue J. MUsch', 23/34 - 4920 EMBOURG
DEGOTTAl Jean-Pierre - Laneuville, 26 - 6970 TENNEVILLE
DE HEYN Georges - avenue Strénom, 57 - 1020 BRUXEllES
DELVAUX DE 'FENF'FE, M.-,Chr.-' av. des 4-Bonniers" B. 6' 134B, LOUVAINJ.l-N.

"OElVAUX'UE FENFFE Michel id.
DEMANET Gérarr,l '-, r. du' Lion d' Dr, '.17 - 6B30 BOUIllON,' ,','
DEMBlON Charles - rue Rametenne, 17 - 5430 WAVREIllE

l DICJ<,ERRapui - Pinsamont" 46 -, 6962 TIllET-Ste-ODE
DICKER Tinda id.
DUPUIS Jacques - rue Saint-Urbain, 122H - 6934 TEllIN
DURY Dominique - rue Africaine, B - 1050 BRUXEllES
DUTRANNOIS Michèle - rue de Ciney, 3 - 5430 ROCHEFORT
EVRARD loulou - Au Tilleul, 113 6 6921 CHANLY
EVRARD Maurice id.
EVRARD Marie - id.
FlON Robert - rue de la Fenderie, 37 - 5190 YVOIR
FlON Robert (Mme) id.
FlON Robert (deux enfants)' id.
FRIX Fernand - de Villierslaan, 7 - 1710 DILBEEK
GELIN Arlette - Chaus. de Charleroi, 115 - 1060 BRUXEllES
GELIN Paul id.
GERARD Emile - rue de Bomel, 111 - 5000 NAMUR ,
GIllET Chantal - Chauss. de Charleroi, 141/6 - 1060 BRUXEllES
HERYGERS Denise - Ter Borchtlaan, 13 - 2520 EDEGEM
HERY GERS Jozef id.
HERYGERS Michel id.
IMBRECKX Etienne - rue des Falizes, 10 - 5430 ROCHEFORT
lAMBEAU André - Clos du Vieux Moulin - 1410 WATERLOO
lAMBERT Marc ~ rue de Lesterny, 7 - 6940 FORRIERES



LEBRUN Andrée - Wez de Bouillon, 60 - 6911 VILLANCE
,LEBRUN Anne-Michèle id.
LEBRUN Jean-Claude id.
LEBRUN Pierre-Emmanuel id.
LECOMTE,Gérard - rue Coppin, 194 - 5100 JAMBES
LECOMTE 'Monique id.
LIMBOURG Francine - Al'roue, 75 - 6921 CHANLY
LIMBOURG Pierre - id.
LOISEAU Monique - Scottons, 199A - 688B HAUT-FAYS
LOISEAU Pol id.
MABOGE Pol - rue de Villance, 108 ~ 6910 LIBIN
MABOGE Andréa id.
MAREE Bruno - rue des Collires, 29 - 5432 HAN/LESSE
MELIGNON Louis - rue du Berger, 17 - 5430 ROCHEFORT
MELIGNON Nelly id.
MEURRENS Edmond - rue des Pèlerins, 33 - 5430 ROCHEFORT
MORMONT Daniel - Vecpré, 1 - 69B6 HALLEUX
MORMQNT Francine id.
OVERAL Bernard - Grumelange, 29 - 6630 MARTELANGE
PAQUAY Marc - 5421 CIERGNON
PENNE Edgard - La Chavée - 6915 TRANSINNE
PENNE Maggy id.
PETREZ Suzy -'rue Granqe, 41 - 51BO GOOINNE

,PIROT Paul - rue des Peupliers, 10 - 6620 NEUFCHATEAU
TIMPERMAN Michel - rue Baronne Lemonnier, 96 - 5435 LAVAUX-Ste-ANNE
VAN OER SMISSEN Geneviève - rue· Pairée, 58 - 6910 LI8IN'
VAN DER SMISSEN Patrick - id.
WEBER Jean-Pol - rue Baronne Lemonnier, 123 - 5435 LAVAUX-Ste-ANNE
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Visite historique'de MARCHE-en-~AMENNE

Au temps des Gaulois ~ WÈRIS

(Re) d6couverte du Parc National de Lesse-et­
Lomme à HAN/LESSE

Mer. 4/1

Sam. 16/1 '

Oim. 19/2
Ven. 3/3

Sam. 11/3
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Ven. 14/4

Dim. 24/9

Journ6e "culturelle" à NAMUR
Promenade enÜ'È! 'WELLIN et FROIDLIEU
Assemb16s G6n6rale à AVE

D6couverte-nature à SAINT-HUBERT
Conf6rence de M. LDUVIAUX sur les orchid6es de

Belgiqu~)~ VIlLANC( " ,

Sortie g6ologique avec le GEST
Prospection archéologique: rep6rage'de la

route ancienne de WELLIN à MIRWART
l ; , l'

Conf6rence de M" DETHIOUX sur',l:es techniques de
verduration des am6nagements du bord des ri-
vières, à HAN/LESSE'" " ' '",""

Promenade printanière à'RENDÉUX '

Conf6rence de J-C. PHILIPPARf'sur le "Projet
Saumon-ZOOO" à HAN/LESSE , ,

Initiation à l'orRithologie à VILLERS/LESSE. 'A le decouverte des richesses naturelles de
FERRIERES en compagnie du "Gen6vrier"

Promenade d'initiation à la botanique dans le
Massif de Baine ~ HAN/LESSE

Excu~$ion dans la val16e de la HAUTE-SURE avec'
B. OVERAL

Les 6tangs d'ANLOY, de Chemont à la Vieille'
Rochette

24/7 Les naturalistes d6couvrent l'AUVERGNE

Ven. 21 et Sam. 22/7 Randonn6e pédestre dans les val16es de
la Lomme et de la Lesse '

du 12 au 20/8 Exposition à VILLANCE "Notre fo'rfft 'et ses res­
sources"

Sam. 9/9

"'Sam. 15/4

Ven. 28/4

Sam. 29/4
Dim. 21/S

Sam. 3/6

Sam. 17/6

Sam. 8/7

du 15 au



Initiation ala mycologié dans la vallèe de
l'OUR 105

Conférence sur le blaireau a VIlLANCE par Mon-
sieur RIJLAND 140

Sam. 7/10

Ven. 13/10

Oim. 15/10

Oim. 12/11
Saiij-. 9/12

Oim. 17/12

InHiatioll mycologique a LALOUX
Autour et a l'entour de GRAIDE
Du calcaire et des pollens

Un ~ofn de Semois riche en vestiges archèolo-
g~~ues '

108

1 31

135

137

11. ACTIVITES, DES EQU~PES

A. EQUIPE BOTANIQUE , ; (!

Sam. 8/4

Sam. 13/5

Sam. 27/5

Sam. 10/6

Oim. 25/6

Sam. 1/7

Oim. 30/7

Sam. 5/8

Oim. 10/9

Dim. 22/10

Recensement des anèmones pulsatil~es au Tie~ne
deis Vignes à RE'STEIGNE

, j('-'

Prospection a LAVAUX-Ste-ANNE
Prospection à ROCHEFORT
Prospection IFB à JEMELLE
Les étangs de SERINCHAMPS, BUISSONVILLE, FRAN-

DEUX
Prospect~on IFB a 'RESTEIGNE
La Lesse a la Collyre (VILLERS/LESSE)
Prospection a LIBIN
Prospection IFB a BURE
Sortie mycologique à LAVAUX-Ste-ANNE

"1',54

154

154

155

90

155

90

155

156

156

B. EQUIPE OTNITHOLOGIqUE

Oim.
Sam.
Oim.
Sam.
Oim.
Sam.
Sam.
Oim.
Sam.
Oim.

2B/5

24/6

9/7

19/B

17/9

23/9

30/9

8 et
25/11

10/12

a WIEsmE
a FBCANT
a SOHIER
a OCHAMPS
a EPRAVE
entre HONNAY et ,SOHIER
a AVE - LESSIVE

Sam. 14/10 à HOUR - FOCANT
a BURE
a RESTEIGNE

85

1]5

85

.86

140

140

140

141

141

141



~. EQUIPE MALACO-ENTOMOLOGIQUE,

Sam. 13/5 Malacofaune des eaux douces
EPRAVE

à WELLIN, SOHIER,
li ,1,_, 44

D. EQUIPE GEO-SPELEOLOGIQUE

,M\3r.
Dim.
Dim.

3 et
8/10

19/11

Jeu.4/4 Fouille du puits nO 3 à,LOMPRE~

Laide Fosse et Trou Saint-Nicolas
Th60rie et applications à HAN/LESSE' " "

", ',162:

111
,'1 '

E. EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

L~ haut fourneau de Marsolle à MIFlWART : ' il

Les fouilles à WELLIN dans la,p~opri6~6 ~l~ri~yal

Fouille du puits nO 3 à LOMPREZ
't - , <.

1'S'7'
,159

162

III. CHRONIqUE DE L'ENVIRONNEMENT

Haies et feu bact6rien
L'environnement à Libin

3

3

3

20

21

47
51

92

93

96

112

11 8

120

122

123

125

126

127

127

, "
'{ ~ ii ;, f,'" 1

Comp6tence du corps forestier en matière de pollution des
rivières

Protection des pelouses calcaires à Han
Elargissement et rectification de la route d'Eprave
La Petite gazette de la Chav6e
Extraits de "Naturopa"
Pour les mycophages et ••• Bon app6titl
L'environnement, les urnes et la d6mocratie
La flore et la faune après Tchernobyl
Les communes de la Haute-Lesse et l'environnement
L'Europe a besoin de ses citoyens
Une bonne initiative (a6rosols)
Lutte contre les simulies
Culture des plantes menac6es aU,Jardin Botanique

, ' ,

La commune de ,Déverdisse et la èhasse
La poussièrè'à Jemelle "

',,' -," , ';\
Les pluies acides menaçantes
Ne d6ratiser que ••• les rats!



IV. DIVERS

ANTHOLOGIE DU 'NATURALISTE

Elzéar BOUFFIER, l'homme qui plantait des arbres (J. GIONO) 27
Le petit chemin qui monte ••• (M. PROUST) 52

Je m'en revenais des champs ••• (L. TOLSTOI) 130

L'ANNEE MYCOLOGIgUE EN HAUTE-LESSE 147

DIVERS ' ," "

Remerciements (Maggy) et voeux (MJchel) ',: '2,

L'étude de la flore inëigène (Frènçois CREPIN) 19

Les naturalistes dégradent-ils les sites intéress~nts?

LISTE DES MEMBRE~ EFFECTIFS

TABLE DES MATIERES

110
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PERIODIQUE BlnéS7RIEL D'IN10nnA7ION N" 125

Bu~eau de d~p&t : 6920 WéLLIN léVRIER 1989

Ils NAIURAlISIfS
DIIA

AUIl IIR81

LES il ~ R B 0 li ILL 0 N S

CCP 000-0982523-10

édit. ~e4p.: B~uno nAREE
~ue de4 Cofll~e4, 29
5432 HAN/LESSE
7éf.: 084/37 77 77

PROgRA~~E DéS AC7IVITéS

ACTIVI7éS gENERALéS (Jou~n~e entiè~e : p~end~e 40n pique-nique)

Vend~edi 3 ma~4 : CON1ERENCE 4U~ le4 0~chid~e4 IndIgène4 de Belgique
(leu/~ B.iofogie, leu~ mode', de vie, fe4 p~incipaliI.4 e4pè.­
ce4) p~~4entée pa~ nlcheL LOUVIAUX

(dia4 de {'/ichef LOUVl AUX et de na~ie-Ch~üLine'DêLVAlüCde lEN'flE}
R-V.: 20h à l'EcoLe Communale de VILLANCE

Samedi 4 ma~4 : DEBROUSSAILLEMEN7 en CALES7IENNE
, Se muni~ du mat~~ief haB.ltuef : gant4 de t~avail, 4cIe~,

4e~pe~, tou~che4'" Une a44u~ance-accldent4 a ~té conl~actée.

R~V.: 9.30h au châleau d'eau 4U~ la ~oute RES7EIgNE-BELVAllX (au ~ommet
de la c&le.

Samedi 11/3 : So~tie gEOLOgIQUE avec avec Le gES7 (g~oupe pou~ f'Elude
de4 Science4 de fa 7e~~e

géofogie, g~omo~phologie, mlné~afogie, paL~ontofogie••• )
R-V.: 10h à f'~gli4e de 7ELLIN

Dimanche 19/3 : PROSPEC7ION ARCHEOLOgIQUE : ~ep~~age 4U~ le le~~ain de fa
~oute ancienne WelLin-ni~wa~t

R-V.: 9.30h à WELLIN (g~and-PLace)

Vend~edi 14 av~il : CON1ERENCE de nau~ice DE7HIOUX 4U~ LES PLAN7ES DU
BORD DES EAUX

R-V.: 20h aux na4u~e4 (Cint~e d'EcologIe) à HAN/LESSE

Samedi 15 av~il : VISI7E de l'ARBORE7lln de n. LENOIR à Ba~donwez (RENDEUX)
R-V.: 10h au compLexe ~coLal~e de RENDEUX, ~oute Hotton-La Roche.

Vend~edl 2814 : CON1ERENCE de J-CL. phIfIppa~l ~u~ Le PROJET "SAUNONS 2000"
R-V.: 20h aux na4u~e4 (Cent~e d'Ecologie) à HAN/LESSE



2.
Samedi 2914 .. INI7IA7ION à l'oP./.>elLvat,lon de/.> OISEAUX

R-V ... 9.30h à l'égli/.>e de VILLERS/LESSE

Dimanche 21 mai .. SOR7IE en compagnie de l'a/.>/.>ociation "LE 9ENEVRIER"
(oP.jectit /.>ulLloui eotanique, mai/.> au/.>/.>i pay/.>agelL)

R-V... Place communale à FERRIERES à 9.15h.

Samedi 3 juin .. PlLomenade d'INI7IA7ION à la B07ANIQUE
R-V ... 9.30h à HAN/LESSE

Dimanche 18 ,juin .. EXCURSION dan/.> la vallée de la HIW7E-SURE avec
BelLnalLd OVERAL

Une joulLnée de découvelLte dan/.> la vallée de la Haute-SalLe au coeulL du
tUtUIL palLc natulLel .. taune, tlolLe, géologie, haeital lLulLal, village
di/.>palLu et /.>ulLloul plLomenade.

R-V... 10h plLéci/.>e/.> à l'égli/.>e de 9RU~ELAN9E (plLendlLe la eitulLcalion à
palLtilL de la N4 cl hauteulL du monument de/.> cha/.>/.>eulL/.> alLdennai/.>.)

LQillPé B07ANIQUE

D. 16/4 .. Recen/.>ement de/.> anémone/.> pul/.>alille/.> (joulLnée)
>. R-V ... 9.30h au Château d'eau entlLe Re/.>leigne el Belvaux

§QUIPE ORNI7HOLOqIOUE
D. 26/2 .. R-V Egli/.>e de HAN/LESSé cl 8.30h (joulLnée)
S. 25/3 .. R-V SOlLlie 24 de l'autolLoule E4", veIL/.> 7ILan/.>inne-Li4in
------- cl 8.30h (joulLnée)

OPERA7ION "EPICEAS HORS-LA-LOI"
R-V. à l'égli/.>e de LIBIN le /.>. 18/3 à 9.30h

EQUIPé EN70~O-~ALACOLOqIQilE

S. 13/5 .. SOlLlie avec la Sociélé Belge de ~alacologie guidée paIL le/.>
NatulLali/.>le/.> de la H-L. (élude de/.> mollu/.>que/.> aquatique/.»

R-V ... 10h /'>UIL la 9lLand-Place de WELLIN

éQilfPES ARCHEOLOgIQUé E7 SPELEO
:1.. 4/5 el joulL/.> /.>uivanÜ .' Suile de la touille du Je IlUil/.> de LO~PRéZ

R-V ... 9.30h PIL~/.> du puil/.> cl LO~PRéZ

PROCHAINE RéUNION DU CO~I7E

Le /.>amedi 8 aVlLil à 16h chez BlLuno ~AREE à HAN/LESSE
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IN10R~A7IONS DIV6RSlS

C071SA7IONS

Le momeni e~i venu de vou~ meii4e en 4ègle : le~ moniani4 de4 coii­
~atIon~ pou~ 1989 ~ont inchangi~.

400k : cotl~atlon Individuel~e

420k : cotl~atlon /.amLl1ale (donne d~çit à un ~eul pé4iodique pail.
/,amU.feJ

300k : coti~ation étudiant

VeuIllez utIlI~e~ le tulletin de vi~ement joint.
, "

lI.éPAR7IlLON DES ZA6f1.tS AU SaN DU COf'l17é "

Jean-Claude LEBRUN i P~é~ldent '., ' , " "
f'la~c PAQUAY : Vice-P/l.é~ldent et /l.e4pon4atlè de'l'équipe o~nithologique

B/l.uno f'lAREE : Sec/l.étai/l.e et 4e~pon4atle' de~ équlpe~ géo-4péléologle
et eniomo-malacologie è'

f'llchel fl.ERygERS : 7/l.é4o/l.Ie/l. et /l.e4pon~atle'de la·tenue'du /.ichlell.'
A/l.lette qELIN : Contact avec l'équIpe totanl~ue'èt'~e4pon4atlede4

activlié4 mycologique4' ' ,"" ' ': ,:
f'lau/l.lce éVRARD"': Chall.gé. de l' imp~e441on',dIZ.4 Ba~touillon~ IZ.t ~e4pon4atle

de l'équipe a~chéologique '
Patll.ick VAN DER Sf'lISSEN : Cha/l.gé. de4 pkotlème~ dJlnvi~onnement;

RAPPOR7 DES AC7IVI7ES 1988

En mime temp~ que le Calend4iell. de4 activité~J vou~ /l.ecevez le~ de/l.­
nie~4 é.lé.ment~ et la iagle de4 matièll.e de4 actlvité4 de 1988. Si VOU4
voulez que vot/l.e RAPPOR7 88 ~oit ~el1é.J /l.emettez tou~ le~ compte~ /l.endU4
tien cla~~é4J avec la tagle de~ matiè/l.e4 à un memg/l.e du Comité à l'occa­
4ion de la pll.ochaine 4oll.tie. En tll.è4 peu de iemp~J voi4e 4appoll.i VOU4
/l.eviend/l.a pa/l./.aitement /l.el1é ~OU4 une élé.gante COUvlZ./l.tu/l.e.

Con~ell.vez avec ~oin le~ p4emiè/l.e~ page~ du RAPPOR7 89 fci-jointi~)

POU/l. p/l.océde/l. de mime dan~ un an.

RESERVEZ V07RE SOIREE Dil VENDREDI 17 f'lARS PROCHAIN

Li~ant ce~ mot4 dan~ le~ de4nie/l.~ HBa/l.goultlon~», vou~ avez 4auté
4Ull. vot/l.€ agenda et vou~ avez ma/l.qué ce joU/l. de multIp.ee~ X et ?

7ou/l.nez la page et vou~ ~aU/l.ez ce quI vou~ attend ce joull.-là!



~ETUDE ET DtEE~SE DE L'ENVIRQNNEMENT'DE NASSQGNE

UN INDIEN QUI N'ARRIVAIT PLUS A SE PERDRE, " A NASSOGNE,

\ " ', '

P. A. F. AduLteh : 120,­
( En eoLLabo~atlon avee
64ançal6e, Le6 Tou~née6

En ma~h 88, ~t Y a done un an, he e4éa~t à Na~Jogne,
à t'~n~t~at~ve deh Natu4at~hteh de ta Haute Lehhe et du
Cent~e euttu4et toeat, un g~oupe d'étude et de dé6enhe de
t'env~4onnement.

Vepu~J, teh memb4eh de eette aJJoe~at~on, ~h&Ue deJ
Natu~at~Jteh de ta Haute LeJhe, he 4éun~~Jent 4égut~è~ement

( + ou - 1 60~h pa~ mO~h ) et anaLYhent'~t étud~ent teJ
p40btèmeh de t'enV~4onnement JU~ te te4~~to~~e de NaJhogne.
Leu~ objeet~6 eJt de eoLLabo~e~ avee L'adm~nl6t~atlon '
eommunate et d'obten~~ aup~èJ d'ette et de6 auto4~téh

~ég~onateh une ~eeonna~hhanee de ha quat~té de eonhe~tte~

eompétent en mat~è~e d'env~~onnement.

L'ahhoe~at~on houha~te égatement bahe~ hon a~t~on

hU~ La henh~b~t~hat~on du pubt~e en d~66uh«nt, ehaque 60~6 que
eeta he4a jug é néee,h,ha~~e, une ~n6o~mat~on p~at~que hU~ ta
h~tuatlon du te~~ltol~e de Nahhogne et hU~ La tég~ht«tlon

exlhtant en ta mdtlè~e. VaM ee même houe~, d).ve~heh
an~mat~o~h de h~nhlblglhat~on hont o~ga~~héeh pa~ te g~oupe.

Al~4l, a L'oeeah~on de hon p4em~e~ ann~ve~hal4e,

EVEN o4ganl6e~a, en eoLLabo~atlon aVee,~e Cent~e euLtu~eL

de Nahhogl1e, un hpeetaeLe tout pubL~e'p~qpohé pa~ Leh AteLle~h
de L' A~è'ane : "Un Indlen qul n' ah~lv'~l{":pLu6 a he pe4d~e" ...
et qu~ ehe4ehe à VOU6 6al~e p~end~e eO~6e{enee dBh dange~h de6
poLLutlonh au n~veau de La pLanète. Une ctéma4ehe poétlque,
un hpeetaeLe pLe~n de tend~eh6e, une eLal~voyanee toute 6alte
de 6~mpLle~té et ... heu~eu6ement ... une ab6enee totaLe de
p~étent~on 6elent~6lque. C'e6t beau, e'eht ga~ et ça 6a~t

du b~en !
" IL n'y'a qi'une te~4e 6U~ La te~~e."
" IL n"y a pah de te~~e de ~eehange."

Ce hpeetaeLe he~a p~é6enté Le vendredi 17 MARS 1989,
l 20 heure, , au Hall omni> port> de NASSOGNE.

Co~dlaLe lnvltatlon natu~aL~6te à tout Le monde !

B~uno Ma~ée

En6anü 60,-
Le Mlnlhtè~e de La Communauté
A~t et Vle et La P~ov~nee du Luxembou~g
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PROQRA~~E DES AC7IVITê-S.

ACTIV17ê.S·Jiê-Nê-RALé.S (JoMnle enUè-u": p~end~e .oon piqu'ii.'-nique)
rI' " "-}

Vend~edi 14 av~il : Conté~ence de ~.DE7HIOUX : le.o PLANTES DU, BORD DES
E~UX ,~',~ '

6921 CHANLY'

000-098'2523-10

, , .
R-V.: 20h au~·~a.ou~e.o (Cent~e d'Ecologie) à ,HANILê-SSE

Samedi 15 av~il : Vi.oite de l'ARBORETUm de ~.LlNOIR à Ba~donwez (RlNDEUX).' ,

R-V.: 10h au Comple~e .ocoLai~e de RlNDEUX, ~oute Hotton-La Roche, ,

Vend~edi 28 av~iL : Contl~ence de )-Cl. PHILIPPAR7 : le p~ojet SAUmONS 2000
R-V.: 20h au~ ma.ou~e.o (Cent~e d'EcoLogie) à HANILlSSE

Samedi 29 avll.U : InitiaUon à L'OBSERVATION DE'S OIU~UX

R-V.: 9.30h à l'lgli.oe de VILLERSILlSSl

Dimanche 21 mai : So~tie en compagnie de l'a.o.oociation "LE gENlVRIê-R"
(otjectit totanique et pay.oagell.)

R-V.: Place communale de TlRRléRéS à 9.15h

Samedi 3 juin : P~omenade d'initiation à la B07ANIQUE (~a.o.oit de Boine)
guide : A~lette gELIN

R-V.: 9.30h à HAN/LéSU {pa~king devant 'Le mUl>le/ ~ ..

!!! Attention! rt 'CIiangement' di 'd'ate !,o~~ ca~.oe d'il:eéiion.o eu~oplenne.o(/ /
Samedi 17 juin : E~cu~.oion dan.o la vallle de 'La HAU7È-SURE"

guide : Be~na~d 0 VERAL , ',: ,
Une jou~née de dlcouve~te au coeu~ du tuiu~ liall.t' 'h.atù~e-.e de la Haute­
Sa~e 1 taune, tLo~e, glol&g1i, Ha~itat ~u~al, village di.opa~u et ...
p~omenade.

R-V.: 10h e~lci.oe.o à l'lgLi.oe de gRU~ELANgE (pll.end~e la gitu~cation à
pa~ti~ de la N4 à hauteu~ du monument au~ Cha.o.oeu~.o a~dennai.o)
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,

EQUIPE B07~NIQUE : 7oute4 fe4 aetlvlté4 40nt p4évue4 POU4 fa /ou4née.

S. 8/4 (Changement de, date en 4a14on de fa p4éeoelté de fa ~lo4a14on)'

Reeen4ement de4 anémone4 puf4atlffe4 au 7lenne de4 Vlgne4 à Re4­
teigne et o~he4vatlon de4 p4emlè4eh tfo4alhonh à Belvau~

9ulde : P. LI~BOUR9

R-V.: 9.30h, H 4éhe4vo14 H 4U4 fa 40ute RES7EI9NE-BELVAUX

S. 13/5 : P4ohpeetlon de dltt€4ent4 hlte4 cl LAVAUX-Ste-ANNE
(IrB :' J6-32 et J6-33) 9ulde : P. LI~BOUR9

R-V.: 9.30h, pa4klng du ehdteau

S.27/5 : P404peetlon deh hlteh de la plalne de Behotte à Rocheto4t
(IrB : J6-14) - gulde : P. LI~BOUR9

R-V.: 9.30h, égflhe de ROCHErOR7
,

S. 10/6 : ?404peetion de 4ite4 à Jemelle: ~o~du~e du ge~ny, anclenneh
ca44iè~eh,•.• (IrB: J6-15 et J6-26) - gulde : P. LI~BOURg

R-V.: 9.30h, €gf14e de JE~ELLE

D. 25/5 : P404pection deh étangh de Se4inehamp4et Buihhonvi11e
"".gulde : A~lette 9êLIN

R-V.:,9.30h, €glihe de SERINCHA~PS

S. ;117'\\~" P4ohpf!-,etion I1B à Re4telgne (J6-34, 43)
9uide : P. LI~BOUR9

R-V.: 9.30h, égflhe de RES7EIgNE

D. 30/7 : La Leh4e à la CollY4e
gulde : A41ette gELIN

R-V.: 9.30h, €glihe de VILLERS/LESSE

EQUIPE EN70~O-~ALACOLOgIQUE

S. 13/5 : S04tie avee la Société Befge de ~alaeofogie guidée pa4 le4
Natu4al14teh de la H-L. (étude deh ~olluhque4 aquatlque4)

R-V.: 10h 4U4 la 94and-Plaee de WELLIN

EQUIPES ARCHEOLOgIQUE E7 SPELEO
J. 4/5 et iOU4h 4ulvanth : Sulte de la toullle du 3e pult4 de LO~PREZ

R-V. 9.30h p~èh du pulth à LO~PREZ,

PROCHAINE REllNION DU CO~I7E
, "

Le hamedl 8 av~11 à 16h ehez B~uno '~AREE à HAN/LESSE

'1 '.1,; 1,\'., l, 1



3.
UNE AC7IVI7E HORS PROgRANNE

,"
A la découve4te de l'AUVERgNE, ~e~ volcan~i~a tlo~e, •••

,
Où? à U]LISENWVE D'ê.N7RAIgUt:S;,",à 20kmdu Nont-Dd4e; dan~ le pall.c 4égio­
--- naf de~ Vofcan~ d'Auve4gne, à 750km de la Haute-Le~~e. '

Quand? du ~amedi 15 au lundi 24 juillet

Logement? H&tel d'Entll.aigue~

Demi-pen~ion à 122 tt pa4 joull. et pail. pe4~onne (+ ou - 760 t8),
Chamt4e~ de 2 ou 3 pell.~onne~ avec eau cou4ante

In~cll.iBtion? Ull.gente, pail. t~llpAone, ent4e le 2 et le 7 av~il
chiz A. et'J-Cl. LEBRUN 061)65 54 14 .
Caution de 2.000 tB à Ve4~ell. à Jean-Claude LEBRUN

, \ Wez de Bouillon, 24
6911 VILLANC~

n° de compte: 267-0315318-87

INtORNA7IONS DIVERSES

ê.DUCA7ION (A L') (E7) ENVIRONNENEN7

1. Le~ Natull.ali~te~ o4ganl~ent deux pll.omenade~ d'initiation à Hl a natull.e
de tou~ le~ jou4~H à l'intention de~ entant~ de~ ~cole~ de LIBIN et
d' OCHAl'll'S • "

La date en e~t tix~e au 8 aVll.il. D'autll.e~' p4omenade~ ~emtlatle~ ~e­

Il.ont oll.gani~~e~ ult~4ieu4eme~t,~i le ~uccè~ e~t au Il.endez-vou~.

2. Suite à notlte lettlte au gouveltneull. de la Pll.ovince de LuxemAoultg où
nou~ lui tai~ion~ ll.ema4quelt que le~ haie~ t04dant le~ chemin~ vici­
naux Il.i~quaient d'~tll.e attaquée~ palt le teu tacté4ien pall.'~uite de
l'application du Il.èglement pll.ovincial du 18/7/1870 devenu caduc, il
nou~ a ~té Il.~pondu que Hde~ di~po~ition~ étaient actuellement à l'~tu­

de en vue de moditiell., dan~ le ~en~ que nou~ ~ouhaitlon~, ce Il.ègle­
ment H.

Qu'ii e~t agll.éatle d'~tll.e ~i vite entendu~ et compll.i~/ Attendon~ main­
tenant de VOi4 le~ di~po~ition~ qui ~e4ont pll.l~e~ et quand elle~ le
~eltont.

3. Le~ Natu4all~te~ ont int4odult, le 9 jan vieil., une pltopo~ition d'am~­

lioll.ation de l'enviltonnement de LIBIN aupll.è~ du Con~eil communaL.

Le~ pll.opo~ition~ pOll.taient ~U4 deux point~ :

- d~pollution du 4ui~~eau de Litin palt cltéatlon d'un collecteull. et
d'une ~tation d'~pull.atlon en p40tltant de~ opéll.ation~ de développe­
ment Il.ull.al qui vont y avoill. lleu.
Etll.e une Hcommune-plloteH tout en tavoltl~ant le tout-à-l'égout ~em­

tle étlte plut&t lncompatltle/

- a~~alnl~~ement de~ déchall.ge~ putlique~ di~~émlnée~ dan~ le~ toi~

pa4 cltéatlon d'un pa4C à conteneult~ et encou4agement du 4ama~~age
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~éLectlt de~ o~du~e~, ~ulvl de ~ecycLage. IL ~emRLe qu'IDELliX aIt
déjà de~ p~o/~t~ en La matlè~e.

A ce jou~, nou~ attendon~ une convocatIon pa~ Le~ In~tance~ commu­
InaLe~ pou~ expLlque~ et'détend~e not~e p~opo~ltlon.

Pat~lck VAN DER S~ISSEN

RAPPO~7S,DES AC7iVI7ES 1988

g~dce à La céLé~lté de B~uno, ceux quI ont ~eml~ Le~ ~appo~t~ à
~eLle~ peuvent Li~ ~écupé~e~ dè~ maIntenant à L'occa~lon d'une p~o­
chaIne actIvIté.

Le~ ~eta~daial~e~ peuvent enco~e tal~e ~eLle~ Le Leu~ (comme au~~l

ceux de~ anné~~ r~écédente~).

ERRA7li~

A la page 10 de~ compte~ ~endu~ que vou~ ~ecevez aujou~d'hul, à La
11e lIgne veuILLez ~empLace~ BIRu~num pa~ VIRu~num•..

NOS PUNES

Nou~ avon~ été Into~mé~ du décè~ de not~e ~emR~e ~ympathl~ant

guy DE HAliWER. A, ~a tamlLLe nou~ p~é~enton~ no~ ~lncè~e~ condoLéance~., \ " ,

NOS JOIES

lin JolI ta1~f!-,-pa~t nou~ a annoncé La nal~~ar;ce de ~a~ceLln,DE~ANE7•."
A Bë~nadette et gé~a~d, aln~l qu' à Lau~ent,;, 'Le g~and t~è~e, toute~

no~ amlcaLe~ téLlcltatlon~. A ~a~ceLln, no~ voeux de ~anté et Ronheu~!

EL2EAR BOli11IER•.• et LES ECONO~IES

Atln de ~e~pect~~ Le~ Llmlte~ de pold~ tlxée~ pa~ L'admlnl~t~atlon
de~ po~te~ et ne pa~' it~e ogLlgé~ de paye~ un ~upplément d~att~anchl~­

~ement, la ~ulte du' néclt de glono conce~nant Elzéa~ BOli11J{R, l'homme
quI pLantaIt de~ a~R~e~, ne vou~ pa~vlend~a qu'avec le n° 127 de~ Ba~­

RoulLLon~. lin peu de patIence donc... ----

) J \ ':' ,
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N° 127

~AI 1989

BAR BOU ILL 0 N SLES

Edit. 4e4p.: B4uno ~AREE

4ue de4 Colli4e4, 29
5432 HAN/LESSE

7él.: 084/ 37 77 77

BU4eau de Dép&l : 6920 WELLIN

PERIODIQUE BI~ES7RIEL D'INrOR~A7ION

us NAIURAUBIIS
III

UlIlfSSf .' ,.

6921 CHANLY",
000-0982523-10

PROÇRA~~E DES AC7IVI7ES

AC7IVI7ES çENERRALES (;].ou4née enliè4e : p4uI,d4e 40n pique-nique) '"

Dimanche 21 mai: S04lie en compagnie de l'a440cialion "LE 9ENEVRIER"
(ogjectit 4u4loul gotanique el paY4age4)

R-V.: 9.15h 4U4 la Place communale de rE~RIERES

Samedi 3 juin: P40menade d'inilialion cl la golanique (~a44it de Boine)
9uide : A41elle 9ELIN

R-V.: 9.30h cl HAN/LESSE (pa4king devant le ~u4ée)

A77EN7ION!11 L'aclivilé qui 4uil avail d'ag04d été p40g4ammée POU4 le
18 juin••• La dale a été moditiée POU4 caU4e d'éleclion4 eU40péenne4.

Samedi 17 juin: Ex.cu44ion dan4 la vallée de la Haute-St14e
" 9uide : Be~na4d OVERAL

Une )ou4née de découve4le au coeU4 du tulu4 pa4C natu4el de la Haute­
St14e : taune, tl04e, géologie, hagila14u4al, village di4pa4u el ...
p40menade.

R-V.: 10h p4éci4€4 cl l'égli4e de 94umelange (p4end4e la gitu4calion cl
pa4ti4 de la N4 à hauteu4 du monumenl aux. Cha44eu44 a4dennai4'
p4è4 de ~a4lelangeJ

Samedi 8 juillet: A la (4e}découve4le du Pa4C Nalional de Le44e-el-Lomme
9uide : A41elle 9ELIN

R-V.: 9.30h au pa~king devanl le ~u4ée à HAN/LESSE

Du 15 aù 24 juillel : A la découve4te de l'AUVER9NE (contingent complel)

Vend4edi 21 et Samedi 22 juillet : Randonnée péde4t4e 04gani4ée pa4 ~aggy

et Edga4d PENNE,
le4 jOU4 : BU4e-74an4inne

P044igilité de camping chez

--- 2e jOU4 : 74an4inne - Lomp4ez
~aggy-Edga4d, avec ou 4an4 4a lente.



2.
: Dimanche cl tixe~ : P~omenade en Haute-Le~~e

9uIde : Chantai gILLE7

du 12 au 20 1 Expo~ltlon ~u~ la to~ét à VILLANCE
La coLLago~ation de tou~ Le~ Natu~aLi~te~ e~t ~ouhaItée.

En aodt

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

S. 13/5 : P~o~pection de dItté~ent~ ~lte~ à LAVAUX-Ste-ANNE
(IrB : J6-32 et J6-33) 9uide 1 P.LI~BOUR9

R-V.I 9.30h, pa~klng du Chdteau

S. 27/5 : P~o~pection de~ ~ite~ de La pLaine de Behotte à ROCHErOR7
(IrB 1 J6-14) - guIde: P. LI~BOURg

R-V.: 9.30h, égLi~e de ROCHErOR7

S. 10/6

R- V, :

: P~o~epction à }E~ELLE 1 go~du~e du ge~ny, anclenne~

(IrB .. J6-15 et }6-26) - 9ulde: NL1NB(.)UR9
9.30h, égLI~e de JE~ELLE , '

, Il}

': 1

"

D. 25/6 : P~o~pectlon de~ étang~ de SERINCHA~PS et BUISSONVILLE
9uide : A~Lette 9ELIN

R-V.: 9.30h, égLi~e de SERINCHA~PS

S. 1/7 1 P~o~pection IrB à RES7EI9NE (}6-34, 43)
9uide : P. LI~BOUR9

R-V.: 9.30h, égLi~e de RES7EIgNE

D. 30/7 : La Le~~e à La CoLLy~e

9ulde : A~eette gELIN
R-V.: 9.30H, égLI~e de VILLERS/LESSE

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE EN70~0-~ALACOLOgIQUE

S. 13/5 : So~tie avec La Société BeLge de ~aLacoLogle quIdée pa~ Le~ Na l
tu~aLl~te~ de La Haute-Le~~e (Etude de~ moLLu~que~ aquatique~)

R-V.: 10h, g~and-PLace de WELLIN

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE ORNI7HOLOçIQUE

p. 2B/5 : So~tie d'og~e~vatlon en ramenne (matinée)
R-V.: Bh, égLi~e de WIES~ES, p~è~ de BEAURAINg

AC7IVI7ES DE L'EQUIPE ARCHEOLOçIQUE

La campagne de toulLLe~ ~u~ Le Alte médlévaL de WELLIN a été entamée dè0
Le moi~ d'av~lL, avec L'aide de deux ch6meu~~ ~ec~uté~ pa~ L'Agence Loca:
Le de L'EmpLol et ~ét~igué~ pan Le Se~vlce NationaL de~ rouiLLe~. Nou~

c~oyon~ nou~ tnouve~ en pné~enc~ de La mal~on to~te de WeLlin. '
L'ogjectit de cette année e~t de p~o~pecten entiè~ement La p~op~lété du
Docteun CLaninvuL (anclènne p~op~lété HanIn), qui ~e ~itue ju~te en face



3.
d~ l'égli~~. C~la tait plu~ ou moin~ 270 m2 d~ t~anché~~ •••

L'aid~ d~ tou~ ~~~a donc la gi~nv~nu~, mtm~ ~l c~ n/~~tque pou~ un~
d~ml~jou~né~! Aucun~ compét~nce n'~~t ~~qul~e : il y a un t~avall adap­
té aux compét~nc~ et aux godt~ d~ chacun. On toullle, ~n p~lnclpe,~t

quand 11 ne pl~ut pa~ t~op, tou~ l~~ joU~h du ma~dl au ~am~dl••• et de
8.30h à 16h ou plu~. '

Ne~cl d~ n~ pah ~~4te~ lnh~n~lgle à cet app~l à l'ald~!

Au g~~oln, contact~~ f'lau~ic~ EVRARD, tél. 084/38 -80 76.

PROCHAINE REUNION DU CONI7E

f~ v~nd~edi 9 iuln, à 18h, ch~z A~lett~ ~t Paul 9ELIN, à BRIQUENON7.

IN10Rf'lA7IONS DIVERSES

Une gonne nouvell~ :

L~ NV1~ux pontN ou NPont d~ la :Ju~Lic~H à f'lAISSIN' ~~t cla~~é .rA. R.\ du
13/1+1989). Le clahh~m~nt avait été p~opo~é en 1980•••

L~ NPonl f'la~1~-7hé~~~èN, lul, att~nd toujou~~•••

Cet ouvrage vous propose de partir à la découverte de ce haut lieu de la spéléo­
logie beige en suivant les traces des téméraires explorateurs qui s'y sont succé­
dé .au fil des siècles etdeparcouriràleurs côtés les différents réseaux du Massif
de Bolne: Trou des Crevés, Réseau Sud. Grotte du nre Nolil. Lesse Souter­
raine, .. Les grandes étapes de l'exploitation de la grotte n'ont pas été oubliées
dans ce volume abondamment illustré, d'une présentation soignée et d'un prix
démocratique: ilest disponible contreversementde la somme de 260 F (franco
de port) au compte OOI·2Q33328-90 de M. Tirnperman, rue Baronne Lemon-
nler, 96 à 5435 Lavaux-Sainte·Anne.· ]

Miqhel UMPERMAN

Il fallait être nanti d'une bonne dose de courage ou d'inconscience pour oser
s'aventurer, à la fin du l8e'siècle, dans les grottes de Han, "lieux obscurs &
souterrains qui ne semblent propres qu'a inspirer de l'horreur",

Les choses ontbien changé de nos jours et, en ce qui concerne la Grotte de Han,
ces changements n'ont pas eu lieu uniquement au niveau des mentalitésl C'est
en effetlaphysionomie entière dela cavernequi aété modifiée puisque la petite
grotte de 500 mètres que visitaient ces audacieux aventuriers est devenue un
complexe souterrain de plus de 10 kilomètres de développement!

1...
LAGROITEDE

HAN AU FIL DES SrnCLES

Caredéristlques tllchniques du volume:
• 68 pages tonnat Din M, papier couché
mat 90g

•98 lIIustratlons: plans, gravures,
cartes posIaJes et documents anciens,
topographies, photos noir et blanc

• couverture deux couleurs, papier
couché mat 250g plastifié

• cahiers cousus au fil de lin

1/



Guide botM!que de. la ..-.... JIa 'a Held cleo Gattes (ré1lerve .atur.lla d'ARDENNE et
GAUME à Aywaille) par Jacqueline Salntenoy~Slmoo et Jacques OuvlgneBud.

Bruxelles. 68 + 2 pages.

Ce ~lde, qui vient de paraftre, en avril 1989, commence par une Introduction géographique,
géologique et géomorphologlque sur la région d'Aywal1le et de Sougné-Remouohamps.. Il
donne ensuite tee grandes étapes de la protection du site de la Held des Gattes et montre
quelle en Mt Ilexceptionnelle originalité botanique. Le lecteur est 810ra Invité à suivre
Il Itinéraire d1une promenade Clui le mène en dix endroits différents de la Held des Gattes et
de ses aborœ. Chaque halte a un Intérilt particulier qui est mis en évidence : 10 paysage,
let halea. les ancIennes terrasses de culture, ta carrière da la Fallze, '\Amblève, etc. Les
plantes rencontréea et les milieux ddna lesquels elles pousaent sont décrits. l.es espècefll
végétales let plue Intéressantes sont desslnéM au trait. Les feuilles des arbres les plus
typlquee sont également repr6sentées. Les auteurs se sont efforcés d'utiliser un langaga
clair et 'imple mett.ant. cet ouvrage à là pcrtM d'un large pu'oUo. \

Prix: 100 francs + 15 francs de port è varSf'r eu CCP n' 000-0169593...37 d'ARDENNE et
GAUME. 5990 Hamm...MIII••

J/ ON !U'(l/VéRSE...
té- MOT ItCAfoJoi"
0' POl/NE. ~

. Il.EONIl-c. Il

SION l?éAlVE/(SE
LE MOT

" ,KAllllC If
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1/KA)lA K Il

1111/5 /JANS.
US DEUX cAS
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Bu~eau de dép&t : 6920 WELLIN

PERIODIQUE BI~ES7RIEL D'iNrOR~A7ION N° 128

JUIN 1989
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ASSOCIATION SANS BUT LUCRATIF

6921 CHANLY

000-0982523-10

PROgRA~~E DES AC7IVI7ES

AC7IVI7ES gENERALES (Jou~née entiè~e : p~end~e ~on pique-niqué)

Samedi 8 juilLet : P~omenade en A~denne : Le~ étang~ de La VieiLLe-Rochet­
te (ANLOY) et de r~o-ray~

9ufde : ChantaL 9ILLE7

R-V.: 10h à L'égLi~e' d'ANLOY (Attention! La date de cette ~o~tie a été
modL/-Uel)

Du 15 au 24 juiLlet : A La découve~te de L'AUVER9NE

Vendnedi 21 et ~amedi 22 juiLLet : Randonnée péde~t~e dan~ Le~ vaLLée~ de
La Lomme et de La Le~~e

1e jou~née : ~i~wa~t-~a~~oLLe (en pLein t~avaiL)- 7~an~inne : La LO~~E

R-V.: 10h à L'égLi~e de BURE (Le~ chautteu~~ qui dé~inent pa~ticipe~

au dépLacement de~ voitu~e4 Bune-7~an~inne ~ont attendu~ au R-V
à 9.30h.)

Logement : 7~an~inne, La Chavée, 3 - Camping Rien équipé poun ceux qui
ne po~tent pa~ leu~ tente ~u~ Le do~ : éventueLLement on in~taLle 2
tente~ (une poun envi~on 10 pe~~onne~, une aut~e pou~ 4). IL y a, en.

,'. pLu~, Uf). aRlJ.i de ja~din poun 4 pe~~onne~, de L' eaUi, L' éLect~icité,
Ra~, Roi~, Ra~Recue, teu .•.

2e iou~née : 7nan~inne - Le~~e - Davendi~~e - Lomp~ez : La LESSE

R-V.: 10h à 7RANSINNE (ad~e~~e ci-de~~u~)

Dimanche 27 aoàt : Jou~née de~ mane~

R-V.: 9.30h à L'égLi~e de WAVREILLE

Pou~ Le~ jou~née~ de VILLANCE, in~t~uctlon~ ~uiv~ontl



SamedI 9 Jeetemg~e : P~omenade cl t~ave~J NARCHE-en-rANENNE et vIJIte de
L'expoJItIon "LES CELTES" cl WERIS

R-V.: 9.30 à L'€gfIJe de NARCHE

DImanche 24 Jeetemg~e : (Re}d€couve~te du Pa~c NatIonaL de Le~Je-et-Lomme

9uIde : A~Lette 9ELIN
R-V.: 9.30h au ea~kIng devant Le NUJ€e cl HAN/LESSE

SamedI 7 octog~e : P~omenade-champIgnonJ en A~denne

R-V.: 9.30h cl L'€gLIJe d'OUR - P~o~eectIon danJ fa vaLL€e de L'Ou~.

14h : d€te~mInatIon cl L'EcoLe p~ImaI~e de VILLANCE

Vend~edI 13 octog~e : Conté~ence de N. RIJLAND JU~ Le BLAIREA~ cl WELLIN

AC7IVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE
D. 25/6 : P~oJpectIon deJ étangJ de Se~InchampJ et BuIJJo.nvILLe

9uIde : A~Lette 9ELIN
R-V.: 9.30h, €gLIJe de SERINCH~NPS

S. 1/7 : P~oJpectIon IrB cl ReJteIgne (J6-34-43)
9uIde : P. LINBOUR9

R-V.: 9.30h, égLIJe de RES7EI9NE
D. 30/7 : La LeJJe cl La CoLLy~e

9uIde : A~Lette qELIN
R-V.: 9.30h, égLIJe de VILLERS/LESSE

S. 5/8 : P~oJeectIon gotanIque de dItté~ent6 JIte~ Inté~eJJantJ JU~ Le te~­

~ItoI~e de fa commune de LIBIN - 9uIde : P. LINBOURq
R-V.: 9.30h, égLIJe d'OCHANPS

D. 10/9 : P~o~pection IrB cl BURE (J6-35-41)
9uide : P. LINBOURq

R-V.: 9.30h, ChapefLe N-D d'Hau~t, cl BURE

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOgIQUE
S. 24/6 : R-V.: 8h cl L'égLI6e de rOCAN7 (matinée)
D. 9/7 : R-V.: 8h cl L'égLiJe de SOHIER

(Jou~née entié~i : avec ogJe~vation aU6Ji de6 inJecte6)
S. 19/8 : R-V.: 8h cl L'égL16e d'OCHANPS (matInée)

"AC7IVI7ES DE L'EQUIPE ARCHEOLOgIQUE
rouiLLe en continu (Jaut eendant L'eJcapade en Auve~gne) du~ant toute6
Le6 vacance6~ Voi~ de~nie~ Ba~gouiLLonJ •••

PROCHAINE REUNION DU CONITE
Le vend~edi 25 aoat cl 18h chez Na~c PAQUAij, cl CIER9NON

BONNES VACANCES A TOUS!!!
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AC7IVllES yENERALES (Joultnée enliè-Ite : /Mendlte .oon pique-nique)

Dimanche 12 novem&lte : Autoult et alentoult de gRAIDE

R-V.: Egli.oe de gRAIDE à 9.30h

Samedi 9 décem&lte : JOURNEE SPELEOLOgIQUE

~atinée : Plté.oenlation de.o Itecheltche.o de guy DE1LANDRE el de la Sociélé
()f" RecheJtche.o Spé /Zéo eo gique.o à Han dan.o /Ze4 gl1,olle~ de HAN

R-V.: Au Centlte d'Iniliation cl f'Ecologie de~ ~a.oUlte4 cl HAN cl 10h.

ilpJtè-.o-midi : Activit-é4 de leltltain acce.o.oi&le4 cl t-ou.o

PJtévoilt équipement ad hoc el éclaiJtage.

Dimanche 17 décem&lte : Un coin de SE~OIS Itiche en ve.o t,ige~ altchéologique.o

Rochehaut - 1ltahan - ~ontltagut. (13e .o.) - Bducha­
&onltu (17c .o.) - Lilte.o.oe (Ile 4.) - Chdteau le
Duc (ge - 10e .o.)

R-V.: 10h cl l'égli.oc de ROCHEHAU7

Samedi 20 janvieJt 1990 : ASSE~BLa gEN[f?AU de notlte A.S.B.L.

13.3Dh : R-V. cl /Z'égli.oe d'AVE POUIt une coultle pJtomenade

17h 1 ASSE~BLEE gENERALE au Re.otaultant ~outon cl AVE

OJtdite du jouit: Bilan mOltal de /Z'année 1989
Bilan tinancielt
Pltojet de tudget 1990
Renouvellement du Comité
Sugge.otion~ et pltojet.o pouJt 1990
Divelt.o

Cette annonce a valeult de convocation. Comme tou.o le4 an.o, il y aUlta
po.o.oi&ilité de ~oupelt .oUIt p/Zace.

Pltochaine Itéunion du Comité : Le .oamedi 16 décem&lte à 16h chez Loulou et
~aultice EVRARD cl CHANLIJ. (mÙe cl JOUIL de, la ll~le de4 mem&lte~ ettectL/4)



ACTIVITES DES EQUIPES

{quiee o~niLhoeo~iqu~ :

,Samedi 25 novem4~e : R-V. cl 9h devant te Coteige d'Aezon cl BURE

Dimanche 10 ddceml~e : R-V. cl 9h au Pont de RESTEIgNE

Samedi 6 ianvie~ : R-V. cl 9h cl HAN/LESSE (ea~king de~~ii4e e'dglihe)

lNTORf'lA7IONS DIVERSES

,
l'
"

CLASSEf'lENT : Le pont f'la4ie-7hd4ihe (Paliheul et Lilin) eht cluhhd comme
monument; l'enhemate to~mé pa~ le ponL et heh a4o~dh ehL ctahhd comme
hite. Cela en date du 11 juillet 1989.

POS7ERS

L'a.h.l.t. HRéhe~veh Natu~eteehH (R.N.O.B.) vient d'éditê4 en colta­
fo~aLion avec la Société Botanique de Liige un pOhte4 conhac~é aux
CHAf'lPIgNONS VENENEUX accompagné d'une 4~ochu4e explicative

Poster en couleurs de 57 x 80 cm, accompagné d'une brochure
explicative. Disponible au prix de 250 F (+ 35 F de frais d'envoi).à
virer au compte n' 068-0873970-27 des R.N.O.8., rue Royale ste-Marle
105 à 1030 Bruxelles en mentionnant "poster champignons vénéneux".

La mime ahhociation vient d'ddite~ en colta4o~ation avec le g~oupe de
74avait Li4eltuteh (gomphuh) un pOhLe~ conhacAé aux LIBELLULES. Il p4é­
hente une hdtection de 16 ehpéceh pa4mi leh 68 que compte' ta taune 4el­
ge, ainhi que deux phoioh évoquant leh mitieux d'eaux cou4anLe et htag­
nall te.

Poster en couleurs de 57 x 80 cm, accompagné d'une brochure
explicative. Disponible,au prix de 250 F (+ 35 F de frais d'envoi) à
virer au compte n' 068-0873970-27 des R.N.O.B., rue Royale Ste-Marie
105 à 1030 Bruxelles en mentionnant "poster libellules",








